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RÉSUMÉ 

Les terres agricoles sont l 'une des plus importantes ressources naturelles 
au Canada. Cependant, on manque d' information pour avoir une vue d'ensem-
ble du devenir de cette ressource. Le présent document analyse les change-
ments qui se produisent dans l 'util isation des terres agricoles à l 'échelle du 
pays et aussi dans une région en particulier : la vallée de la rivière Saugeen, en 
Ontario. 

L'uti l isation d 'un nouvel ensemble de données, établies à partir des sour-
ces de données de recensement, permet de procéder à une analyse détaillée 
de révolut ion de l 'util isation des terres agricoles dans 229 régions du Canada, 
au cours de quinze années, entre 1961 et 1976. Des cartes et des tableaux 
dressés à partir de ces informations montrent bien la nature et l 'étendue des 
changements. Un important déplacement de l 'agriculture vers l 'ouest du Cana-
da s'est accompagné d 'une intensification de l 'exploitation des meilleures terres 
et de l 'abandon des terres qui se prêtaient moins bien à la culture intensive. 
Règle générale, les exploitations agricoles s'agrandissent et exigent des immo-
bilisations importantes de capitaux. Pour marquer les différences régionales à 
l 'échel le nationale, on classe les 229 régions en quatre catégories : fonds de 
terres agricoles, nouveaux territoires exploités, marges en recul, et périphérie 
urbaine. 

Les causes des changements révélés par les données font l 'objet d 'une 
analyse au moyen d 'une étude portant sur une région en particulier. La vallée 
Saugeen de l 'Ontario a été choisie, étant donné qu'el le présente des caracté-
ristiques de changement correspondant aux normes du centre vital de la nation 
et de l'est du pays. Grâce à cette étude de cas, il a été possible d'examiner les 
divers facteurs qui ont obl igé les agriculteurs à capitaliser et à intensifier la pro-
duct ion, à opter pour le statu quo et à perdre leur rentabilité, ou à se retirer gra-
duel lement de l 'agriculture. Même si, en matière de changement, la volonté et 
les apti tudes de chacun ont joué un grand rôle dans les décisions concernant 
l 'uti l isation des terres, la capacité de f inancement a été le facteur déterminant 
entre ceux qui ont agrandi leur exploitation ou intensifié leurs activités et ceux 
qui ont abandonné complètement ou partiellement l 'agriculture. 

L 'auteur du document conclut que les décisions de chaque propriétaire 
foncier viennent s'ajouter aux autres facteurs déterminant le mode d'uti l isation 
des terres dans le pays. Étant donné l ' importance manifeste de chaque proprié-
taire foncier, c 'est à ce niveau qu' i l faut essayer de modifier les tendances en 
matière d'uti l isation des terres agricoles. 
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ÉVOLUTION DANS L'UTILISATION DES TERRES 
AGRICOLES AU CANADA : UNE PERSPECTIVE 

Le Canada a toujours été considéré, ici et à 
l 'étranger, comme un immense grenier à blé. En 1930, 
le gouvernement fédéral estimait que le Canada pos-
sédait, en puissance, 142 mill ions d'hectares de terres 
agricoles, dont plus de 81 mill ions n'étaient pas culti-
vés. À partir de ces données, l 'économiste Stephen 
Leacock a calculé que le Canada pouvait nourrir une 
populat ion de 250 mill ions (Leacock, 1930, p. 50 ; 
MacKintosh, 1937, p. 71). Il est maintenant évident 
que ces perspectives ne se sont pas réalisées. En 
1981, seulement 70 mill ions d'hectares environ 
étaient utilisés pour nourrir une populat ion de 24 
millions, avec l 'appoint d ' importat ions saisonnières, et 
pour exporter du grain à l 'étranger. Il est clair qu' i l 
reste moins de potentiel inutilisé qu 'on ne le croyait 
en 1930 (Simpson-Lewis, et al., 1979) et que la plu-
part des terres non cult ivées sont plus pauvres et 
moins favorisées par le climat que celles qui sont ac-
tuel lement utilisées (Agricul ture Canada, 1980). Les 
terres qui consti tuent les réserves canadiennes de ter-
res agricoles « se trouvent à la lisière nord des zones 
habitées, dans des marécages ou sur des pentes, et il 
sera difficile et coûteux de les cultiver, même si les 
prix des aliments augmentent de façon substantielle » 
(Ontario, Energy and Agr icu l ture Commit tee, 1981, 
P9- 9). 

Le présent rapport vise à examiner ce qu' i l est 
advenu de la base des terres agricoles au Canada. Il 
analyse en particulier les changements survenus dans 
l 'uti l isation des terres agricoles entre 1961 et 1976, 
période durant laquelle ont eu lieu les modif icat ions 
les plus importantes. La présente étude commence 
par comparer l ' image de la corne d 'abondance cana-
dienne à la réalité qui se fait jour. Grâce à l 'Inventaire 
des terres du Canada (I.T.C.) et à une modif icat ion 
des données du recensement, une nouvelle perspecti-
ve est présentée, mettant en lumière les changements 
qui se sont produits dans plus de 200 régions du 
pays. Une fois établi le contexte national, l 'étude 
aborde les processus à l 'œuvre dans le Canada rural. 
Le présent rapport examine les changements surve-
nus dans l 'uti l isation des terres arables et évalue les 
causes et les problèmes reliés aux processus en jeu. 
Il a pour but de faire comprendre ce qui est arrivé aux 

ressources canadiennes en terres agricoles, à montrer 
pourquoi ces changements ont eu lieu et à identifier 
certaines conséquences. 

Organisation du présent rapport 

En passant en revue les changements dans l'utilisa-
t ion des terres agricoles qui se sont produits dans dif-
férentes régions du Canada et en particulier dans 
une zone spécialement étudiée, en Ontario, ce rap-
port examine ce qui est arrivé aux ressources cana-
diennes en terres agricoles et pour quelles raisons. Le 
lecteur peut ainsi étudier le tableau brossé à l'échelle 
nationale, puis la situation régionale et ensuite les in-
dividus dont les décisions, influencées par des fac-
teurs externes, déterminent finalement l'utilisation des 
terres. Le chapitre 1 expose, documents à l'appui, 
certains sujets de préoccupation concernant ce qui 
est arrivé aux ressources nationales en terres agrico-
les. Le chapitre 2 se base sur une nouvelle série de 
données pour recenser les régions ou il y a eu d' im-
portants gains et pertes en terres cultivables et terres 
défrichées. La nature spécif ique et l 'étendue de ces 
pertes font l 'objet d 'une analyse et d 'une comparai-
son avec les statistiques nationales sur les pertes de 
fermes, les changements dans la taille moyenne des 
fermes et la qualité des ressources en terres. 

Au chapitre 3, on a établi un modèle pour re-
constituer comment le processus de changement 
dans l'util isation des terres agricoles est généralement 
supposé avoir eu lieu. À partir de ce modèle théori-
que, il a été possible d'identif ier des régions spécifi-
ques du Canada, où les changements dans l'utilisa-
t ion des terres présentent des caractéristiques diffé-
rentes : les régions vitales, la frontière en progression, 
les marges en recul et la lisière urbaine. Ce chapitre 
expose l ' importance relative de chacune de ces re-
gions en insistant sur les régions vitales en tant que 
principaux producteurs de produits agricoles au Ca-
nada. Le chapitre 4 est consacré à l 'étude d 'une re-
gion particulière consti tuant l 'une des regions agrico-
les vitales du pays, à savoir la vallée de la Saugeen en 
Ontario. Cette région, utilisée comme un laboratoire, 
permet de mettre en parallèle les tendances qui se 
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TABLEAU I.I 

Classification ties terres de l'I.T.C. en fonction de leur potentiel agricole par province et selon les classes de l'I.T.C. 
(en hectares) 

Province 
1 2 3 4 

Classe 

5 6 7 
O. 

(organique) 
Non 

classées 

Terre-Neuve* 0 0 1 851 16613 91 517 207 439 644 075 217918 1 446 929 

Ile-du-Prince-Êdouard 0 261 561 141 519 49 776 76 064 0 27 716 6 686 181 

Nouvelle-Ecosse 0 166 317 982 877 424 410 82 215 14 325 3 516 041 116301 860 

Nouveau-Brunswick 0 160 528 1 151 144 2 032 089 1 700 253 11 543 1 838 630 132 768 115 306 

Québec 19 556 907 106 1 277 202 2 580 503 1 658 600 10 671 20 599 589 1 516 902 132 117 

Ontar io 2 156 752 2 217 667 2 908 818 2 624 648 1 915 301 1 140 285 1 1 221 332 2 563 271 782 742 

Manitoba 162 501 2 530 607 2 440 659 2 394 118 2 323 786 2 092 169 1 088 592 4 741 738 3 858 208 

Saskatchewan 999 691 5 874 448 9 424 700 3 893 109 8 736 287 3 950 141 255 526 2 788 605 1 126 956 

Alberta 786 527 3 837 093 6 105 329 9 279 576 11 093 057 3 930 670 4 191 398 5 991 972 2 658 857 

Colombie-Britannique** 21 057 235 474 692 026 1 701 678 6 671 675 5 419 073 15 254 812 N .D. 65 798 339 

T.N.-O. et Yukon*** — — — — — — — — — 

Total 4 146 084 16 190 801 25 126 125 24 996 520 34 348 755 16 776 316 58 607 711 18 076 161 75 920 495 

Non classées : superficies non cartographiées. plans d'eau, réserves forestières, parcs nalionaux. zones urbaines el parcs provinciaux. 

N.D. = Non disponible. 

* Inclut les régions de Terre-Neuve situées dans un rayon de 100 milles ( 161 km) de St-Jean 
** Inclut les données de la Colombie-Britannique utilisant une catégorie de sols non défrichés et des sols organiques qui sont compris avec des sols minéraux de la même catégorie. 
* * * Non recensés par I I.T.C. 
Source Environnement Canada. Direction générale des terres. Direction des systèmes de données sur les terres et de leur évaluation. 1980. Secrétariat du comité chargé de l'environnement et de l'utilisation 

des terres de la Colombie-Britannique. 1976. 
V P. Neimanis. 1979. 



Culture du tabac à Kingsport, Nouvelle-Êcosse 
E.W. Manning 

manifestent dans les régions agricoles vitales pour 
tout le pays et pour l'Est du Canada, de façon à exa-
miner en détail quelles terres ont servi à quels usages 
pendant la décennie qui va de 1966 à 1976. Le cha-
pitre 5 examine les causes des changements obser-
vés en fonct ion de leur importance à l ' intérieur de la 
région spécialement étudiée, et le chapitre 6 cont inue 
à évaluer de quel le façon les individus qui possèdent 
des terres réagissent aux divers facteurs déterminants 
qui ont été exposés. Comme le présent rapport l ' indi-
que, l 'effet cumulati f des décisions produit d ' impor-
tants changements dans l 'uti l isation des terres agrico-
les dans la vallée de la Saugeen et, par analogie, 
dans d'autres parties du Canada rural. 

Dans sa conclusion, le rapport remonte des 
comportements individuels à l 'évolut ion nationale : le 
chapitre final passe en revue le processus global de 
changement dans l 'uti l isation des terres ainsi que ses 
conséquences pour l 'exploitat ion agricole, pour la ré-
gion et pour la nation. 

Tableau général du pays 
L'enquête entreprise sur le potentiel agricole du Ca-
nada dans le cadre de l 'Inventaire des terres du Cana-
da (Environnement Canada, 1976) a montré qu' i l n 'y 
avait en tout que 122 mill ions d'hectares susceptibles 
de servir d 'une manière ou d 'une autre à l 'agriculture1 

(voir le tableau 1.1). Cet inventaire exhaustif, fait à l'é-
chelle de la nation, a remis en quest ion l ' idée d 'un 

1. Dans ce rapport, les « terres agricoles » renvoient aux classes 
agricoles 1-6 de l'I.T.C., « terres cultivées » se rapportent aux clas-
ses 1-3, « meilleures terres ou terres excellentes » correspondent à 
la classe 1 seulement. Les « fermes de recensement » sont défi-
nies comme des propriétés plus grandes qu'un acre (0,4 hectare) 
dont les ventes de produits agricoles dépassent 50 $. Les « terres 
défrichées » comprennent les terres en culture, les pâturages défri-
chés, les jachères d'été et les autres terres défrichées, définies 
dans les publications du recensement agricole. Les « terres non 
défrichées » comprennent les boisés, les superficies de pâturages 
naturels ou les terres à foin non cultivées, les pâturages en brous-
sailles, les terres incultes ou de pacage, les marécages, les marais 
et les terres rocailleuses se trouvant dans les limites des fermes de 
recensement. 
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Canada aux ressources illimitées en terres. En in-
cluant les sols organiques et quelques petites régions 
en dehors des limites de l'I.T.C., la superficie totale 
des terres ayant un potentiel agricole s'élève à un 
maximum de 136 millions d'hectares, dont une grande 
partie ne peut servir à l'agriculture que de façon mar-
ginale. Il n'y a que 45,9 millions d'hectares qui soient 
vraiment cultivables. Ainsi, les nouvelles données sur 
le potentiel agricole a beaucoup tempéré les estima-
tions grossières d'autrefois. 

D'après le recensement, la superficie des terres 
cultivées au Canada a atteint son sommet historique 
en 1951 : 70 millions d'hectares, cultivés par 600 000 
exploitants agricoles. Depuis les années 50, à l'excep-
tion du recensement de 1966, la superficie cultivée et 
le nombre d'exploitants agricoles n'ont cessé de dimi-
nuer. 

Malgré cette diminution, la production agricole a 
généralement augmenté grâce à des variétés et des 
techniques de culture améliorées, à une plus grande 
utilisation de produits chimiques et à une utilisation 
plus intensive des terres (voir le tableau 1.2). De 1961 
à 1976, le Canada a accusé une perte nette de plus 
de 1,4 million d'hectares de terres agricoles. Ce chif-
fre est directement tiré du recensement de l'agriculture 
qui contient des données sérieuses sur les terres dé-
frichées et non défrichées se trouvant dans les limites 
d'une ferme de recensement. Même si ce chiffre de 
1,4 million est important, il ne laisse deviner qu'une 
part de la réalité. La perte totale de terres agricoles 
doit être directement mise en regard avec les aug-
mentations graduelles de la superficie des terres défri-
chées et avec le volume croissant de production pro-
venant du reste des terres agricoles. 

Au Canada, entre 1961 et 1976, il y a eu une 
perte nette de plus de 3,9 millions d'hectares de ter-
res agricoles à l'est de la frontière du Manitoba et, en 
même temps, un accroissement net de 2,5 millions de 
terres agricoles à l'ouest. Durant la même période, à 
l'échelle du pays, le nombre de fermes a diminué de 
480 000 à 300 000 (une baisse de 29,5 %), soit une 
perte qui n'a cessé de s'accentuer depuis 1941, où 
l'on avait enregistré le nombre record de 732 000 fer-
mes (voir le tableau 1.2 et l 'annexe 1). En même 
temps, la taille moyenne des exploitations agricoles 
au Canada augmentait, passant de 145 hectares en 
1961 à 202 hectares en 1976 ; cette augmentation a 
été signalée dans la plupart des provinces (consulter 
l 'annexe 1). 

L'importance pour la nation 
de la diminution des terres agricoles 

L'avenir des meilleures terres agricoles du Canada est 
devenu un sujet de grosse préoccupation pour les 
agriculteurs, les politiciens, les universitaires et le pu-
blic en général (Bentley, 1981). Il est maintenant évi-
dent que, malgré l' immensité du Canada, seulement 
11 % de ses terres peuvent servir à l 'agriculture, et 
0,5 % seulement d'entre elles sont de première qualité. 
Ajoutons à cette constatation le fait que les grands 
centres urbains occupent les meilleures terres, et 
nous comprendrons pourquoi il y a lieu de s'inquiéter 
(consulter Manning et McCuaig, 1977 ; Neimanis, 
1979). 

Même si la conservation et l'utilisation des terres 
agricoles constituent des sujets de préoccupation, le 
Canada est autosuffisant et possède la capacité de le 

TABLEAU 1.2 

Changements absolus dans les statistiques agricoles régionales, 1961-1976 

(en hectares) 

Ouest Est Total 

Total des terres agricoles + 2 508 611 - 3 908 986 - 1 400 375 

Terres agricoles défrichées + 3 725 331 - 1 344 639 + 2 380 693 

Nombre de fermes - 4 6 752 - 9 5 573 - 1 4 2 325 

Taille moyenne des fermes + 74 + 13 + 56 

Remarque Le Canada esl divisé en Est et Ouest à la frontière du Manitoba et de l'Ontario. 
Source : Statistique Canada. 
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demeurer pour un grand nombre de denrées alimen-
taires (Groupe de travai l sur l 'or ientat ion de l 'agr icul-
ture canadienne, 1977). Si le Canada compte sur les im-
portations de produits horticoles, de graines oléagi-
neuses et de bœuf pour faire face aux pénuries de 
ces produits, il a également un bon marché d'exporta-
tion pour bon nombre de produits alimentaires, en 
particulier pour les grains. En 1978, les exportat ions 
de produits agricoles ont représenté 7 % du total des 
recettes d'exportat ion, et pourtant elles représentaient 
21 % de ce total en 1961 (Canada, La Commission 
du tarif, 1977). Il n'y a pas de doute que l 'existence 
continue et la capacité productive des terres agricoles 
seront étroitement liées à la fois aux quantités de 
viandes, de graines oléagineuses et de produits horti-
coles importées ainsi qu 'aux recettes d'exportat ion, et 
c'est pourquoi elles sont à juste titre un sujet de pré-
occupat ion nationale. L ' importance de l 'agriculture 
pour la nation peut également être mesurée en fonc-
tion de sa contr ibut ion directe à l 'économie, car elle 
emploie de la main-d'œuvre, produit des aliments et 
joue un grand rôle dans les secteurs de la fabrication 

et des services. Ces fonct ions reposent sur l 'agricultu-
re en tant que gardienne d 'un pourcentage substan-
tiel des ressources canadiennes en terres. 

Cependant, l ' importance de l 'agriculture n 'a pas 
cessé de décliner par rapport aux autres secteurs de 
l 'économie. De 1961 à 1976, la contr ibut ion de l 'agri-
culture au PNB a baissé, passant de 2,7 % à 1,6 %2. 
Même baisse substantielle en ce qui concerne l 'em-
ploi où l 'agriculture fournissait 11,2 % des emplois en 
1961 et seulement 5 % en 1976, autre indication du 
déclin à long terme de ce secteur de l 'économie. 

Une telle évolution signifie que le Canada est en 
train d'él iminer progressivement ses opt ions pour des 
stratégies futures de product ion alimentaire. De 1961 
à 1976, les importations de produits alimentaires ont 
augmenté, passant de 854 mill ions de dollars à 2872 
millions, soit une augmentat ion de 69,5 % en dollars 
constants de 1971. En particulier, les importations de 

2 1976 inclut la valeur des changements physiques des inventaires 
de fermes et les recettes accumulées des exploitants agricoles pro-
venant des opérations de la Commission canadienne du blé. 

Agriculture mixte près de Perth, Ontario 
E.W. Manning 
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Fermes d'agrément et d'exploitation commerciale dans la vallée de 
E.W. Manning 

la rivière Coldstream, en Colombie-Britannique 

produits alimentaires essentiels comme les produits et 
fruits frais (même en saison) révèlent une dépendance 
croissante vis-à-vis de l'étranger. Reste à voir si cette 
dépendance croissante à l 'égard de l'étranger est une 
cause ou une conséquence de la perte de terres agri-
coles. Bien des organisations d'agriculteurs préten-
dent que, si les produits alimentaires canadiens ne 
trouvent pas de marché, la principale raison est qu'i ls 
ne sont pas protégés contre la concurrence des im-
portations saisonnières (Canada. La Commission du 
tarif, 1978). On entend également l 'argument oppo-
sé : souvent les grossistes soutiennent qu'i ls ont re-
cours à des sources de ravitaillement étrangères, par-
ce que les agriculteurs canadiens n'arrivent pas à 
fournir régulièrement des produits de qualité en quan-
tité suffisante. Dans un cas comme dans l'autre, la 

conservation de la base de terres agricoles permet au 
Canada de maintenir ouvertes ses opt ions et de rédui-
re sa dépendance vis-à-vis de l 'étranger pour les den-
rées alimentaires. Si de bonnes terres agricoles sont 
pavées ou fragmentées, la product ion de culture vita-
les disparaîtra du Canada ou bien se fera sur des sols 
plus pauvres qui exigeront plus de capital, de main-
d 'œuvre et d'énergie pour obtenir le même produit. 
Cependant, les Canadiens cont inuent à lotir leurs 
meilleures terres agricoles, en profitant des gains à 
court terme aux dépens des générat ions futures 
(Bentley, 1981 a). Cette tendance ne peut que réduire 
la compétitivité future du Canada par rapport à l'é-
tranger et aggraver davantage le problème de l'insé-
curité du ravitaillement en produits alimentaires. 



Chapitre 2 





LES TERRES AGRICOLES : QUE S'EST-IL PASSÉ ? 

L'ut i l isat ion des terres agr icoles au Canada a 
cons idérab lement changé depu is 1961. Les données 
nat ionales et provincia les, tout en ind iquant des chan-
gements pro fonds, ne révèlent pas la dynamique et 
les var iat ions de la nature et de l 'é tendue des modi f i -
cat ions à l 'échel le régionale ou locale. Pour pouvoir 
mieux comprend re les événements qu i se sont pro-
duits et leur impor tance relative sur le plan régional et 
nat ional et bien examiner les mécan ismes en présen-
ce, il est essentiel de d isposer d ' in fo rmat ions plus dé-
tail lées. Ce chapi t re, f ondé sur des données spécif i -
quement régionales pour la pér iode de 1961 à 1976, 
est consacré à l 'é tendue des changements dans l 'uti-
l isation des terres agr icoles, aux régions où la base 
des terres agr ico les a pris de l 'expans ion ou est en 
régression, aux tendances à l ' intensi f icat ion de l 'agri-
cul ture et au regroupement des explo i tat ions agr ico-
les, ainsi qu 'au changemen t de valeur des propr iétés 
rurales. 

L'ensemble des données : 
un nouveau potentiel analytique 

C o m m e les terres agr ico les occupen t plus de 70 % de 
l ' écoumène 1 du Canada, on a supposé en règle géné-
rale qu ' i l y avait un moyen ra isonnable d 'analyser ce 
qu i était arrivé à ces terres. Bien sûr, des données 
cons idérab les ont été col lectées par des chercheurs 
et par Stat ist ique Canada. Au cours des années 60 et 
au début des années 70, l ' I n v e n t a i r e des terres du 
Canada ( I .T.C.) a établ i par catégor ie le potent iel des 
terres agr icoles au Canada pour toutes les régions 
suscept ib les de compor te r un potent ie l que lconque. 
Ainsi, il existe au moins une mesure ra isonnable des 
possibi l i tés des terres ou du nombre de terres pou-
vant être uti l isées à des f ins agr icoles. Toutefois, l ' In-
ventaire des terres du Canada a étudié l 'ut i l isat ion des 
terres au Canada au mil ieu des années 60, et, sauf 
dans le cas des régions s i tuées autour des centres ur-

1. L'écoumène désigne la superficie des terres occupées de façon 
dense par des agglomérations contiguës, intégrées par un réseau 
de communications (Warkentin, 1968, 176). 

bains (Gierman, 1 9 7 7 ; Warren et Rump, 1981), ce 
travail n 'a pas encore été terminé. 

D 'aut re part, le recensement agr icole of fre tous 
les c inq ans un ensemble détai l lé de données sur tou-
tes les propr iétés foncières au Canada, classées dans 
la catégor ie Uti l isation agr icole. Dans ce cas, pour-
quo i n'est- i l pas possible d 'ext ra i re s implement les 
tendances afin d 'établ i r ce qui s'est produi t dans les 
fermes et les régions rurales du Canada ? La réponse 
réside dans la variabi l i té du recensement lui-même. La 
déf ini t ion d ' u n e ferme, d 'un recensement à l 'autre, n 'a 
pas tou jours été constante. De même, les caractérist i -
ques util isées pour classif ier les données du recense-
ment ont cons tamment été modif iées. Sur les c inq 
derniers recensements, il n 'y en a pas deux qui don-
nent des front ières territoriales ident iques. En raison 
de ces contra intes, les chercheurs n 'ont pu, précé-
demment , normal iser les unités spatiales de manière à 
permettre l 'analyse par séries ch rono log iques des 
données du recensement agr icole ou démograph ique 
du Canada. 

Dans ce cas, commen t peut-on obtenir une 
analyse précise des tendances de l 'ut i l isat ion des ter-
res en mil ieu rural au Canada ? À première vue, cette 
tâche peut sembler pénible. D 'abord , il est impossib le 
d 'adapter tous les autres recensements en fonc t ion 
des f ront ières terr i toriales d ' un recensement que lcon-
que sur les plans du secteur de dénombrement , du 
secteur de recensement , de la subdiv is ion de recen-
sement ou de la divis ion de recensement . Dans diffé-
rentes part ies du pays, tous ces é léments ont été mo-
dif iés à divers endro i ts au cours des vingt dernières 
années. Toutefois, il existe une co ïnc idence impor tan-
te : les front ières des div is ions de recensement n 'ont 
pas subi de modi f icat ions en règle générale, tandis 
que les subdiv is ions qui en font partie, en ont subi. 
Même si les front ières des divis ions et subdiv is ions de 
recensement ont été changées au cours des années, 
la presque total i té des modi f icat ions ont été appor tées 
aux divis ions de recensement par le dép lacement ou 
le g roupement de toutes les subdiv is ions de recense-
ment ou de parties de cel les-ci , qui selon les rapports, 
étaient, auparavant , dist inctes. Ce fait a permis la 
créat ion d 'un i tés types pour les recensements de 

Ball's Falls, Ontario 
E.W. Manning 
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Terre étroite dans l'île d'Orléans, Québec 
Mia et Klaus, photothèque de l'O.N.F. 

1961, 1966, 1971 et 1976, que l 'on appelle districts 
de recensement types2 pour les besoins de cet 
article. 

Ce réassemblage de données de recensement 
const i tue un moyen d'organiser les analyses en séries 
chronolog iques pour leg régions canadiennes. Les dis-
tricts de recensement de 1976 ont servi de base pour 
la normalisat ion, mais cela n'a pas été possible pour 
certaines parties du pays, surtout pour la Colombie-
Bri tannique, Terre-Neuve et des régions du Qué-
bec. Au total, 229 districts dont les frontières ont pu 
être établies pour la pér iode de 1961 à 1976 ont été 
créés. Dans quelques cas (par exemple, Matane et 
Matapédia et Brome et Shefford, Québec, et des par-
ties de Terre-Neuve), il a fallu grouper les divisions de 
recensement pour éviter les régions dont les frontières 
avaient été modif iées sans aucun rapport avec les 
subdivis ions de recensement précédemment décla-
rées. Dans le cas de la Colombie-Br i tannique, des 

2. Pour une carte de 229 divisions de recensement types, leur 
identification, leur numéro et leur nom, voir l'annexe B 

unités provenant de dif férents niveaux de divisions et 
de subdivis ions de recensement et de munic ipal i tés 
ont été assemblées pour obtenir des f ront ières cons-
tantes de districts de recensement types. Cette appro-
che a pour but d 'évi ter des méthodes de répart i t ion 
aléatoire ou proport ionnel le qui l imiteraient l 'ut i l isat ion 
du produit fini. De plus, c o m m e les données sont ac-
cumulées à partir du niveau de la subdiv is ion de re-
censement , la plupart des prob lèmes relatifs à la 
conf ident ial i té des données, à des niveaux d 'un i tés 
plus petites (par exemple, les secteurs de dénombre-
ment et de recensement) , ont été évités. Les ensem-
bles de données sont basés sur les stat ist iques de 
base du recensement et non sur les bandes pour ordi-
nateur du recensement qu i compor ten t une t rop gran-
de marge d'erreur, même au niveau du sous-distr ict 
ou du district, en raison des limites de conf ident ia l i té 
f ixées pour les données au niveau du secteur de 
dénombrement . 

Le problème de modi f icat ion des cr i tères pour 
les fermes de recensement a également été abordé. 
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L e recensement agr ico le et l ' é v o l u t i o n 
dans l ' u t i l i sa t i on des terres rura les 

Le recensement agricole est une précieuse source de données pour la recher-
che agricole, puisqu'il s'agit d 'un inventaire complet de toutes les exploitations et 
de tous les agriculteurs, qui est effectué à l'échelle nationale tous les cinq ans. Les 
agents recenseurs ont la responsabilité de relever toutes les propriétés situées dans 
les limites de leurs secteurs de dénombrement, qu'il s'agisse d'exploitations agrico-
les ou non, de résidants ou non. Tous font l'objet d 'un recensement, et les proprié-
tés non agricoles sont identifiées à l 'étape du questionnaire et éliminées du pointa-
ge. Dans le cas des propriétés qui ne font pas partie du secteur de dénombrement, 
la prospection se fait auprès des propriétaires enregistrés à leur lieu de résidence. 
Néanmoins, ce qui constitue une « ferme de recencement » peut différer de la per-
ception courante d 'une ferme. Bien que certaines terres non cultivées soient com-
prises dans les limites des exploitations agricoles de recensement, le recensement 
relève toutes les terres cultivées — même si elles sont louées. Le recensement indi-
que la quantité des terres utilisées pour l'agriculture et donne certaines informa-
tions sur la couverture actuelle de cette terre (cultures, pâturages, terrains boisés). 

Le recensement agricole donne le bilan de l'agriculture au moment de cha-
que recensement. Le nombre des fermes de recensement, la taille des fermes, les 
cultures, le matériel et les techniques de culture figurent parmi les variables collec-
tées. Les changements peuvent donc être calculés pour des unités comme des can-
tons ou des districts de recensement qui. habituellement, maintiennent leurs fron-
tières d 'un recensement à l'autre. Ainsi, la modification nette de la superficie des 
terres agricoles, de l'utilisation des terres, des améliorations, etc. peut être obtenue 
pour des unités de surface particulières. Du moment que les définitions pour toute 
variable sont constantes ou qu'il est possible d'effectuer des traitements particu-
liers de données pour créer des données d'après des définitions constantes (par 
exemple, le paramètre de 50$ pour la taille de la ferme en 1976), le recensement 
est une source de données précises et complètes (variance de moins de 1 % au 
niveau du canton). 

La fluctuation des définitions dans le cas de nombreuses variables impose 
certaines limites au recensement agricole en qualité d'outil de recherche. Pour les 
analyses en séries chronologiques, l'utilisation du recensement agricole est par con-
séquent restreinte aux variables ayant des définitions constantes pour la période 
d 'étude ou à des exemples pour lesquels des traitements particuliers de données, 
basés sur des définitions constantes, peuvent être effectués grâce à des ajustements. 
La valeur des analyses en séries chronologiques tend à diminuer dans le cas de pé-
riodes d'études plus longues, puisque les variables doivent être abandonnées en 
raison de changements de définitions. Il est également recommandé aux cher-
cheurs de ne pas toucher aux bandes pour ordinateur du recensement puisque les 
données ont été considérablement modifiées à tous les niveaux pour répondre aux 
besoins de confidentialité au niveau le plus bas. Les documents publiés ou les pas-
sages particuliers de données n'ont pas été modifiés de sorte qu'ils ne contiennent 
pas d'inexactitudes. 

Si le recensement met en évidence les changements nets, il ne décrit pas, tou-
tefois, la dynamique interne de ces changements. Le recensement indique qu 'un 
changement rural se produit, mais il ne signale pas d'où proviennent les nouvelles 
terres agricoles et à quelle catégorie ont été affectées les terres agricoles « per-
dues ». Le recensement révèle les changements nets qui se sont produits sur une 
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période de cinq ans et offre une bonne précision pour les principales variables, 
comme le nombre, la superficie, les niveaux de capitalisation, mais il ne détermine 
pas les changements internes qui ont entraîné les résultats, ni les terres qui ont été 
mises en culture ni celles qui ont cessé d'être exploitées pour l'agriculture. Ces 
données ne peuvent être obtenues que par une recherche plus approfondie, par 
une méthodologie de cartographie sur le terrain et par des interviews de porte à 
porte ou de propriété à propriété. 

Les principaux avantages du recensement agricole découlent de sa couvertu-
re à l'échelle nationale et de sa périodicité et, par dessus tout, de sa gratuité pour 
les chercheurs à moins que des traitements particuliers ne soient nécessaires. En 
dépit des contraintes d'utilisation au niveau de l'exploitation agricole, en raison 
surtout de la confidentialité des informations particulières, le recensement agricole 
est une source importante de données pour les analyses aux niveaux régional et 
national. Grâce au recensement agricole, des hypothèses à l'échelle nationale peu-
vent être vérifiées et des régions particulières où se sont produits des changements 
considérables peuvent être repérées en vue de procéder à une recherche plus dé-
taillée. 

En 1976, la définit ion d 'une ferme de recensement a 
été changée pour désigner toute unité d 'un acre ou 
plus et d 'une valeur de product ion de 1 2 0 0 $ , et il a 
été nécessaire de normaliser les données par rapport 
à la définit ion de 1961-1971 qui indiquait des ventes 
de produits agricoles de 50 $ ou plus pour une su-
perficie de plus d 'un acre (données de recensement 
col lectées en acres avant 1981). Pour ajuster la défi-
nit ion de 1976, des traitements spéciaux de données 
pour les petites exploitat ions ayant une valeur de pro-
duct ion de 50 $ l 'acre ont été élaborés par Statistique 
Canada. 

Une fois que les*districts de recensement types 
et que la définit ion normalisée ont été établis, un 
ensemble de programmes statistiques relatifs aux 
sciences sociales (S.P.S.S.) (Nie et al., 1975) a été uti-
lisé pour analyser diverses variables pour les 229 districts 
de recensement types. Parmi les données introduites 
f iguraient les variables relatives à la quant i té de terres 
cult ivées, la quant i té de terres défr ichées, la valeur 
des terres et des bâtiments et le nombre d 'exploi -
tat ions pour les années 1961, 1966, 1971 et 1976. En 
plus de ces variables, des données sur les ressources 
agrocl imat iques ont été introduites pour les mêmes 
unités spatiales (Wil l iams, 1975) ainsi que des infor-
mat ions sur la quant i té de terres appartenant à cha-
que classe selon l ' Inventaire des terres du Canada ; 
ces données ont été produi tes par une méthode de 

Exploitation bovine dans la vallée du fleuve Columbia 
E.W. Manning 
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FIGURE 2.1 

Regroupements régionaux des changements survenus dans les 
terres agricoles entre 1961 et 1976 
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FIGURE 2.2 
Variation en pourcentage et en valeur absolue de la superficie totale 

des terres agricoles par région 

superposition du Système de données sur les terres 
du Canada. A partir de ces variables brutes, 150 va-
riables ont été extraites donnant des informations dé-
taillées comme la taille moyenne d'une exploitation, 
les niveaux de capitalisation par unité de surface et 
par exploitation, le rapport entre les terres utilisées et 
les terres de qualité ou améliorées et les degrés de 
modification de tous ces éléments. 

Par l ' intégration de l ' Indice des ressources agro-
climatiques (I R A. : Williams, 1975) à certaines infor-
mations sur la f luctuation de la superficie des terres 
agricoles, il a été possible de produire des chiffres 
pondérés sur les taux de gain et de perte de terres 
agricoles dans différents districts du Canada. De 
même, des indices simples, relatifs à la quantité de 
terres classées dans l'util isation agricole améliorée en 
fonction des possibilités des terres, ont été élaborés 
pour chacun des 229 districts de recensement types. 

Les données extraites pour les districts de re-
censement types seront utilisées pour présenter le 
schéma spatial des changements qui se sont produits 
dans le nombre d'exploitat ions agricoles, la superficie 
de toutes les terres agricoles, la superficie des terres 
améliorées et la valeur des terres agricoles. Ces don-
nées établiront également les interrelations de ces 
variables et avec la qualité globale des terres agrico-
les au Canada. Pour un exposé plus détaillé des mé-
thodes utilisées pour créer et exploiter ce système de 
données, se reporter à l 'annexe 3. 

Feuille de pointage : pertes et gains des 
terres agricoles 

La feuille de pointage des terres agricoles a pour but 
d'identifier l ' importance des changements dans l 'ex-
ploitation agricole, indépendamment de la qualité des 
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terres ou de l ' intensité de leur util isation ( l ' importance 
de la quali té des terres et l ' intensité de leur util isation 
seront examinées un peu plus loin). Au moment 
d'évaluer les gains et les pertes de terres agricoles, il 
est nécessaire d'uti l iser deux mesures distinctes : la su-
perficie totale occupée par les fermes de recensement 
et la superf icie des terres faisant l 'objet de méthodes 
agricoles améliorées. La superf icie totale comprise 
dans les limites des fermes de recensement sera dési-
gnée sous le vocable de « terres agricoles » pour le 
reste de ce rapport et les terres qui sont cultivées 
avec des techniques améliorées, selon la définit ion du 
recensement seront appelées terres « améliorées ». 
Comme nous le verrons plus loin, dans ce chapitre, 
malgré l 'existence, en règle générale, d 'une corres-
pondance régionale entre ce qui se produit dans les 
deux catégories, il y a un certain nombre d'anomal ies 
intéressantes qui témoignent des changements qui 
surviennent au niveau régional. 

Malgré une baisse globale dans la quantité de 
terres agricoles au Canada depuis le recensement de 

1951, il y a une augmentat ion constante de la superfi-
cie des terres agricoles qui sont cult ivées avec des 
techniques améliorées. Ainsi, à l 'échelle nationale, 
nous constatons l 'anomalie suivante : il existe moins 
de terres agricoles, mais une plus grande quanti té de 
celles-ci sont utilisées de façon plus intensive. Com-
me le total national des terres agricoles comporte des 
changements considérables aux niveaux régional et 
local, les pertes et les gains doivent être examinés 
d 'un point de vue à la fois régional et national. 

Les gains et les pertes des terres agricoles de-
vraient également être étudiés en fonct ion de la quali-
té des terres en présence. La perte d 'un hectare de 
terre de classe 1 dans le sud de l 'Ontario ou dans les 
basses terres de la Colombie-Br i tannique ne peut évi-
demment être compensée par le gain d 'un hectare de 
terre de qualité inférieure dans les régions de Peace 
ou Kenora. Heureusement, l'I.R.A.C. peut fournir cer-
taines données utiles, à savoir la mesure des valeurs 
relatives de la product ion des terres dans différentes 
parties du Canada (Williams, 1975). Un peu plus loin 

Fenaison à Raymond, Alberta 
Agriculture Canada 
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dans ce chapitre, cet indice sera présenté au sujet du 
potentiel de product ion des terres agricoles perdues 
et gagnées. 

Les f igures 2.1 à 2.4 illustrent sous forme de 
schémas les changements régionaux survenus dans 
les terres agricoles au cours d 'une période de quinze 
ans allant de 1961 à 1976. Les schémas montrent 
des dif férences régionales considérables dans l ' impor-
tance des pertes ou des gains de terres agricoles en 
valeurs absolues et en pourcentages. Les districts de 
recensement types qui s 'écartent le plus de l 'axe hori-
zontal des d iagrammes sont ceux qui comportent les 
changements les plus importants ( indépendamment 
des quest ions de la qualité des terres). D 'un point de 

vue régional, le pourcentage des pertes ou des gains 
est vraisemblablement plus important en raison des 
répercussions des pr incipaux changements au niveau 
local. La distance d 'un district de recensement type 
par rapport à l 'axe vertical témoigne donc de l ' impor-
tance relative des changements au niveau régional. 

La f igure 2.1 représente de façon globale le lien 
régional entre les changements absolus et relatifs sur-
venus dans les terres agricoles. Les changements ab-
solus les plus importants à l 'échelle nationale se sont 
produits dans l 'Ouest, tandis que les changements les 
moins importants se sont produits dans l'Est, en règle 
générale des pertes. Toutefois, les changements dans 
l'Est, notamment dans les Marit imes et au Québec, 
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07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 
08 Elgin 23 Lanark 38 Pr escort 
09 Essex 24 Leeds 39 Prince Edward 
10 Frontenac 25 Lennox & Addlngton 40 Rainy River 
11 Glengarry 26 Manltoulin 41 Renfrew 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 
13 Grey 28 Muskoka 43 Simcoe 
14 Haldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 H?liburton 30 Nipining 45 Sudbury 

01 Albert 
02 Carlaton 
03 Charlotte 
04 Gloucester 
05 Kent 
06 Kings 
07 Madawaska 
08 Northumberland 
09 Queens 
10 Resttgouche 
11 St John 
12 Sunbury 
13 Victoria 
14 Westmorland 
15 York 

NOVA SCOTIA  

NOUVELLE ÈCOSSE 

MILES 100 50 

A " v y ^ ^ 
' - ^ KILOMETRES '00 

01 Abit ibi 20 Drummond 39 Lotbiniére 59 Rouville 01 Annapolis 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 02 Antigonish 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St-Hyacinthe 03 Cape Breton 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 04 Colchester 
05 Beauce 24 Gatineau 44 Missisquoi 63 St-Maurice 05 Cumberland 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 06 Digby 
07 Bellechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 07 Guysborough 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stanstead 08 Halifax 
09 Bonaventure 28 ile-de-Montréal/ile-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscarrtingue 09 Hants 
10 Brome/Shefford 29 ilesde la Madeleine 49 Napierville 69 Témiscouata 10 Inverness 
11 Chambly 30 Joliette 50 Nicolet 70 Terrebonne 11 Kings 
12 Champlain 31 Kamoursska 51 Papineau 71 Vaudreuil 12 Lunenburg 
13 Charlevoix Est 32 Labelle 52 Pontine 72 Verchéres 13 Pictou 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 14 Queens 
15 Châteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 15 Richmond 
16 Chicoutimi 35 laprairie 55 Richelieu 16 Shelburne 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 17 Victoria 
18 Deux-Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 18 Yarmouth 
19 Dorchester 38 L'Islet 58 Riviére-du-Loup 



SCALE - ÉCHELLE 

KILOMETRES 
I 'm I I I 

BRITISH COLUMBIA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

I 
01 East Kootenay 
02 Central Kootenay 
03 Okanagan 
04 Vancouver/Fraser Valley 
05 Vancouver Island 
06 Cariboo/Thompson 
07 Coast 
08 Peace River /Liard 
09 Fraser/Fort George 
10 Skeena/Queen Charlotte 
11 Bulkley/Nechako/Stikine 

ALBERTA 

I 
01 Medicine Hat 
02 Taber/Lethbridge 
03 Fort McLeod 
04 Red Deer Valley 
05 Drumheller 
06 Calgary 
07 Wainwright 
08 Davey Thompson 
09 Rockies 
10 Vermillion 
11 Edmonton 
12 Athabasca 
13 Barrhead 
14 Edson 
15 Peace 

FIGURE 2 .7 0 
POURCENTAGE DES GAINS ET DES 
PERTES DE TERRES AMÉLIORÉES 

I 9 6 I - I 9 7 6 

m PERTE SUPÉRIEURE À 5 0 % 

UÊ PERTE DE 16 % À 5 0 % 

• PERTE JUSQU'À 1 5 % 

CD GAIN JUSQU'À 2 0 % 

m GAIN SUPÉRIEUR À 2 0 % 

• LES POURCENTAGES POUR CES 
RÉGIONS PEUVENT INDUIRE EN ERREUR 
À CAUSE DE LA P E T I T E SUPERFICIE 
DES TERRES AGRICOLES EN CAUSE 
(MOINS DE 2 0 0 0 Ha) EN I96 I OU EN I 9 7 6 . 

01 Moose Mountain 
02 Weyburn 
03 Assiniboia 
04 Cyprus Hills 
05 Lower Qu'Appelle 
06 Regina 
07 Moose Jaw 
08 Swift Current 
09 Canora 

10 Quill Lakes 
11 Saskatoon 
12 Biggar 
13 Tramping Lake 
14 Pasqula Hills 
15 Prince Albert 
16 North Battleford 
17 Meadow Lake 
18 Northern Saskatchewan 

01 Whitemouth 
02 Steinbach 
03 Red River Valley 
04 Pembina 
05 Turtle Mountain 
06 Virden 
07 Brandon 
08 Norfolk 
09 Portage-la-Prairie 
10 St. François Xavier 

11 Winnipeg 
12 Bird's Hill 
13 Selkirk 
14 Rosser 
15 Minnedosa 
16 Shellmouth 
17 Dauphin 
18 Interlake 
19 Northern Manitoba 
20 Porcupine Hills 



FIGURE 2 .7 E 
POURCENTAGE DES GAINS ET DES 
PERTES DE TERRES AMÉLIORÉES 

1 9 6 1 - 1976 

• i P E R T E SUPÉRIEURE À 5 0 % 

H PERTE DE 16 % À 5 0 % 

• PERTE JUSQU'À 1 5 % 

• GAIN JUSQU'À 2 0 % 

wm GAIN S U P É R I E U R À 2 0 % 

• LES POURCENTAGES POUR CES 
RÉGIONS PEUVENT INDUIRE EN ERREUR 
À CAUSE DE LA P E T I T E SUPERFICIE 
DES TERRES AGRICOLES EN CAUSE 
(MOINS DE 2 0 0 0 Ha) EN 1961 OU EN 1976. 

01 Algoma 16 Halton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 
02 Brant 17 Hamilton/Wentworth 32 Ottawa/Carleton 47 Timiskaming 
03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropolitan 
04 Cochrane 19 Huron 34 Pa/ry Sound 49 Victoria 
05 Dufferin 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 
06 Dundas 21 Kent 36 Perth 51 Wellington 
07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 
08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 
09 Essex 24 Leeds 39 Prince Edward 
10 Frontenac 25 Lennox & Addington 40 Rainy River 
11 Glengarry 26 Manitoulin 41 Renfrew 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 
13 Grey 28 Muskoka 43 Simcoe 
14 Haldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipissing 45 Sudbury 

NEWFOUNDLAND  
TERRE-NEUVE 

01 Avalon 
02 Southern Newfoundland 
04 Corner-Brook/Stephenville 
05 Northern Newfoundland 
06 Grand Falls/Gander 

PRINCE EDWARD ISLAND  
ILE-DU-PRINCEÉDOUARO 

i 1 1 
01 Kings 
02 Prince 
03 Queens 

NEW BRUNSWICK 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

i ' 
01 Albert 
02 Corleton 
03 Charlotte 
04 Gloucester 
05 Kont 
06 Kings 
07 Madawaska 
08 Northumberland 
09 Queens 
10 Restigouche 
11 St. John 
12 Sunbury 
13 Victoria 
14 Westmorland 
15 York 

NOVA SCOTIA  
NOUVELLE ÉCOSSE 

1 
01 Abit ibi 20 Drummond 39 Lotbinière 59 Rouville 01 Annapolis 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 02 Antigonish 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St-Hyacinthe 03 Cape Breton 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 04 Colchester 
05 Beauce 24 Gatineau 44 Missisquoi 63 St-Maurice 05 Cumberland 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 06 Dig by 
07 Bellechassc 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 07 Guysborough 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stanstead 08 Halifax 
09 Bonaventure 28 ile-de-Montréal/ïle-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscamingue 09 Hants 
10 Brome/Shetford 29 îles-de-la-Madeleine 49 Napierville 69 Témiscouata 10 Inverness 
11 Chambly 30 Joliette 50 Nicolet 70 Terrebonne 11 Kings 
12 Champlain 31 Kamouraska 51 Papinoau 71 Vaudreuil 12 Lunenburg 
13 CharlevoixEst 32 Labelle 52 Pontiac 72 Verchères 13 Pictou 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 14 Queens 
15 Chateauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamasko 15 Richmond 
16 Chicoutimi 35 Laprairie 55 Richelieu 16 Shelburne 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 17 Victoria 
18 Deux Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 18 Yarmouth 
19 Dorchester 38 L'lslet 58 Riviére-du-Loup 



sont présentés comme importants à l 'échelle régiona-
le. Le diagramme montre également l ' importance ré-
gionale et nationale des gains massifs survenus dans 
le district de Peace River. 

La région de l 'Atlantique (figure 2.2) peut être 
divisée en deux parties distinctes : Terre-Neuve et les 
Provinces maritimes. Terre-Neuve semble être une 
anomalie dans ce rapport, étant donné son petit fonds 
de terres agricoles et les changements minimaux 
requis dans l 'u t i l isat ion des terres agr ico les, 
pour produire de gros changement dans les 
pourcentages. Les données pour Terre-Neuve indi-
quent une forte augmentation des pourcentages dans 
la plupart des régions, représentant quelques milliers 
d'hectares au total. Ces augmentations ont une im-
portance locale considérable pour la production laitiè-
re et les produits frais, bien que de nombreux chan-
gements puissent être attribués à la création de pâtu-
rages collectifs au cours des dernières années. 

Contrairement à Terre-Neuve, les Maritimes per-
dent un pourcentage considérable de leurs terres 
agricoles, compte tenu de leur base importante sur le 
plan régional. Tous les districts de recensement types 
dans les Maritimes ont déclaré des pertes de terres 
agricoles, dont un grand nombre de plus de 50 % en 
quinze ans (1961-1976). A l 'échelle nationale, les 
pertes des terres agricoles dans les Maritimes sont fai-
bles ; la superficie totale des terres agricoles des Mari-
times est inférieure à celle de la plupart des districts 
individuels de recensement types de la Saskatchewan 
ou de l'Alberta. Néanmoins, des pertes élevées en 
pourcentage peuvent avoir de graves conséquences 
sociales et économiques pour la région, portant le ni-
veau de l'activité agricole au-dessous du seuil néces-
saire au maintien des activités et des services essen-
tiels de soutien. 

Tous les districts de recensement types dans le 
centre du Canada (figure 2.3) ont perdu des terres 
agricoles de 1961 à 1976, bien que ces pertes varient 
en importance aux niveaux régional et national. D'im-
portantes pertes absolues se sont produites dans les 
districts de recensement types de l'Abitibi, Brome et 
Shefford et Renfrew. Les districts de recensement ty-
pes de la région de Gaspé, Québec, présentaient les 
pertes les plus élevées en pourcentage par rapport à 
toutes les régions du Canada, la plupart des districts 
gaspésiens ayant perdu plus de 60 % de leurs terres 
agricoles en quinze ans. Un grand nombre de districts 
de recensement types du Québec affichaient des per-
tes importantes (plus de 20 %), bien que plusieurs 
aient représenté de petites superficies absolues en 
raison de la taille des unités déclarées. Presque tous 
les districts de recensement types de Toronto ont été 

urbanisés, la plupart faisant partie des classes 1, 2 ou 
3 de l'I.T.C. La plupart des districts de recensement 
types de l 'Ontario ont présenté des pertes de près de 
20 %, la superficie totale des terres agricoles perdues 
représentant une importance considérable à l 'échelle 
nationale. Certaines subdivisions de recensement 
dans les environs de Toronto ont perdu de 75 % à 
100 % de leurs terres agricoles. 

La plupart des régions de l 'Ouest (f igure 2.4) ont 
présenté des gains de terres agricoles. Les gains de 
terres agricoles les plus importants à l 'échelle nationa-
le et régionale ont été enregistrés dans les régions de 
la rivière de la Paix en Alberta et en Colombie-
Britannique. Le district seul de Peace River en Alberta 
comptait 745 497 hectares de terres agricoles de 
1961 à 1976, tandis que la région voisine de la rivière 
de la Paix en Colombie-Bri tannique a ajouté presque 
400 125 hectares. D' importants gains ont été enregis-
trés dans une grande partie du nord des Prairies tan-
dis que les pertes de terres agricoles se sont produi-
tes dans le sud-ouest de la Colombie-Bri tannique et 
aux environs de Calgary et Ford McLeod. 

Les figures 2.5 et 2.6 présentent sous forme de 
cartes l 'endroit et l 'étendue des pertes et des gains 
des terres agricoles dans chaque partie du pays. La 
division est et ouest de la frontière Ontar io-Manitoba 
montre avec clarté la façon dont les gains dans 
l 'Ouest sont contrebalancés par les pertes dans l'Est. 
À l 'échelle nationale et régionale, les plus grandes 
pertes de terres agricoles se sont produites à Gaspé, 
dans les Cantons de l'est du Québec, au Nouveau-
Brunswick et dans l'est de l 'Ontario ; les gains les 
plus importants ont été enregistrés dans le nord des 
Prairies et à l' intérieur de la Colombie-Bri tannique. 
L 'annexe 3 contient les données détaillées sur les 
pertes et les gains de terres agricoles pour chaque 
district de recensement type. 

Terres améliorées : pertes et gains 

La variation de la quantité de terres agricoles amélio-
rées est un bon indice de la product ion agricole d 'une 
exploitation. Les gains dans les terres améliorées indi-
quent une intensification de l'activité agricole qui est 
habituellement accompagnée par une hausse de pro-
ductivité. Malgré le déclin de la quanti té totale de ter-
res agricoles au Canada, la quanti té de terres culti-
vées avec des techniques améliorées a augmenté de 
façon constante depuis les premiers relevés. Plus en-
core que dans le cas des terres agricoles, la division 
est-ouest dans les tendances est évidente pour les 
terres améliorées. La f igure 2.7 révèle qu' i l existe, à 
l 'exception de Terre-Neuve, une division presque 
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T A B L E A U 2.1 

Principaux gains et pertes de terres améliorées en valeur absolue et en 
pourcentage entre 1961 et 1976 

Principales pertes en valeur absolue Superficie Pertes élevées en pourcentage Superficie 
Pourcen-en Pourcen-

Pertes élevées en pourcentage 
en Pourcen-

milliers tage milliers tage 
Classement d'hectares 

tage 
Classement d'hectares 

1. Brome-Shef fo rd , Q u é . 37,3 ( - 3 8 ) 1. Toron to , Ont . ( 4,1) - 7 2 
2. Beauce, Q u é . 35,0 ( - 3 1 ) 2. Sa in t -Jean , N.-B. ( 0,9) - 6 8 
3. Abit ibi , Q u é . 29,7 ( - 2 7 ) 3. G a s p é est, Q u é . ( 4,4) - 6 7 
4. G r a y , On t . 28,0 ( - 1 2 ) 4. G a s p é ouest , Q u é . ( 5,7) - 6 4 
5. Dorches te r , Q u é . 26,6 ( - 3 4 ) 5. Ken t , N.-B. (15,6) - 6 1 
6. O t t a w a - C a r l e t o n , Ont . 25,8 ( - 2 0 ) 6. She lburne , N.-Ê. ( 0,2) - 6 1 
7. Simcoe, On t . 25,3 ( - 1 2 ) 7. Ha l ibu r ton , On t . ( 3,5) - 6 1 
8. Nicolet , Q u é . 24,1 ( - 2 4 ) 8. N o r t h u m b e r l a n d , N.-B. ( 5,6) - 6 0 
9. M a t a n e - M a t a p é d i a , Q u é . 22,8 ( - 2 5 ) 9. Victoria, N.-É. ( 1 J ) - 5 9 

10. R e n f r e w , On t . 19,9 ( - 1 7 ) 10. Hull , Qué . ( 5,2) - 5 8 

Principaux gains en valeur absolue Superficie Gains élevés en pourcentage Superficie 
en Pourcen- en Pourcen-

milliers tage milliers tage 
Classement d'hectares Classement d'hectares 

1. Peace, Alb. 560,2 ( 54) 1. N o r d de la Saska tchewan ( 5,8) 8302 
2. Lower Q u ' A p p e l l e , Sask. 191,9 ( 23) 2. S k e e n a - Q u e e n Char lo t t e ( 4,1) 1285 
3. Riv ière de la paix- 3. N o r d du M a n i t o b a ( 26,8) 291 

Liard , C.-B. 171,7 (115) 4. F rase r -For t G e o r g e ( 18,8) 148 
4. Pasqu ia Hills, Sask. 160,1 ( 16) 5. Peace River-Liard (171,7) 115 
5. Ba r rhead , Alb. 160,0 ( 25) 6. Strait of Belle Isle ( KO) 96 
6. D a v e y T h o m p s o n , Alb. 140,9 ( 21) 7. Bulkley-Nechako-St ik ine ( 30,4) 96 
7. Qui l l Lakes, Sask. 134,4 ( 17) 8. G r a n d Falls ( 0,5) 88 
8. Wa inwr igh t , Alb. 132,7 ( 13) 9. Edson, Alb. ( 28,9) 54 
9. C a n o r a , Sask. 124,2 ( 16) 10. Peace, Alb. (560,2) 54 

10. M e a d o w Lake, Sask. 123,7 ( 22) 

Source : Base de données nationales 

1976. Tous les districts de recensement types du 
Québec ont signalé des pertes, plusieurs de plus de 
50 % de leur total de 1961 (voir tableau 2.1). La seule 
région des Maritimes qui n'a pas déclaré de pertes 
était le comté de Kings dans la vallée d'Annapolis. (Se 
reporter à l 'annexe 4 pour une liste complète des 
données sur les tendances des terres améliorées.) 

Les additions de terres agricoles améliorées les 
plus importantes se sont produites dans les régions 
de la rivière de la Paix en Alberta et en Colombie-
Britannique, soit environ respectivement 566 000 
et 161 000 hectares supplémentaires (voir tableau 
2.1). D'autres gains importants, à l 'échelle nationa-
le, de terres agr ico les amél iorées sont survenus 
dans de nombreuses parties de l 'Alberta et de la 
Saskatchewan, alors que des terres qui étaient autre-
fois des pâturages naturels ont été transformées en 

complète du pays à la frontière Manitoba-Ontario, 
l'Est accusant des pertes, et l 'Ouest présentant des 
gains. Presque toutes les régions des Prairies ont 
connu des gains de terres améliorées, les seules ex-
ceptions étant la région urbaine de Winnipeg et les 
avant-monts des Rocheuses. Les pertes minimes de 
terres amél io rées dans le sud de la Co lombie -
Britannique sont également plus que compensées par 
les gains dans le nord de la Colombie-Britannique, 
abstraction faite toutefois du type, de la classe ou de 
la valeur des cultures. 

Dans l 'Est, les per tes les plus impor tantes 
de terres améliorées ont été relevées à Gaspé et 
dans les Maritimes. Tout l 'Ontario, à l 'exception de 
Témiscaming et des parties de la plupart des régions 
agricoles intensives du sud de l 'Ontario, a également 
perdu des terres agricoles améliorées de 1961 à 
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TERRES AGRICOLES T O T A L E S 
ET AMÉLIORÉES 

( M i l l i o n d ' h e c t a r e s ) 

n 

FIGURE 2.8 

LES TERRES AMÉLIORÉES ET LES T E R R E S 
AGRICOLES T O T A L E S EN 1 9 6 1 ET 1 9 7 6 

LEGENDE 

NON 
C A R T O G R A P H I E 

N TOVAL 

A M E L I O R E 

1961 1 9 7 6 

6 4 7 0 ' / . 5 4 % 5 7 V . 3 3 % 4 0 % 2 3 % 3 4 % 

PROVINCE C. B. A L B E R T A SASK. M A N . ONT. QUÉBEC N . B . N.-É. I . -P. -É. T . -N . 

SOURCE : BASE N A T I O N A L E DE DONNEES 



L a rég ion f ru i t i è re d u N i a g a r a : 

secteur clé de la p r o d u c t i o n f ru i t i è re soumis à des cont ra in tes 

La région fruitière du Niagara est une ressource agricole unique au Canada. 
S'étendant à l'est d 'Hamilton jusqu'à la rivière Niagara, le long de la rive sud du 
lac Ontario, la région fruitière est une étroite bande de terre à l'abri du gel, pro-
duisant 67 % des fruits tendres (pêches, poires, cerises) et des raisins au Canada 
(1976). Les sols appartiennent surtout aux classes 1 et 2, allant du sable reposant 
sur de la moraine de fond au limon vaseux et argileux ; les sols sont profonds, 
bien drainés et légèrement structurés. L'effet améliorant du lac Ontario, les préci-
pitations annuelles moyennes de 700 millimètres, une période sans gel de 169 
jours, et des températures chaudes pendant la saison de croissance contribuent 
également à créer une excellente combinaison de sols et d'emplacements pour la 
production de fruits tendres. 

L'établissement agricole a été fondé très tôt dans le Niagara ; dès 1791 la ré-
gion comptait 20 000 habitants. La région est devenue également très rapidement 
un centre manufacturier. Toutefois, la production commerciale de fruits n'a pas 
commencé avant la fin du 19e siècle alors qu 'un réseau de transport assurait l'ac-
cès aux principaux marchés. Dès 1792, l'énergie hydroélectrique du Niagara a été 
exploitée, et des aciéries de haute qualité ont été implantées à Welland. Toutes les 
conditions étaient réunies pour faire éclater un conflit direct entre l'agriculture in-
tensive, l 'urbanisation et l'industrialisation qui toutes étaient en compétition pour 
les mêmes terres. 

Malgré sa valeur évidente pour la production de fruits tendres et de raisins, 
le Niagara a connu des déclins importants en agriculture, surtout à cause de l'em-
piétement urbain et industriel. De 1961 à 1976, le district régional du Niagara a 
perdu 23 % de ses fermes, et les terres agricoles ont diminué de 16 %, soit 33 230 
hectares. Les exploitations d'arbres fruitiers et de petits fruits ont diminué respec-
tivement de 22 % et 42 %. Toutefois, la croissance urbaine et industrielle marque 
un contraste direct par rapport au déclin agricole de 1966 à 1976. La valeur des 
fermes, reflétant les pressions de l 'empiétement urbain, a augmenté de 511 % pen-
dant la période d'étude de quinze ans. 

Sur le total des terres affectées à des utilisations urbaines dans les régions ur-
baines de Hamilton et de St-Catharines-Niagara de 1966 à 1976, 84% (7984 hec-
tares) appartenaient à des sols des classes 1 à 3, propres à l'agriculture. La plus 
forte conversion de sols de classe 1 s'est produite dans la région urbaine de 
Hamilton (999 hectares). Dans la région de St-Catharines-Niagara, 33 % des ter-
res bâties étaient au départ des vergers et des vignobles. 

L'approbation en 1980 du plan régional de zonage a eu certains effets, bien 
que dans des régions comme Stoney Creek et West St-Catharines, le zonage final 
s'est fait aux dépens des terres fruitières de haute qualité. Tandis que les terres ici 
ont été sacrifiées pour satisfaire aux besoins de la croissance urbaine, des mesures 
rigoureuses de zonage agricole et des restrictions sur le morcellement ont été im-
posées au reste des terres agricoles à l'extérieur des limites urbaines élargies. De 
même, la croissance continuelle du secteur industriel et de la population urbaine 
provoquera finalement une pression accrue sur les limites élargies. Une solution 
consiste à orienter la croissance au sud de l'escarpement du Niagara, mais l'éthi-
que locale de croissance a empêché cela dans le passé. 

La superficie totale des terres en cause est petite comparativement au terri-
toire canadien, mais les répercussions de la perte des terres fruitières uniques sont 
importantes, à la fois à l'échelle régionale et nationale. Il n'existe aucun autre en-
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FIGURE 2 . 9 O 
R E L A T I O N S E N T R E L E S T E R R E S A G R I C O L E S 

A M É L I O R É E S E T L E S T E R R E S A Y A N T 
U N P O T E N T I E L P O U R L A C U L T U R E 

1976 

(Les rapports sont basés sur les aires améliorées 
par rappor t aux aires des classes I à 3 de l ' ITC) 

Davantage de terres améliorées que 
de te r res classées comme bonnes 
pour la c u l t u r e 
En quanti té à peu près égale 

Davantage de terres ayant un potentiel 
pour la culture que de terres améliorées 

Données non disponibles en févr ier 1981 

COLOMBIE BRITANNIQUE  I  
SASKATCHEWAN 

I  
01 Eau Kootenay 01 Medicine Hat 01 Moose Mountain 10 Quill Lakes 01 Whitemouth 11 Winnipeg 
02 Central Kootenay 02 Taber/Lethbndge 02 Weyburn 11 Saskatoon 02 Stainbach 12 Bird's Hill 
03 Okanagan 03 Fort McLeod 03 Assiniboia 12 Biggar 03 Red River Valley 13 Selkirk 
04 Vancouver/Fraser Valley 04 Red Deer Valley 04 Cyprus Hills 13 Tramping Lake 04 Pembina 14 Rosser 
05 Vancouver Island 05 Orumheller 05 Lower Qu'Appelle 14 Pasquia Hills 05 Turtle Mountain 15 Minnedosa 
06 Cariboo /Thompson 06 Calgary 06 Regina 15 Prince Albert 06 Virden 16 Shellmouth 
07 Coast 07 Wainwright 07 Moose Jaw 16 North Battleford 07 Brandon 17 Dauphin 
08 Peace River /Liard 08 Davey Thompson 08 Swift Currant 17 Meadow Lake 08 Norfolk 18 Interlake 
09 Fraser/Fort George 09 Rockies 09 Canora 18 Northern Saskatchewan 09 Portage-la-Prairie 19 Northern Manitoba 
10 Skeena/Queen Charlotte 10 Vermillion 10 St. François Xavier 20 Porcupine Hills 
11 3ulkley/Nechako/Stikine 11 

12 
13 
14 
15 

Edmonton 
Athabasca 
Barrhead 
Edson 
Peace 



F I G U R E 2 . 9 E 
RELATIONS ENTRE LES TERRES AGRICOLES 

AMÉLIORÉES ET LES TERRES AYANT 
UN POTENTIEL POUR LA CULTURE 

1976 

(Les rappor ts sont basés sur les aires améliorées 
par r a p p o r t aux a i res des c lasses I à 3 de l ' iTC) 

R A P P O R T 

• plus de 1.2 

C U 0.8 à 1.2 

moin de 0.8 

Davantage de te r res améliorées que 
de t e r r e s c lassées comme bonnes 
pour la c u l t u r e 
En quant i té à peu près égale 

Davantage de te r res ayant un potentiel 
pour la culture que de terres améliorées 

^r Donnees non disponibles en févr ie r 1981 
NEWFOUNDLAND  

TERRE-NEUVE 

01 Avalon 
02 Southern Newfoundland 
04 Corner-Brook/Stephenville 
05 Northern Newfoundland 
06 Grand Falls/Gander 

E EDWARD ISLAND 
-PRINCE-ÉDOUARD 

03 Queens 

NEW BRUNSWICK 
NOUVEAU-BRUNSWICK 

01 Algoma 16 Helton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 
02 Brant 17 Hamilton/Wentworth 32 Ottawa/Carleton 47 Timiskaming 
03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropoli 
04 Cochrane 19 Huron 34 Parry Sound 49 Victoria 
05 Dufferin 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 
06 Dundas 21 Kent 36 Perth 51 Wellington 
07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 
08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 
09 Essex 24 Leeds 39 Prince Edward 
10 Frontenac 25 Lennox & Addington 40 Rainy River 
11 Glengarry 26 Manitoulin 41 Renfrew 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 
13 Grey 28 Muskoka 43 Simcoe 
14 Haldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipissing 45 Sudbury 

01 Albert 
02 Carleton 
03 Charlotte 
04 Gloucester 
05 Kent 
06 Kings 
07 Madawaska 
08 Northumberland 
09 Queens 
10 Restigouche 
11 St John 
12 Sunbury 
13 Victoria 
14 Westmorland 
15 York 

SCALE - ECHELLE 

KILOMETRES 

01 Abit ibi 20 Drummond 39 Lotbiniére 59 Rouville 01 Annapolis 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 02 Antigonish 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St-Hyacinthe 03 Cape Breton 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 04 
05 Beauce 24 Gatmeau 44 Miisisquoi 63 St-Maunce 05 Cumberland 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 06 Oigby 
07 Bellechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 07 Guysbo'ough 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stenstead 08 Halifax 
09 Bonaventure 28 île-de-Montréal/ïle-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscamingue 09 Hants 
10 Brome'Shefford 29 iles-de-la Madeleine 49 Napierville 69 Témiscouata 10 Inverness 
11 Chambly 30 Jolietta 50 Nicolet 70 Terrebonne H Kings 
12 Champlam 31 Kamouraska 51 Papineau 71 Vaudreuil 12 Lunenburg 
13 Charlevoix Est 32 Lebelle 52 Pontiac 72 Verchères 13 Pictou 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 
15 Chàteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 15 Richmond 
16 Chicoutimi 35 Lapraine 55 Richelieu 16 Shelbume 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 17 Victoria 
18 Deux Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 18 Yarmouth 
19 Dorchester 38 L i l l e t 58 Riviére-du-Loup 



droit va lab le au C a n a d a p o u r la p roduc t ion d e f rui ts tendres , à l ' except ion de la 
val lée d ' O k a n a g a n où il existe des pressions u r b a i n e s semblab les . Les tenta t ives vi-
sant à é t end re la p roduc t ion de la pêche d a n s d ' au t r e s par t ies du sud de l 'On ta r io 
ont échoué , sur tout en ra ison de l 'hiver et d u chanc re qu i s ' a t t a q u e a p p a r e m m e n t 
à la pêche à cause des condi t ions c l imat iques . Sans pro tec t ion efficace, le C a n a d a 
pe rd ra b ientôt l ' une de ses rares ressources renouve lab les . Ce t te per te se répercu te-
ra d i rec tement sur les impor ta t ions de f rui ts frais pa r suite de l ' impossibi l i té de sa-
t isfaire alors une par t ie de la d e m a n d e du pays en f ru i t s f ra is et tendres . 

pâturages améliorés et en terres de culture. Il existe 
d'intéressantes anomalies dans des parties du centre 
de I'Alberta et de la Saskatchewan, où des pertes ont 
été signalées dans la superficie totale des terres agri-
coles en même temps que des augmentations de la 
superficie des terres cultivées avec des techniques 
améliorées. Cela peut être attribuable à l 'abandon de 
certaines terres plus pauvres, tandis que les meilleu-
res terres agricoles sont améliorées — une tendance 
indiquée par l 'augmentation de la capitalisation, de la 
mécanisation et de la productivité ultérieure de ces re-
gions (Groupe de travail sur l 'or ientat ion de l 'agricul-
ture canadienne, 1977, vol. 1, Partie A, pg. 45-81). 

Le rapport entre les terres améliorées et toutes 
les terres agricoles a augmenté de façon continuelle 
pendant la période d'étude dans toutes les provinces, 
à l 'exception de Terre-Neuve (voir figure 2.8). Cette 
tendance traduit une concentrat ion de l'investisse-
ment agricole sur des terres plus appropriées, de 

même qu 'une intensification des méthodes agricoles. 
En dépit du déclin du fonds des terres agricoles, le 
produit global obtenu à partir de cette ressource a 
constamment augmenté grâce à l'amélioration des 
terres et à une gestion plus intensive. La valeur de la 
p roduc t i on par hectare des terres agr ico les au 
Canada était de 47,27 $ en 1961 et de 148 ,50$ en 
1976 (Groupe de travail sur l 'or ientat ion de l 'agricul-
ture canadienne, 1977); abstract ion faite de l ' inflation 
de 98 % pour cet te période, la valeur réelle de la 
product ion par unité de surface a quand même aug-
menté de 63 % (Bureau fédéral de la Statistique, 1961 ; 
Statist ique Canada, 1976a). 

La qualité et l'importance des pertes et 
des gains 

Les paragraphes précédents ont exposé les change-
ments dans l'util isation des terres agricoles et des 

V f 

u ù » 

Ferme laitière près de Woodstock, Ontario, sur une terre d'une grande fertilité 
E.W. Manning 

3 2 



ALBERTA 
TABLEAU 2.2 

SASKATCHEWAN M A N I - O N T A R I O QUÉBEC PROVINCES DE 
TOBA L 'ATLANTIQUE 

CO 
UJ 
oi 
UJ 
H 
Z 
UJ 
C/5 
UJ 
U 
cC 
D 
O 
C/5 
00 
UJ 
c* 
UJ 
Q 

A 1 

A 2 

A 3 

A 4 

A 5 

A 6 

B 1 

B 2 

B 3 

B 4 

B 5 

B 6 

CI 
C 2 

C3 

C4 

C5 

C 6 

I | 

SUPERFICIE DES CLASSES 
DE TERRES AGRICOLES 
ATTRIBUÉES EN FONCTION 
D U S O L ET DU CLIMAT 

SUPERFICIE DES CLASSES 
DE TERRES AGRICOLES 
ATTRIBUÉES EN FONCTION 
D U S O L ET DU CLIMAT 

SUPERFICIE DES CLASSES 
DE TERRES AGRICOLES 
ATTRIBUÉES EN FONCTION 
D U S O L ET DU CLIMAT 

SUPERFICIE DES CLASSES 
DE TERRES AGRICOLES 
ATTRIBUÉES EN FONCTION 
D U S O L ET DU CLIMAT 1 

SUPERFICIE DES CLASSES 
DE TERRES AGRICOLES 
ATTRIBUÉES EN FONCTION 
D U S O L ET DU CLIMAT • 

r 

16 000 

1 
24 000 

1 
12 000 

1 
L 

1 l 1 

ALBERTA 

1 2 3 4 5 0 
.J i i i i u 

SASKATCHEWAN MANI- ONTARIO QUÉBEC PROVINCES DE 
TOBA L'ATLANTIQUE 

1 2 3 4 5 6 7 8 0 1 2 0 1 2 0 1 ij i i. 111 i 2 0 1 2 3 
_i , i J 111 i i 

MILLIONS D'HECTARES 

Les classes de ressources agroclimatiques, avec les valeurs correspondantes de I I R A C et les zones caracténstiques sont les suivantes 

A (I.R.A.C ^ 3) comtés d'Essex et de Kent (Ontario). 

B (I R A C = 2.5 à 2.9) sud-ouest de l'Ontario, régions près du lac Ontario et de la baie Géorgienne partie ouest de la plaine de Montréal 

C (I R A C. = 2.0 à 2.4) vallée du cours inférieur du Fraser et région de Victoria plaine du Manitoba, nord de Winnipeg et Portage ; Ontario du 

centre, vallée des Outaouais. ile Manitoulin. basses terres centrales du Saint-Laurent. Québec 

0 (I R A C = 1.5 à 1.9) vallées intérieures du sud de la Colombie-Britannique et ile Vancouver, parlies de la vallée du cours supérieur de la riviè-

re de la Paix, environ la moitié des parties sud de l'Alberta situées le long et à l'est d'une ligne Edmonton Calgary Lethbndge ; la plus grande 

partie de la Saskatchewan, au sud de Prince-Albert et à l'est d'une ligne North Battleford-Regina-Weyburn. la manure partie de la plaine du 

Manitoba et de la zone Interiake. les régions de Thunder Bay. du Parc Algonquin et de Clay Belt en Ontario. les régions du lac Saint-Jean et 

de Rivière-du-Loup et la région à l'est de Sherbrooke. Québec; l î le-du Prince Édouard. la Nouvelle-Écosse et le sud du Nouveau-Brunswick. 

E (I R A C . = 1,0 à 1.4) les vallées intérieures nord de la Colombie-Britannique, la plus grande partie des vallées de la rivière de la Paix et de 

l 'Athabasca. des parties du sud-est de l 'Alberta, la plus grande partie de la Saskatchewan, au nord de Prince-Albert et de Saskatoon, l'ouest 

d'une ligne North Battleford-Regina-Wayburn les monts Riding et Ouck au Man i toba. les régions de l 'Abitibi et des Laurentides au Québec ; le 

nord-ouest du Nouveau Brunswick. la majeurs partie de l'Ile de Terre-Neuve 

Les classes des possibilités des sols sont les suivantes 

1 Aucun facteur restrictif pour les grandes cultures générales 

2 Restrictions modérées qui réduisent la gamme des cultures ou exigent des mesures de conservation modérées 

3 Facteurs restrictifs assez sérieux 

4 Facteurs restrictifs très graves. convient à quelques cultures seulement, ou rendement faible d'une gamme de cultures, ou risques élevés d'échec 

5 Au mieux, plantes fourragères vivaces. mais améliorations possibles 

6 Plantes fourragères vivaces, améliorations impossibles 

Les données pour la Colombie Britannique ne sont pas encore disponibles les estimations pour la Colombie-Britannique sont de 70 000 hectares dans 

la classe 1. 398 000 hectares dans la classe 2, 1 million d'hectares dans la classe 3. 2.1 millions d'hectares dans la classe 4, 12 millions d'hectares 

dans la classe 5. 11 millions d'hectares dans la classe 6. 
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Source : Base de données nationales 

FIGURE 2.10 
Relation entre les terres agricoles améliorées et la fertilité du sol en 1976 

terres améliorées au cours des quinze années allant de 
1961 à 1976. On n'a pas encore tenu compte, toute-
fois, de la qualité relative des terres classées dans les 
catégories des pertes et des gains. Un exemple de la 

disparition de certaines terres agricoles les meilleures 
et les plus productives du Canada est présenté dans 
le compte rendu sur la zone fruitière du Niagara. Dans 
l 'examen de l ' importance des pertes et des gains, il 
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est ut i le de cons idérer la product iv i té potent iel le des 
ressources agroc l imat iques gagnées ou perdues. 

L'I.R.A.C. comme outil de pondération 
des changements 

L ' ind ice des ressources agroc l imat iques ( I .R.A.C.) est 
une échel le mise au point pour établir de façon ap-
prox imat ive la product iv i té agr icole potent iel le par uni-
té de sur face (Wil l iams, 1975) . L 'échel le est basée 
surtout sur la saison exempte de gel, mais elle peut 
éga lement servir pour des mesures du défici t de ré-
tent ion et des in format ions des degrés- jour de crois-
sance. Le comté d 'Essex, Ontar io , a servi de comté-
modèle pour l ' I .R.A.C., parce que la combina ison de 
la pér iode la plus longue sans gel, du défici t minimal 
de rétent ion et du plus g rand nombre de degrés- jour 
de cro issance d o n n e au comté ce qui est cons idéré 
c o m m e la mei l leure product iv i té g lobale potentiel le. 
L ' I .R.A.C. expr ime la product iv i té pour n ' impor te quel le 
région compor tan t un potent iel agr ico le sous forme 
d ' une relat ion numér ique avec le comté d 'Essex, 
c o m m e n ç a n t par 3 ,0 pour décl iner jusqu 'à environ 
1,0 sur la front ière agr ico le du Nord. Le tableau 2.2 
représente les possibi l i tés relatives des ressources 
agr ico les des régions du Canada, cotées par l ' I .R.A.C. 
(extrait de S impson-Lewis et al., 1979). 

Même si l ' ind ice eng lobe les di f férentes varia-
t ions dans les possibi l i tés du sol, il établit d 'excel len-
tes corré lat ions avec la product iv i té par hectare de 
foin. L ' I .R.A.C. est une échel le générale qui ne tient 
pas c o m p t e toutefo is des besoins part icul iers des cul-
tures spécial isées. La déf in i t ion la plus appropr iée de 
l ' I .R.A.C. et de son ut i l isat ion se t rouve dans Les ter-
res de choix du Canada : 

Dans le but de tenir comp te des ressources 
agroc l imat iques dans l 'analyse des pertes en 
terres agr icoles, on a introduit l 'expression 
« hectare de ressources agroc l imat iques », 
ou H.R.A.C. Il s 'agi t du produi t de la valeur 
de l ' I .R.A.C. et du nombre d 'hec tares de ter-
res agr icoles, ca lcu lé pour cer ta ines divi-
s ions de recensement . En voic i un exemple. 
Entre 1961 et 1971, dans la divis ion de re-
censement n° 13 en Alberta, les terres agri-
co les ont augmen té de 76 704 hectares. 
Pendant cet te m ê m e pér iode, les terres agri-
co les des d iv is ions de recensement de York 
et de Peel en Ontar io ont d iminué de 23 134 
et 17 945 hectares, respect ivement. D 'un 
point de vue st r ic tement stat ist ique, le gain 
de 76 704 hectares de la div is ion de recen-
sement de I 'Alberta semble compenser lar-

gement la somme des pertes de 41 079 hec-
tares des deux divis ions de l 'Ontar io. Mais, 
la valeur de 2,5 des terres de York et de 
Peel est deux fois plus élevée que celle de 
1,2 de la divis ion de recensement n° 13 de 
I 'Alberta. Le gain relatif en terres agr icoles 
dans cette dernière division, en tenant 
comp te du cl imat, é ta i t : H.R.A.C. = 1,2 X 
76 704 = 92 045. La perte relative de York 
et de Peel était : H.R.A.C. = 2,5 X 41 079 
= 102 698. Ainsi, la perte de ressources 

agroc l imat iques en terres dans les deux divi-
s ions de recensement de l 'Ontar io était plus 
importante que le gain dans la divis ion de 
recensement n° 13 de l 'Alberta (S impson-
Lewis, et al., 1979, p. 17). 

Pour ce rapport, une série de ca lcu ls semblables 
à ceux qui sont cités c i -dessus, ont été ef fectués pour 
chacune des divisions de recensement types, donnant 
un résultat national net di f férent de celui basé sur les 

Terre pauvre abandonnée près de Vankleek Hill, Ontario 
E.W. Manning 
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SCALE - E'CHELLE 

MILES 100 

' ' M i l 

BRITISH COLUMBIA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

i 1 
01 East Kootenay 
02 Central Kootenay 
03 Okanagan 
04 Vancouver/Fraser Valley 
05 Vancouver Island 
06 Cariboo rThompson 
07 Coast 
OB Peace River /Liard 
09 Fraser/Fort George 
10 Skeena/Queen Charlotte 
11 Bulkley/Nechako/Stikine 

ALBERTA 

I 
01 Medicine Hat 
02 Taber/Lethbndge 
03 Fort McLeod 
04 Red Deer Valley 
05 Drumheller 
06 Calgary 
07 Wainwright 
08 Oavey Thompson 
09 Rockies 
10 Vermillion 
11 Edmonton 
12 Athabasca 
13 Barrhead 
14 Edson 
15 Peace 

FIGURE 2.11 O 
G A I N S ET P E R T E S DE T E R R E S A G R I C O L E S 

P O N D É R É E S P A R I R A C 

H PERTE SUPÉRIEURE À 1 2 0 0 0 0 HRAC 

U S PERTE DE 4 0 0 0 0 À 120 0 0 0 HRAC 

PERTE INFÉRIEURE À 4 0 0 0 0 HRAC 

GAIN INFÉRIEUR À 4 0 0 0 0 HRAC 

GAIN DE 4 0 0 0 0 À 1 2 0 0 0 0 HRAC 

GAIN SUPÉRIEUR À 120 0 0 0 HRAC 

(HRAC = HECTARE DE RESSOURCES AGROCLIMATIQUES) 

01 Moose Mountain 
02 Weyburn 
03 Assiniboia 
04 Cyprus Hills 
05 Lower Qu'Appelle 
06 Regina 
07 Moose Jaw 
08 Swift Current 
09 Canora 

13 Tramping Lake 
14 Pasquia Hills 
15 Prince Albert 
16 North Battleford 
17 Meadow Lake 
18 Northern Saskatchewan 

Whitemouth 
02 Steinbach 
03 Red River Valley 
04 Pembina 
05 Turtle Mountain 
06 Virden 
07 Brandon 
08 Norfolk 
09 Portage-la-Prairie 
10 St. François Xavier 

Winnipeg 
Bird's Hill 
Selkirk 
Rosser 
Minnedosa 
Shellmouth 
Oauphin 
Interlake 
Northern Manitoba 
Porcupine Hills 



F I G U R E 2.11 E 
GAINS ET PERTES DE TERRES AGRICOLES 

PONDÉRÉES PAR IRAC 

• I PERTE SUPÉRIEURE À 1 2 0 0 0 0 HRAC 

• I PERTE DE 4 0 0 0 0 À 120 0 0 0 HRAC 

• PERTE INFÉRIEURE À 4 0 0 0 0 HRAC 

• GAIN INFÉRIEUR À 4 0 0 0 0 HRAC 

• GAIN DE 4 0 0 0 0 À 1 2 0 0 0 0 HRAC 

• GAIN SUPÉRIEUR À 120 0 0 0 HRAC 

(HRAC = HECTARE DE RESSOURCES AGROCLIMATIQUES) 

ONTARIO 

J _ 

01 Algoma 16 Halton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 
02 Brant 17 Hamilton/Wentworth 32 Ottawa/Carleton 47 Timiskaming 
03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropolitan 
04 Cochrane 19 Huron 34 Parry Sound 49 Victoria 
05 Dufferin 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 
06 Dundas 21 Kent 36 Perth 51 Wellington 
07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 
08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 
09 Essex 24 Leeds 39 Prince Edward 
10 Frontenac 25 Lennox & Addington 40 Rainy River 
11 Glengarry 26 Manitoulin 41 Renfrew 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 
13 Grey 28 Muskoka 43 Simcoe 
14 Haldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipissing 45 Sudbury 

NEWFOUNDLAND  
TERRE NEUVE 

01 Avalon 
02 Southern Newfoundland 
04 Corner-Brook/Stephenvi Ile 
05 Northern Newfoundland 
06 Grand Falls/Gander 

PRINCE EDWARD ISLAND  
I LE-OU-PRINCE-EDOUARD 

I 1 ! 
01 Kings 
02 Prince 
03 Queens 

NEW BRUNSWICK 
NOUVEAU-BRUNSWICK 
• 1 , 

01 Albert 
02 Carleton 
03 Charlotte 
04 Gloucester 
05 Kent 
06 Kings 
07 Madawaska 
08 Northumberland 
09 Queens 
10 Restigouche 
11 St John 
12 Sunbury 
13 Victoria 
14 Westmorland 
15 York 

NOVA SCOTIA  

NOUVELLE-ÈCOSSE 

SCALE - ECHELLE 

KILOMETRES 

01 Abit ibi 20 Orummond 39 Lotbinière 59 Rouville 01 Annapolis 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 02 Antigonish 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St-Hyacinthe 03 Cape Breton 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 04 Colchester 
05 Beauce 24 Gatineau 44 Missisquoi 63 St-Maurice 05 Cumberland 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 06 Digby 
07 Bellechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 07 Guysborough 
08 Berthler 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stanstead 08 Halifax 
09 Bonaventure 28 ile-de-Montréal/ile-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscarrtingue 09 Hants 
10 Brome/Shefford 29 îlos-de-la-Madeleine 49 Napierville 69 Témiscouata 10 Inverness 
11 Chambly 30 Joliette 50 Nicolet 70 Terrebonne 11 Kings 
12 Champlain 31 Kamouraska 51 Papineau 71 Vaudreuil 12 Lunenburg 
13 Charlevoix Est 32 Label le 52 Pontiac 72 Verchères 13 Pictou 
14 CheHevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 14 Queens 
15 Châteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 15 Richmond 
16 Chicoutimi 35 Laprairie 55 Richelieu 16 Shelburne 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 17 Victoria 
18 Deux Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 18 Yarmouth 
19 Dorchester 38 L'lslet 58 Rivière-du-Loup 



TABLEAU 2.3 

Exemples choisis des tendances de l'utilisation des terres améliorées par rapport 
aux terres dont la fertilité est reconnue* entre 1961 et 1976 

Rapport entre les terres améliorées et les possibilités de culture 

Division de recensement type 1961 1966 1971 1976 

Témiscamingue , Qué. 2,209 2,408 2,151 1,938 

Saguenay, Qué. 1,485 1.817 1,413 1,354 

Saskatoon, Sask. 1,284 1,325 1,294 1,329 
Interlake, Man . 0,925 1,047 1,240 1,303 
Berthier, Qué . 1,501 1,410 1,347 1,261 
Calgary, Alb. 1,002 1,049 1,059 1,067 
Steinbach, Man . 1,053 1,065 1,053 1,051 
Rosser, Man . 0,930 0,962 0,987 1,008 
Bruce, Ont . 0,893 0,899 0,846 0.868 
Grey, Ont . 0,910 0,900 0,799 0,798 
Essex, Ont . 0,808 0,796 0,773 0,791 
M e a d o w Lake, Sask. 0,610 0,668 0,715 0,742 
Peace, Alb. 0,444 0,534 0,631 0,684 
Peace River-Laird. C.-B. 0,305 0,468 0,629 0.665 
Kings, N.-Ê. 0.498 0.541 0,499 0,516 
Annapol is , N.-Ë. 0,502 0,529 0,425 0,493 
M a t a n e - M a t a p é d i a , Que . 0,626 0,616 0,512 0,469 
G a s p é Ouest , Qué . 1,160 0,876 0,622 0,418 
Rainy River, Ont . 0,210 0,227 0,190 0.235 
Nord du Mani toba 0,036 0,092 0,114 0,142 
Hants , N.-É. 0,137 0,136 0,115 0,130 
G a s p é Est, Qué . 0,189 0,159 0,099 0,63 
Kenora , Ont . 0,043 0,044 0,037 0,041 
Nord de la Saskatchewan 0,001 0,002 0,015 0,040 
Toron to métropol i ta in , Ont . 0,125 0.110 0.048 0,035 
Cochrane , Ont . 0,034 0,032 0,019 0,024 

Coefficients de corrélation (à l'échelle nationale) : 1961 = 0.894 : 1966 = 0.906 ; 1971 = 0.920 ; 1976 = 0.924. 
* Les rapports sont tirés de la comparaison des terres améliorées avec les terres appartenant aux classes I à 3 

de U T.C. 

Source Base de données nationales 

la diversité de la production du fonds des terres agri-
coles du pays. 

Les poss ib i l i tés des terres perdues et gagnées 
(I.T .C.) 

Un autre moyen d'évaluer les changements dans l'uti-
lisation des ressources agricoles est de comparer 
l'utilisation actuelle des terres à la capacité agricole 
de ces dernières. L'Inventaire des terres du Canada 
(I.T.C.) mesure la superficie des terres propres à la 
culture (classes 1, 2 et 3 des terres agricoles). La 

chiffres bruts sur les pertes et les gains (voir figure 
2.11). 

Les données sur les changements dans les ter-
res agricoles indiquent une perte nationale de 1,4 
million d'hectares de 1961 à 1976, soit 2 % du fonds 
de terres agricoles de 1961. Par contre, si l 'on tient 
compte de la productivité potentielle selon l'I.R.A.C., 
la perte nationale passe à 4,6 millions I.R.A.C., soit 
3,9 % du potentiel de la productivité agricole de 1961 
pour le pays. Ainsi, l ' important déplacement des ter-
res agricoles vers l'Ouest s'est produit aux dépens de 
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f igure 2.9 illustre le rapport entre l 'uti l isation actuelle 
des terres et les possibil ités des terres pour chaque 
division de recensement type et donne les rapports 
calculés entre les deux quantités. La comparaison est 
une mesure brute, parce que rien ne prouve avec cer-
t i tude que la terre ayant un potentiel agricole est utili-
sée à cette fin, ni que la terre dénuée théoriquement 
de potentiel agricole n'est pas, tout du moins de fa-
çon temporaire, utilisée à cette fin. 

Pour chaque année de recensement de 1961 à 
1976, un rapport simple a été calculé en divisant la 
superf icie totale des terres agricoles défrichées par la 
zone classée comme terre en culture dans la même 
division de recensement type. Comme il fallait s'y at-
tendre, il existe, à l 'échelle nationale, une corrélation 
positive considérable entre les deux chiffres ; en fait, 
pour ces zones qui ont été classées selon N.T.C., un 
coefficient de corrélat ion (R de Pearson) de 0,924 a 
été obtenu pour 1976. Ceci indique une correspon-
dance importante entre les terres avec un potentiel 
agricole et celles cultivées avec des techniques per-
fect ionnées en 1976. La f igure 2.10 montre certaines 
anomalies intéressantes par rapport à cette relation, 
comme les divisions de recensement types les plus 
éloignées de la ligne d'égalité, qui représente les 
points où la quanti té de terres avec un potentiel agri-
cole est égale à la quanti té de terres cultivées avec 
des techniques les plus modernes. 

Ces anomalies, indiquant qu' i l existe beaucoup 
plus de terres cult ivées de façon intensive que de ter-
res ayant un potentiel supposément agricole, corres-
pondent au tr iangle de Palliser de la f igure 2.10. L'ex-
cédent apparent constaté ici pourrait être dans une 
grande mesure attr ibuable à l ' irr igation qui permet l'a-
mélioration de l 'agriculture sur des terres de potentiel 
agricole inférieur. Dans des parties du Québec, com-
me les Cantons de l'Est et la Beauce (des zones qui 
ont perdu des terres en culture de 1961 à 1976), des 
établissements précédents peuvent avoir dépassé les 
limites du potentiel de cul ture à long terme. 

Ces mêmes données indiquent également les ré-
gions du Canada où il peut exister un potentiel agri-
cole inexploité. Ment ionnons notamment des régions 
de la rivière de la Paix de l 'Alberta et de la Colombie-

' Britannique, des parties du nord de la Saskatchewan 
et la région Cochrane du nord de l 'Ontario. Ce sont 
en règle générale des régions où il faut envisager une 
future expansion agricole, à condi t ion de pouvoir sur-
monter ( comme dans le cas de la région de la rivière 
de la Paix) les facteurs locaux, comme l 'éloignement, 
les poches éparpi l lées de terres à potentiel élevé et 
les restrict ions cl imat iques qui ont empêché leur utili-
sation. 

Tandis qu' i l existe une forte corrélat ion à l 'échel-
le nationale entre les terres d 'une grande fertilité 
(classes 1 à 3) et les terres déjà utilisées (recense-
ment), il existe une correspondance bien moindre en-
tre les zones de terres agricoles améliorées qui subis-
sent des gains et des pertes et la fertilité des terres. 
De 1961 à 1976, le coef f i c ien t de co r ré la t i on à 
l 'échelle nationale entre les terres de culture potentiel-
les et les terres agricoles améliorées est passé de 0,894 
à 0,924, soit une corrélation accrue entre l 'uti l isation 
agricole et les bonnes terres agricoles. Toutefois, si 
l 'on analyse de façon individuelle les divisions de re-
censement types, il est évident que dans de nombreu-
ses régions, le degré de cette relation a été modif ié ; 
par exemple, à Gaspé et dans le nord du Nouveau-
Brunswick, la cessation de l 'util isation agricole a non 
seulement concerné des terres plus pauvres, mais 
également des régions ayant des terres agricoles de 
qualité supérieure. L 'abandon de l 'agriculture sur les 
bonnes terres est également marqué dans le reste des 
Maritimes et les Cantons de l'Est du Québec (voir 
tableau 2.3). 

Les données nationales indiquent une tendance 
dans la plupart des régions à utiliser des méthodes 
agricoles améliorées sur les terres ayant un potentiel 
de culture. Mais il existe également des terres inutili-
sées ayant une certaine importance régionale dans 
des parties de l 'Ontario, du Québec et des Maritimes, 
où l 'on relève une augmentat ion de l 'abandon des ter-
res agricoles. 

L'évolution de l'exploitation agricole 
L'évolut ion dans l 'util isation des terres agricoles étu-
diée aux paragraphes précédents a été accompagnée 
de modif ications considérables des caractérist iques et 
du nombre des exploitations agricoles. En 1961, un 
Canadien sur 38 était un agriculteur. En 1976, ce 
nombre était passé à une personne sur 75. De 1961 à 
1976, 142 325 exploitations agricoles ont disparu, soit 
une réduction de 30 % du total de 1961. Cela repré-
sente environ 142 000 agriculteurs de moins, une per-
te impor tan te en mat ière de c o m p é t e n c e s et 
d'apti tudes. 

La f igure 2.12 présente les principales régions 
où le nombre d'exploitat ions agricoles a subi des per-
tes et des gains considérables. Il faut notamment re-
marquer les pertes à Gaspé et dans le nord du 
Nouveau-Brunswick où plus des deux tiers des exploi-
tations agricoles ont été perdus. Dans ces régions et 
dans des parties de la Nouvel le-Écosse et de l 'Abit ibi 
au Québec, les pertes concernant le nombre des agri-
culteurs ont été accompagnées de pertes importantes 
dans la superficie des terres agricoles (voir f igure 
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01 East Kootenay 01 Medicine Hat 01 Moose Mountain 10 Quill Lakes 01 Whitemouth 11 Winnipeg 
02 Central Kootenay 02 Taber/Lethbridge 02 Weyburn 11 Saskatoon 02 Steinbach 12 Bird's Hill 
03 Okanagan 03 Fort McLeod 03 Assiniboia 12 Biggar 03 Red River Valley 13 Selkirk 
04 Vancouver/Fraser Valley 04 Red Deer Valley 04 Cyprus Hills 13 Tramping Lake 04 Pembina 14 Rosser 
05 Vancouver Island 05 Drumheller 05 Lower Qu'Appelle 14 Pasquia Hills 05 Turtle Mountain 15 Minnedosa 
06 Cariboo/Thompson 06 Calgary 06 Regina 15 Prince Albert 06 Virden 16 Shellmouth 
07 Coast 07 Wainwright 07 Moose Jaw 16 North Battleford 07 Brandon 17 Dauphin 
08 Peace River /Liard 08 Davey Thompson 08 Swift Current 17 Meadow Lake 08 Norfolk 18 Interlake 
09 Fraser/Fort George 09 Rockies 09 Canora 18 Northern Saskatchewan 09 Portagela-Prairie 19 Northern Manitoba 
10 Skeena/Queen Charlotte 10 Vermillion 10 St. François Xavier 20 Porcupine Hills 
11 Bulkley/Nechako/Stikine 11 

12 
13 
14 
15 

Edmonton 
Athabasca 
Barrhead 
Edson 
Peace 



F I G U R E 2 . 1 2 E 
POURCENTAGE DES GAINS ET DES PERTES 

DANS LES FERMES DU RECENSEMENT 
1 9 6 1 - 1976 

H PERTE SUPERIEURE A 6 0 % 

H PERTE DE 31 À 6 0 % 

PERTE DE 16 À 3 0 % 

PERTE DE 15 % OU MOINS 

• 
• 
• 
• GAIN 

Les pourcentages pour ces regions peuvent 
induire en erreur à cause de la pet i te 
super f i c ie des terres agr icoles en cause 
(moins de 2 0 0 0 ha) en 1961 ou en 1976 

Le nombre de f e rme s du r e c en semen t est dé r i vé des données 
f ou rn i e s par les e x p l o i t a n t s de fe rmes du recensement , ces 
d e r n i è r e s é tan t d é f i n i e s comme toute e xp l o i t a t i on ag r i co l e 
d une ac re ou p lus dont les ventes de p r odu i t s agr i co les se 
c h i f f r e n t à » 5 0 ou p l u s 

02 Southern Newfoundland 
04 Corner-Brook/Sieohenville 
05 No'Thern Newfoundland 
06 Grand Falli/Cander 

PRINCE EDWARD ISLAND  
ILE DUPRINCE EDOUARD 

I ' 1 
01 Kings 
02 Prince 
03 Queens 

NEW BRUNSWICK 

ONTARIO 
J _ 

01 Algoma 16 Halton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 
02 Brant 17 Hamilton/Wentworih 32 Ottawa/Carleton 47 Timiskaming 
03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropolitan 
04 Cochrane 19 Huron 34 Parry Sound 49 Victoria 
05 Dufferin 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 
06 Dundas 21 Kent 36 Perth 51 Wellington 
07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 
08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 
09 Essex 24 Leeds 39 Prince Edward 
10 Frontenac 25 Lennox & Addington 40 Rainy River 
11 Glengarry 26 Manitoulin 41 Renfrew 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 
13 Grey 28 Muskoka 43 Simcoe 
14 Haldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipissing 45 Sudbury 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Albert 
02 Carleton 
03 Charlotte 
04 Gloucester 
05 Kent 

07 Madawaska 
08 Northumberland 
09 Queens 
10 Restigouche 
11 St. John 
12 Sunbury 
13 Victoria 
14 Westmorland 
15 York 

NOVA SCOTIA 

NOUVELLE-ECOSSE 

SCALE - ECHELLE 

01 Abit ibi 20 Drummond 39 Lotbiniére 59 Rouville 01 Annapolis 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 02 Antigonish 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St-Hyacinthe 03 Cape Breton 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 04 Colchester 
05 Beauce 24 Gatineau 44 Missisquoi 63 St Maurice 05 Cumberland 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 06 Digby 
07 Bellechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 07 Guysborough 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stanstead 08 Halifax 
09 Bonaventure 28 ile-de-Montréal/île-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscarrtingue 09 Hants 
10 Brome/Shefford 29 Îles-de-la-Madeleine 49 Naplerville 69 Témiscouata 10 Inverness 
11 Chambly 30 Joliette 50 Nicolet 70 Terrebonne 11 Kings 
12 Champlain 31 Kamouraska 51 Papineau 71 Vaudreuil 12 Lunenburg 
13 Charlevoix Est 32 Label le 52 Pontiac 72 Verchéres 13 Pictou 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfo 14 Queens 
15 Châteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 15 Richmond 
16 Chicoutimi 35 Laprairie 55 Richelieu 16 Shelburne 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 17 Victoria 
18 Deux-Montagnes 37 Lé vis 57 Rimouski 18 Yarmouth 
19 Dorchester 38 L'Islet 58 Riviére-du-Loup 



FIGURE 2.13 O 
CHANGEMENTS DANS LA SUPERFICIE 

MOYENNE DES FERMES 
1961 - 1976 

• PERTE 

• GAIN JUSQU'À 25 % 

• GAIN DE 2 6 À 5 0 % 

O GAIN SUPÉRIEUR À 5 0 % 

• LES POURCENTAGES POUR CES 
RÉGIONS P E U V E N T INDUIRE EN ERREUR 
À CAUSE DE LA P E T I T E S U P E R F I C I E 
DES TERRES AGRICOLES 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
1 

ALBERTA 
1 

SASKATCHEWAN 
1 

MANITOBA 
1 

1 1 
01 East Kootenay 

1 
01 

1 
Medicine Hat 

1 
01 Moose Mountain 10 

1 
Quill Lakes 

1 
01 Whitemouth 1 1 Winnipeg 

02 Central Kootenay 02 Taber/Lethbndge 02 Way burn 1 1 Saskatoon 02 Steinbach 12 Bird's Hill 
03 Okanagan 03 Fort McLeod 03 Assmiboia 12 Biggar 03 Red River Valley 13 Selkirk 
04 Vancouver/Fraser Valley 04 Red Oeer Valley 04 Cyprus Hills 13 Tramping Lake 04 Pembina 14 Rosser 
05 Vancouver Island 05 Drumheller 05 Lower Qu'Appelle 14 Pasquia Hills 05 Turtle Mountain 15 Minnedosa 
06 Cariboo/Thompson 06 Calgary 06 Regina 15 Prince Albert 06 Virden 16 Shellmouth 
07 Coast 07 Wainwright 07 Moose Jaw 16 North Battleford 07 Brandon 17 Dauphin 
OB Peace Rrver /Liard 08 Davey Thompson 06 Swift Current 17 Meadow Lake 08 Norfolk 18 Interlake 
09 Fraser/Fort George 09 Rockies 09 Canora 18 Northern Saskatchewan 09 Portage-la-Prairie 19 Northern Manitoba 
10 Skeena/ûueen Charlotte 10 Vermillion 10 St. François Xavier 20 Porcupine Hills 
11 Bulkley/Nechako/Stikine 11 

12 
13 
14 
15 

Edmonton 
Athabasca 
Barrhead 
Edson 
Peace 



F I G U R E 2 .13 E 
CHANGEMENTS DANS LA SUPERFICIE 

MOYENNE DES FERMES 
1961 - 1976 

O P E R T E 

• GAIN JUSQU'À 25 % 

CD GAIN DE 2 6 À 5 0 % 

GAIN SUPÉRIEUR À 5 0 % 

• LES POURCENTAGES POUR CES 
RÉGIONS P E U V E N T INDUIRE EN ERREUR 
À CAUSE DE LA P E T I T E S U P E R F I C I E 
DES TERRES AGRICOLES 

NEWFOUNDLAND  

TERRE-NEUVE 

01 Avalon 
02 Southern Newfoundland 
04 Comer-Brook /Stephen vi lie 
05 Northern Newfoundland 
06 Grand Fall«/Gander 

PRINCE EDWARD ISLAND 

ILE-OU-PRINCE ÉDOUARO 

i 1 1 
01 Kings 
02 Prince 
03 Queens 

NEW BRUNSWICK  
N O U V E A U BRUNSWICK 

Albert 
02 Carle ton 

01 Algoma 16 Halton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 03 Charlotte 
02 Brant 17 Hamilton /Wen tworth 32 Ottawa/Carleton 47 Timlskaming 04 Gloucester 
03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropoli tan 05 Kent 
04 Cochrane 19 Huron 34 Parry Sound 49 Victor ia 06 Kings 
05 Ouffenn 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 07 Madawaska 
06 Dundas 21 Kant 36 Perth 51 Wellington 08 Northumberland 
07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 09 Queens 
08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 10 Restigouche 
09 Essex 24 Leeds 39 Prinoa Edward 11 St John 
10 Frontenac 26 Lennox & Addington 40 Rainy River 12 Sunbury 
11 Glengarry 26 Mamtoul in 41 Renfrew 13 Victor ia 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 14 Westmorland 
13 Gray 28 Muskoka 43 Simcoe 15 York 
14 H aldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipitsing 45 Sudbury 

01 Abi t ib i 20 Drummond 39 Lotbiniére 59 Rouvil le 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St Hyacinthe 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jaan 
05 Beauce 24 Gatineau 44 Miu isquoi 63 St-Maurice 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 
07 Beilechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No 1 67 Stanstead 
09 Bonaventure 28 île-de-Montréal/î la-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témlscamingue 
10 Brome/Shefford 29 îles-de-la-Madeleine 49 Nap<erville 69 Témiicouata 
11 Chambly 30 Joliette 50 Nicolet 70 Terrebonne 
12 Champlain 31 Kamouraska 51 Papineau 71 Vaudreuil 
13 Charlevoix Est 32 Label le 52 Pontiac 72 Verchéres 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 
15 Chèteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 
16 Chicout imi 35 Laprairie 55 Richelieu 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 
18 Deux-Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 
19 Dorchester 38 L'Islet 58 Riviére-du-Loup 

NOVA SCOTIA 

NOUVELLE ECOSSE 

! 1 I 
01 Annapolis 
02 Antigonish 
03 Cape Breton 
04 Colchester 
05 Cumberland 
06 Oigby 
07 Guysborough 
08 Halifax 
09 Hants 
10 Inverness 

12 Lunenburg 
13 Pictou 
14 Queens 
15 Richmond 
16 Shelburne 
17 Victoria 
18 Yarmouth 



FIGURE 2.14 0 
POURCENTAGE DU CHANGEMENT DANS 

LA VALEUR DES TERRES PAR HECTARE 
ET DES BÂTIMENTS 

1961 - 1976 

GAIN INFÉRIEUR À 2 0 0 % 

GAIN DE 201 À 4 0 0 % 

m GAIN DE 401 À 6 0 0 % 

C3 GAIN SUPÉRIEUR À 6 0 0 % 

• LES POURCENTAGES POUR CES 
RÉGIONS PEUVENT INDUIRE EN ERREUR 
À CAUSE DE LA P E T I T E SUPERFICIE 
DES TERRES AGRICOLES 

NOTE AUCUNE PERTE DANS LES DSC 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
1 

ALBERTA 
1 

SASKATCHEWAN 
1 

MANITOBA 
1 

1 
01 East Kootenay 

1 
01 

1 
Medicine Hat 

1 
01 Moose Mountain 10 

1 
Quil l Lakes 

1 
01 Whitemouth 11 Winnipeg 

02 Central Kootenay 02 Taber/Lethbridge 02 Weyburn 11 Saskatoon 02 Steinbech 12 Bird's Hil l 
03 Okanagan 03 Fort McLeod 03 Assiniboia 12 Biggar 03 Red River Valley 13 Selkirk 
04 Vancouver/Fraser Valley 04 Red Deer Valley 04 Cyprus Hills 13 Tramping Lake 04 Pembina 14 Rosser 
05 Vancouver Island 05 Drumheller 05 Lower Qu'Appelle 14 Pasquia Hills 05 Turtle Mountain 15 Minnedosa 
06 Cariboo/Thompson 06 Calgary 06 Regina 15 Prince Albert 06 Virden 16 Shellmouth 
07 Coast 07 Wainwright 07 Moose Jaw 16 North Battleford 07 Brandon 17 Dauphin 
08 Peace River /L iard 08 Davey Thompson 08 Swift Current 17 Meadow Lake 08 Norfolk 18 Interlake 
09 Fraser/Fort George 09 Rockies 09 Canora 18 Northern Saskatchewan 09 Portage-le-Prairie 19 Northern Manitoba 
10 Skeena/Queen Charlotte 10 Vermi l l ion 10 St. François Xavier 20 Porcupine Hills 
11 Bulkley/Nechako/Stikine 11 

12 
13 
14 
15 

Edmonton 
Athabasca 
Barrhead 

Peace 



F I G U R E 2 .14 E 
POURCENTAGE DU CHANGEMENT DANS 

LA VALEUR DES TERRES PAR HECTARE 
ET DES BÂTIMENTS 

1961 - 1976 

m GAIN INFÉRIEUR À 2 0 0 % 

• GAIN DE 201 À 4 0 0 % 

m GAIN DE 401 À 6 0 0 % 

i i GAIN SUPÉRIEUR À 6 0 0 % 

• LES POURCENTAGES POUR CES 
RÉGIONS PEUVENT INDUIRE EN ERREUR 
À CAUSE DE LA P E T I T E SUPERFIC IE 
DES TERRES AGRICOLES 

NOTE AUCUNE P E R T E DANS LES DSC 
NEWFOUNDLAND  

TERRE NEUVE 
I 

01 Avalon 
02 Southern Newfoundland 
04 Corner-Brook/Stephenville 
05 Northern Newfoundland 
06 Grand Falls/Gander 

PRINCE EDWARD ISLAND  

I LE-DU-PRINCE-EDOUARD I 

ONTARIO 

J_ 

01 Kings 
02 Prince 
03 Queens 

NEW BRUNSWICK  

N O U V E A U BRUNSWICK 

' 1 1 

01 Algoma 16 Halton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 

02 Brant 17 Hamil ton/Wentworth 32 Ottawa/Carleton 47 Timiskaming 

03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropoli tan 
04 Cochrane 19 Huron 34 Parry Sound 49 Victor ia 

05 Duffer in 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 
06 Dundas 21 Kent 36 Perth 51 Wellington 

07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 

08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 
09 Esse* 24 Leeds 39 Prince Edward 
10 Frontenac 25 Lennox & Addington 40 Rainy River 
11 Glengarry 26 Manitoul in 41 Renfrew 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 
13 Grey 28 Muskoka 43 Simcoe 
14 Heldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipisslng 45 Sudbury 

01 Albert 
02 Carleton 
03 Charlotte 
04 Gloucester 
05 Kent 
06 Kings 
07 Madawaska 
08 Northumberland 
09 Queens 
10 Restigouche 
11 St. John 
12 Sunbury 
13 Victor ia 
14 Westmorland 
15 York 

QUEBEC 

J_ 

NOVA SCOTIA  

NOUVELLE ÉCOSSE 

, 1 

KILOMETRES 

01 Abit ib l 20 Drummond 39 Lotbinlàre 59 Rouville 01 Annapolis 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Meskinongé 60 Saguenay 02 Antigonish 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Matane/Matapédia 61 St Hyacinthe 03 Cape Breton 
04 Bagot 23 Gaspé-Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 04 Colchester 
05 Beauce 24 Gatineau 44 Missisquoi 63 St-Maurice 05 Cumberland 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 06 Digby 
07 Bellechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 07 Guysborough 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stanstead 08 Halifax 
09 Bonaventure 28 ile-de-Montréal/ile-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscamingue 09 Hants 
10 Brome/Shefford 29 iles-de-la-Medeleine 49 Napierville 69 Témlscouata 10 Inverness 
11 Chambly 30 Joliette 50 Nicolet 70 Terrebonne 11 Kings 
12 Champlain 31 Kamouraska 51 Papineau 71 Vaudreuil 12 Lunenburg 
13 Charlevoix Est 32 Label le 52 Pontiac 72 Verchères 13 Pictou 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 14 Queens 
15 Châteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 15 Richmond 
16 Chicout imi 35 Laprairie 55 Richelieu 16 Shelburne 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 17 Victor ia 
18 Oeux-Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 18 Yarmouth 
19 Dorchester 38 L'Islet 58 Riviére-du-Loup 



Près de St. Catharines, une terre propice à la culture viticole se vend plus de 30 000 $ ll'hectare 
E.W. Manning 

2.6). En pourcentage, le nombre de fermes perdues 
est supérieur à celui des terres agricoles perdues, in-
diquant à la fois un abandon de terres marginales et 
un degré de regroupement des fermes. Dans tous les 
cas, et surtout dans l'est du Canada, il y a eu une ré-
duction importante du nombre de fermes ; il faut re-
marquer, en particulier, qu 'aucune région de recense-
ment à l'est de la frontière du Manitoba-Ontario n'a si-
gnalé une augmentation du nombre de fermes. Les 
principales réductions du nombre de fermes se sont 
produites dans les régions marginales de l'Est et dans 
certaines régions entourant certains centres urbains 
comme Winnipeg, Toronto, Montréal et Ottawa-Hull. 

À l 'exception du nord du Manitoba et de l'inté-
rieur et des parties nord de la Colombie-Britannique, 
peu de régions ont indiqué des gains nets dans le 
nombre de fermes de 1961 à 1976. Il n'existe aucune 
corrélation directe entre les variations du nombre de 
fermes et l 'expansion de la superficie des terres agri-
coles dans l'ouest. Des régions du nord de l'Alberta 
et de la Saskatchewan ont perdu des fermes tandis 
que la superficie des terres agricoles a marqué des 

gains, ce qui constitue la preuve de la tendance natio-
nale au regroupement des fermes. 

En examinant la tendance au regroupement des 
fermes, il est utile d'étudier les changements survenus 
dans la taille des unités agricoles au cours de la pé-
riode de 1961 à 1976. La taille de la ferme moyenne, 
au Canada, est passée de 145 hectares en 1961 à 
164 hectares en 1966, à 188 hectares en 1971 et à 
202 hectares en 1976. Toutes les provinces ont affi-
ché des augmentat ions dans la taille moyenne des 
fermes de 1961 à 1976 ; les régions ayant connu les 
augmentat ions les plus rapides peuvent être classées 
en deux groupes, les deux occupant les périphéries 
de l 'écouméne agricole du pays. Le premier groupe 
est situé dans les régions l imitrophes en progression 
du nord des Prairies et de la Colombie-Bri tannique, 
où des gains de plus de 50 % dans la taille des fer-
mes ont été signalés (voir f igure 2.13). De nouvelles 
exploitations agricoles d 'envergure sont en voie d'éta-
blissement et d 'expansion, tandis que les fermes qui 
existent déjà sont regroupées. Le deuxième groupe 
peut être caractérisé par les régions d 'abandon rapide 
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des terres agricoles — Gaspé, le nord du Nouveau-
Brunswick, les terres argileuses de l 'Ontario et du 
Québec et la rive nord du Saint-Laurent. Des pertes 
considérables dans le pourcentage des terres agrico-
les et dans le nombre d'exploi tat ions de recensement 
dans ces régions ont coïncidé avec les augmentat ions 
de la taille moyenne des fermes. Le regroupement des 
fermes s'est produit apparemment sur les terres agri-
coles qui sont restées en product ion. Encore une fois, 
Terre-Neuve apparaît comme une anomalie, puisque 
l 'expansion déclarée dans la superf icie moyenne des 
fermes est attr ibuable pr incipalement à l 'établissement 
de pâturages communauta i res extensifs dans la plu-
part des régions et non à la création ou l 'expansion 
de fermes commercia les individuelles. 

Dans certaines régions du Canada, des réduc-
t ions nettes dans la taille moyenne des fermes se sont 
produites entre 1961 et 1976, notamment dans l'île 
V a n c o u v e r , la va l lée O k a n a g a n de la Co lomb ie -
Britannique, la région entourant Calgary, la région 
nord des Grands Lacs en Ontario, Muskoka et Hali-
burton et dans un certain nombre de zones périurbai-
nes de l'Est. Dans les régions plus éloignées, comme 
Sudbury Sault-Sainte-Marie, les réduct ions déclarées 
dans la taille moyenne des fermes proviennent vrai-
semblablement de l 'abandon des terres agricoles mar-
ginales par les occupants. Autour des centres ur-
bains, le déclin dans la taille moyenne des fermes 
pourrait être lié à l 'uti l isation des bonnes terres à des 
fins récréatives ou par des agriculteurs du dimanche, 
de même qu'à l 'uti l isation intensive des terres agrico-
les comme jardins maraîchers, vergers, etc. Un grand 
nombre de propriétés résidentielles rurales et de fer-
mes d 'agrément plus petites produisent suff isamment 
pour être classées parmi les unités d'exploitat ions de 
recensement, de sorte que si les données de ces uni-
tés étaient éliminées, un regroupement des fermes 
commercia les semblable à celui qui s'est produit dans 
d'autres parties du pays serait vraisemblablement évi-
dent. 

La valeur des terres agricoles 

On prétend que la terre vaut de l'or. En fait, les chif-
fres du recensement indiquent qu 'un investissement 
de 100 000 $ dans les terres agricoles au Canada en 
1961 aurait valu, avec un nombre moyen d'améliora-
tions, 417 0 0 0 $ en 1976 et plus de 500 0 0 0 $ en 
1980 (Manning et McCuaig, 1979). Des investisse-
ments dans certaines zones périurbaines auraient pro-
duit des profits même supérieurs, et c 'est souvent ce 
qui est arrivé. Les terres agricoles de recensement 
dans la division de recensement type de Toronto va-
laient, selon les estimations, 2307 $ l 'hectare en 

1961, un chiffre except ionnel lement élevé même à 
l 'époque : l 'hectare moyen des terres agricoles dans 
cette division de recensement valait, selon les estima-
tions, 2866 $ en 1966 et 6502 $ en 1971. En 1976, la 
valeur d 'un hectare moyen de terre agricole de recen-
sement dans la division de recensement type de 
Toronto avait atteint 15 216 $, reflétant clairement une 
valeur urbaine plutôt que le rendement prévu d 'une 
exploitation agricole. Un investissement de cette sorte 
aurait certainement produit des revenus aussi bons si-
non meilleurs qu 'un investissement comparable en or 
pendant la même période. Il est clair que les terres 
agricoles les plus chères au Canada ont un lien avec 
les zones urbaines, ce qui reflète non seulement la 
valeur des terres agricoles, mais aussi la valeur relati-
ve à une grande variété d'uti l isations potentielles non 
agricoles. 

Les valeurs les plus élevées des terres agricoles 
(plus de 5000 $ par hectare) en 1976 ont été décla-
rées dans 8 divisions de recensement types : Toronto, 
Vancouver, île Vancouver, York, Halton, Peel, Niagara 
et Hamil ton-Wentworth (voir f igure 2.14). Les valeurs 
minimales ont été signalées dans des parties de Terre-
Neuve et dans les régions éloignées des côtes de la 
Colombie-Bri tannique ; les valeurs des terres agricoles 
dans les Maritimes atteignaient en règle générale de 
400 $ à 700 $ ; la plupart des régions des Prairies si-
gnalaient en 1976 des valeurs foncières de 200 $ et 
400 $ l 'hectare, tandis que les prix des terres dans le 
sud de l 'Ontario se situaient en règle générale entre 
2000 $ et 3000 $ l 'hectare, selon la qualité de la terre 
et l 'orientation urbaine. Ces chiffres, qui sont des 
moyennes pour toute une division de recensement 
type, sous-évaluent les meilleures terres. Les terres 
agricoles propres à la culture fruitière dans la région 
de Niagara ont atteint une valeur de vente de 
20 000 $ l 'hectare en 1980, et les terres fruitières irri-
guées de la vallée d 'Okanagan se vendaient de 
35 000 $ à 50 000 $ l 'hectare en 1980 (sources im-
mobilières privées). Les statistiques utilisées pour pro-
duire les chiffres sur la valeur des terres agricoles pré-
sentés à la figure 2.14 contiennent également la va-
leur des principales améliorations (la valeur des terres 
et des bâtiments selon le recensement) ; ces chiffres 
donnent par conséquent une certaine idée de l ' inten-
sité de l'utilisation, du niveau de capitalisation néces-
saire et des valeurs fixées pour les terres par la de-
mande de fermes et autres demandes. 

Il existe deux principaux facteurs en jeu dans 
l 'escalade de la valeur des terres agricoles : les reve-
nus agricoles prévus et les profits escomptés pour 
des util isations non agricoles. Le processus de l 'esca-
lade des prix est complexe, puisque les revenus pré-
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vus provenant d 'une source ou d 'une autre peuvent 
entraîner l 'augmentation du prix des terres. En retour, 
les prix plus élevés peuvent encourager les propriétai-
res à intensifier l'utilisation de leurs terres, soit par 
des méthodes agricoles plus intensives, soit par la 
conversion de leurs terres à des fins non agricoles qui 
produisent des revenus supérieurs. La boucle étant 
ainsi fermée, l' intensification, ou la possibilité d' inten-
sification, contribue à augmenter le prix des terres. 
Les agriculteurs font donc face à la perspective de 
vendre ou à la nécessité d'intensifier leurs exploita-
tions (Manning et McCuaig, 1979). Les conséquences 
de ce processus pour les agriculteurs et leurs exploi-
tations seront examinées plus en détail au chapitre 
suivant. 

Le regroupement des fermes, la croissance de la 
taille moyenne des fermes et l 'augmentation de la va-
leur des terres ont contribué à une augmentation con-
sidérable de la valeur des unités agricoles viables. 
L'augmentat ion de la valeur des fermes a également 
empêché l'arrivée de nouveaux agriculteurs en raison 
du montant de capitaux nécessaires. En 1961, la va-
leur totale moyenne en capital des fermes de recense-
ment atteignait un sommet de 24 000 $ dans la péri-
phérie immédiate de Toronto et moins de 2000 $ dans 
un certain nombre de régions agricoles marginales en 
Nouvelle-Ecosse et à Terre-Neuve. En 1976, la valeur 
moyenne d'une unité agricole s'élevait à plus de 
120 0 0 0 $ pour les districts de recensement du sud 
de l 'Ontario et à 160 0 0 0 $ dans le sud-ouest de 
l'Alberta. Les premiers chiffres indiquent une valeur 
foncière exceptionnellement élevée résultant de la 
proximité urbaine, tandis que les derniers chiffres reflè-
tent l 'envergure des exploitations agricoles nécessai-
res dans le sud-ouest de l'Alberta. En 1961, la plupart 
des divisions de recensement déclaraient des valeurs 
moyennes entre 3200 $ et 5200 $ par hectare, et en 
1976, la plupart des divisions de recensement signa-
laient des valeurs moyennes de 20 000 $ à 40 000 $. 
Il faut remarquer que la valeur moyenne des fermes 
reflète non seulement la valeur des exploitations com-
merciales mais est également dépréciée par la valeur 
des entreprises marginales ; par conséquent, les 
coûts initiaux pour un agriculteur désireux d'acheter 
une exploitation viable et prospère, seront, dans pres-
que tous les cas, beaucoup plus élevés que la valeur 
moyenne déclarée. 

Résumé : qu'est-il arrivé aux terres agri-
coles du Canada ? 

A l'aide des données présentées dans ce chapitre, il 
est possible de diviser le pays en deux parties à la 
frontière du Manitoba et de l 'Ontario. Dans l'Ouest, il 

y a eu une expansion de la superficie des terres agri-
coles, surtout des terres améliorées. Dans l'Est, il y a 
eu une réduction de la superficie des terres agricoles, 
bien que dans des régions dotées du meilleur poten-
tiel agricole, certaines augmentat ions des terres amé-
liorées aient été relevées. 

Les tendances clés à l 'échelle nationale qui a s -
sortent des données sont les suivantes : 

a) un déplacement vers l 'Ouest du fonds des terres 
agricoles, 

b) un abandon considérable des terres agricoles 
dans les Maritimes et au Québec, et des gains 
importants dans le nord des Prairies, 

c) une amélioration accrue des terres restant dans 
les limites de la catégorie agricole, 

d) un degré supérieur de correspondance entre les 
terres qui font l 'objet de méthodes agricoles 
améliorées et les terres ayant un potentiel de 
mise en culture, 

e) une augmentation considérable de la valeur des 
terres et des bâtiments à la fois par exploitation 
agricole et par hectare, 

f) un déclin considérable du nombre de fermes et 
une augmentat ion importante de la taille moyen-
ne des exploitations agricoles. 

Ces modifications globales de l 'uti l isation du 
fonds des terres agricoles du Canada soulèvent de 
nombreuses questions sur les causes possibles et, ce 
qui est le plus important, sur les répercussions et les 
conséquences pour le pays. Le retrait des terres les 
plus pauvres peut être la preuve de leur inutilité, puis-
que ce qui est laissé à des fins de développement est 
presque plus pauvre en règle générale que ce qui est 
maintenant utilisé (Bentley, 1981a ; Beattie et al., 
1981). Les données présentées jusqu' ic i donnent une 
bonne idée de l 'évolution de l 'util isation des terres 
agricoles à l 'échelle nationale ; elles ne répondent pas 
au pourquoi ou au comment ni ne décrivent les méca-
nismes en présence. Pour offrir une meilleure com-
préhension de la signif ication des données, un plan 
comprenant les mécanismes observés a été élaboré 
au chapitre suivant. Dans l 'évaluation des change-
ments concernant l 'util isation des terres agricoles, il 
est essentiel de mettre en lumière un plus grand nom-
bre de détails sur les changements au niveau régional 
et au niveau de l 'exploitation, de même que sur les 
causes des changements particuliers de l 'uti l isation 
des terres. Ce n'est qu'après avoir compris les méca-
nismes locaux qu' i l sera possible d'étudier les consé-
quences pour les utilisateurs des terres agricoles et 
pour le pays. 

4 8 



Chapitre 3 





LE PROCESSUS DU CHANGEMENT 
DANS L'UTILISATION DES TERRES RURALES 

Les données sont concluantes ; il y a eu, même 
à l 'échel le nationale, des changements substantiels 
dans l 'uti l isation des terres agricoles du pays. Dans le 
présent chapitre, les auteurs se proposent de se fon-
der sur ces données pour présenter un aperçu des 
processus de changement et de leur relative impor-
tance en procédant comme suit : 

C A D R E : la construct ion d 'un cadre théorique 
auquel puisse se rapporter l 'analyse des chan-
gements dans l 'uti l isation des terres, analyse qui 
se poursuivra dans les chapitres suivants. 

T Y P O L O G I E : la division des zones rurales du 
Canada en deux régions ayant des caractéristi-
ques similaires, division qui permettra d'analyser 
avec précision les processus en jeu dans chacu-
ne d'entre elles. 

Les zones rurales en train de changer 

Au cours des quinze années couvertes par l 'étude 
(1961 à 1976), les zones rurales canadiennes ont 
connu d ' importants changements. Pour le citadin, 
l 'expansion des centres urbains et la construct ion 
d 'autoroutes sur les terres agricoles ont été les trans-
formations les plus immédiatement visibles. Celles-ci, 
comme nous le montrerons, ne forment qu 'une petite 
partie seulement des changements qui se sont pro-
duits, même si cette urbanisat ion des zones rurales 
s'est concentrée sur certaines des terres les plus pro-
pices à la culture de produits alimentaires (Gierman, 
1977). 

À partir de la série de données des divisions de 
recensement types (D.R.T.) et des autres sources de 
renseignements disponibles, nous pouvons distinguer 
deux aspects du changement survenu dans l'utilisa-
t ion des terres rurales : l 'urbanisat ion des terres agri-
coles situées à proximité des centres urbains ; les per-
tes et les gains substantiels quant au nombre de fer-
mes et d 'agr icul teurs, signalés dans les régions du 
Canada à prédominance rurale. 

D'après les données, nous pouvons faire les hy-
pothèses suivantes concernant les modif icat ions sur-

venues dans l 'util isation des terres rurales au Cana-
da : 

a) le gros des pertes en terres agricoles est dû au 
fait qu'el les ont été abandonnées ou convert ies 
à des usages non urbains comme les forêts ou 
les loisirs de plein air, et la plupart de ces per-
tes ont eu lieu dans l'est du Canada ; 

b) les pertes les plus sérieuses sont permanentes 
et concernent des terres situées près des zo-
nes urbaines ; ces terres qui portent déjà des 
construct ions ou qui doivent un jour être loties 
ne sont peut-être pas étendues en superficie 
absolue, mais elles font partie des terres les 
plus fertiles du Canada ; 

c) les gains en terres agricoles ont eu lieu surtout 
en bordure nord des Prairies, là où les terres 
ne peuvent pas du tout produire des récoltes 
aussi diversifiées que dans le sud des Prairies 
ou en Ontario ; 

d) une partie de l ' intensification globale de la cul-
ture a consisté à défricher les terres encore 
cultivables et à abandonner celles qui ne se 
prêtaient pas aux techniques de défr ichement. 

De la frange urbaine aux marges 
agricoles : construction d'un cadre 
théorique 

Pour comprendre ce qui se passe dans le Canada ru-
ral, l 'écoumène agricole a d 'abord été divisé en ses 
parties constituantes en formant un modèle théorique. 
À cause de l ' impact omniprésent des zones urbaines, 
le modèle est basé sur la distance à partir des limites 
des centres urbains1. Il faut comprendre que dans le 
cadre de ce modèle, nous n'uti l isons que les distan-
ces relatives et non absolues, puisque l'effet de la dis-
tance par rapport aux zones urbaines diffère énormé-
ment selon la taille et la nature du centre urbain, les 

1 Pour l'établissement de ces modèles, les frontières des centres ur-
bains peuvent être considérées comme étant les limites extérieu-
res de la zone urbaine voisine existante. 

Gros plan d'épis de blé, Saskatchewan 
Bryce Flynn, photothèque de l'O.N.F. 

51 



Les loisirs à la campagne sont populaires dans les collines de la 
Gatineau près de Low, Québec E.W. Manning 

caractéristiques des ressources physiques et la nature 
de l'activité agricole. Nous analyserons chaque com-
posant séparément avant d'assembler le modèle : en-
suite, nous présenterons les aspects statique et dyna-
mique du modèle et l e s utiliserons pour classer les 
éléments constituants de l 'écoumène agricole. 

Les besoins en terres agricoles peuvent être di-
visés en deux principaux types : ceux qui sont reliés à 
la ville et ceux qui ne le sont pas. Le principal besoin 
en terres agricoles non relié à la ville est bien entendu 
l 'exploitation agricole. 

D'après le concept de Von Thunen (1966), les 
besoins urbains en terres diminuent fortement à me-
sure qu 'on s'éloigne des centres urbains (Sinclair, 
1967). La figure 3.1 montre comment les besoins ur-
bains en terre diminuent en fonction de la baisse (due 
à la distance) des revenus (loyer économique) que 
rapportent les usages reliés à la ville (l igne A) comme 
les utilisations résidentielles, commerciales ou indus-

trielles, les transports et les services de loisirs pour les 
citadins (par exemple, terrains de golf, champs de 
courses, etc.). Plus les terrains sont proches de la 
ville, et plus leur utilisation rapporte de revenus. Avec 
la distance, ces profits baissent pour s 'approcher fina-
lement de zéro. Avec le temps, la position de la ligne 
peut se déplacer à cause de l 'évolution de la deman-
de ; la ligne B indique le résultat d 'une augmentation 
générale des besoins en terres reliés à la ville. En 
théorie la demande urbaine peut également diminuer, 
même si cela a été rarement le cas récemment. 

Le secteur agricole, lui aussi, a besoin de terres. 
La figure 3.2 montre les revenus de l 'exploitation agri-
cole, parallèlement aux revenus d 'usages urbains, de 
manière à établir une comparaison entre les deux ty-
pes de demandes. Les gains économiques de l'exploi-
tation agricole varient beaucoup moins en fonct ion de 
l 'éloignement des centre urbains que les revenus pro-
venant d'usages urbains. Les facteurs tels que la qua-
lité des sols et la gestion de la ferme auront une in-
f luence sur les recettes de certaines propriétés, mais 
en général, l 'éloignement des centres urbains au Ca-
nada est proport ionnel aux revenus de l 'exploitation 
agricole (voir également Okafor, 1975). Cette corres-
pondance est due, du moins en partie, au fait que la 
plupart des centres urbains canadiens sont construits 
sur les meilleures terres agricoles de la nation (Man-
ning et McGuaig, 1977). La facilité d 'accès au marché 
constitue aussi un facteur. Dans le cas de certains 
centres urbains, la distance représentée par l 'axe ho-
rizontal peut donc varier considérablement. 

A la figure 3.2, une bonne partie de la courbe A 
est relativement uniforme et indique les revenus géné-
raux de l 'exploitation agricole dans la majeure partie 
de l 'écoumène agricole. La courbe A s'élève près des 
centres urbains, ce qui est l ' indice du potentiel d 'une 
bonne terre et de l ' intensité de l 'exploitation agricole. 
Cependant, dans le voisinage immédiat des centres 
urbains, la rentabilité agricole décline, surtout à cause 
des prix élevés des terrains, de la conversion antici-
pée à des usages urbains et des facteurs de nuisance 
(par exemple vandalisme, intrusion, etc.). Les revenus 
de l'util isation des terres diminuent sur la périphérie 
de l 'écoumène agricole à cause de la qualité plus 
pauvre des sols, des coûts du transport et, au Cana-
da, des contraintes du climat. 

Comme dans la partie urbaine du modèle (figure 
3.1), la courbe indiquant les revenus provenant des 
usages agricoles peut être décalée vers le haut ou le 
bas, ce qui est représenté à la f igure 3.2 par les lignes 
B et C. Les profits de l 'exploitation agricole peuvent 
augmenter ou diminuer généralement à cause des va-
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AGRICOLES 

REVENUS $ FIGURE 3.2 
Revenus de l'exploitation agricole 

DISTANCE DU CENTRE URBAIN > 

riations dans les facteurs de product ion, la technolo-
gie ou les méthodes de gestion ou encore en raison 
des augmentat ions dans les frais de product ion com-
me l 'énergie, la main-d 'œuvre et les engrais. 

Le dernier élément du modèle est une courbe 
représentant les attentes des individus par rapport à 
un niveau de vie minimal acceptable. Cette notion 
comprend non seulement des facteurs économiques 
(revenu) mais aussi des facteurs sociaux comme le 
style de vie, l 'accès aux commodi tés et la qualité de 
vie. En utilisant la même base que les f igures précé-

dentes, la f igure 3.3 montre cette courbe des attentes 
individuelles. 

Comme nous pouvons le constater, la courbe 
des attentes est presque horizontale, ce qui reflète la 
convergence actuelle entre les perceptions des cita-
dins et celles des campagnards. La plupart des Cana-
diens, qu' i ls vivent en ville ou à la campagne, sur une 
ferme ou ailleurs, s'attendent actuellement à avoir une 
automobile, un téléviseur, le chauffage central, un 
système de plomberie dans la maison et des vacances 
annuelles en échange de leur travail. À quelques ex-
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FIGURE 3.3 

Attentes 
(niveau de vie acceptable) 

(B ) 

(A ) 

» 

DISTANCE DU CENTRE URBAIN 

REVENUS $ 

FIGURE 3.4 

Rapport entre les attentes, les revenus d'usages urbains et 
les revenus de l'exploitation agricole 

DISTANCE DU CENTRE URBAIN 

ceptions près, la distinction entre citadins et campa-
gnards a disparu (Ricour-Singh, 1981). Toutefois, 
lorsque l 'éloignement des centres urbains est le plus 
grand, les attentes des individus correspondent plus 
étroitement aux besoins de base (nourriture, abri, 
etc.), d 'où l ' inclinaison de la ligne A. Avec le temps, le 
niveau des attentes des Canadiens s'est élevé, dépla-
çant la courbe vers le haut (figure 3.3, ligne B). La 
courbe pourrait également se déplacer vers le bas, 
parallèlement à un abaissement du niveau des atten-
tes ; mais ce phénomène ne s'est pas produit au 
cours des récentes décennies. 

En réunissant ensemble les trois courbes, la 
f igure 3.4 fait ressortir, conformément au concept de 
Von Thunen, l 'existence de trois zones par rapport au 
centre urbain : 

a) la zone A, où les revenus reliés à la ville dépas-
sent les revenus reliés à l 'agriculture et les at-
tentes ; 

b) la zone B, où les revenus provenant de l 'agricul-
ture dépassent les recettes reliées à la ville et 
les attentes concernant le niveau de vie 
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c) la zone C, où les attentes ou besoins de base dé-
passent les revenus reliés à l 'agriculture. 

Nous pouvons appeler ces zones : la frange ur-
baine (A), la zone agricole (B) et la zone où l 'agricul-
ture n'est pas rentable (C) ; la f igure n ' indique pas 
d'autres usages. Plus loin, la f igure 3.5 introduira la 
dynamique du changement dans les revenus prove-
nant de la ville et de l 'agriculture en subdivisant da-
vantage les terres agricoles en fonct ion de l ' inf luence 
de la ville. 

La zone la plus proche de la frontière urbaine 
est la frange urbaine, définie comme étant cette zone 
de terres rurales où le marché urbain prédomine. La 
frange urbaine est la région où les revenus provenant 
de l 'uti l isation des sols à des fins urbaines dépassent 
les recettes provenant de l 'uti l isation agricole qui con-
vient le mieux à ces sols. D'ordinaire, cette région est 
périurbaine (rarement plus de 10 kilomètres de la 
zone bâtie) ; elle est souvent comprise dans les limites 
administratives de la zone urbaine et peut être déjà 
viabilisée par un réseau de distr ibution d'eau et d'é-
gouts, en prévision de l 'expansion urbaine (Neimanis 
et McKechnie, 1981). 

La seconde zone importante, zone agricole vita-
le, représente ces régions du Canada où l 'agriculture 
est généralement considérée comme une utilisation 
rentable du sol et const i tue l 'entreprise prédominante. 
Pour employer les mêmes termes qui nous ont déjà 
servi à décrire la frange urbaine, disons que les ré-
gions vitales sont celles où l 'exploitation agricole des 
terres rapporte généralement plus que toute autre uti-
lisation des sols. Ajoutons, cependant, que les f luc-
tuations des marchés de certaines récoltes peuvent 
provoquer des changements dans l 'uti l isation des ter-
res, un abandon momentané des sols ou au contraire 
une expansion des fermes. Les régions agricoles vita-
les du Canada sont, elles aussi, soumises aux pres-
sions exercées par la ville, mais à un moindre degré 
que la f range urbaine. Ces pressions se font sentir 
surtout par l 'uti l isation de la campagne à des fins ré-
créatives et par la pénétrat ion des valeurs urbaines 
dans les collectivités rurales. 

La zone d ' in f luence urbaine est la zone de com-
pétit ion entre les deux types d'uti l isation, urbaine et 
rurale ; c 'est la partie des régions vitales où peuvent 
coexister les deux types d'af fectat ion des sols, mais 
où l 'agr icul ture occupe la plupart des terres. Cette 
zone d ' in f luence urbaine est représentée dans la f igu-
re 3.5 par la partie ombrée. Cependant, la ville ou l'a-
gr icul ture peuvent se disputer l 'uti l isation des terres 
selon les besoins relatifs qui se manifestent. Cette 
zone ne connaîtra aucune conversion cont inue impor-

tante, mais seulement une conversion sporadique ; 
elle ne semble pas devoir se convertir complètement à 
un usage urbain. 

Les besoins non agricoles dans cette zone d' in-
f luence prennent généralement la forme de loisirs, de 
maisons de campagne, de fermes de plaisance, de 
mines et de carrières, de services de transport, de dé-
charges publiques, etc. Ces usages ne dominent pas 
le marché foncier ; ils influent sur les prix et les affec-
tations de certains types de propriétés (généralement 
trop petites pour pouvoir servir à une exploitation agri-
cole rentable), avec une préférence marquée pour les 
zones accessibles en moins d 'une heure en auto à 
partir des centres urbains en raison des coûts de 
transport et de cette facilité d 'accès (Friedman et 
Miller, 1965). Bryant (1981) remarque que, dans un 
environnement en voie d'urbanisation, un facteur clé 
qui détermine quelles terres sont converties à des 
usages urbains est la façon dont les propriétaires indi-
viduels évaluent la force des tendances à l 'urbanisa-
tion. À mesure que les demandes de la ville augmen-
tent et que les centres urbains grandissent, la zone 
d' inf luence empiète de plus en plus sur les terres 
agricoles vitales (Gertler, 1961 ; Martin, 1975) bien 
que les principales caractéristiques de la zone d' in-
f luence urbaine demeurent agricoles. 

La limite extrême des terres utilisées à des fins 
agricoles est définie en tout temps comme la marge 
agricole. C'est là où la capacité de gagner un revenu 
agricole est égale au niveau de vie minimal accepta-
ble, ce qui comprend aussi bien les facteurs économi-
ques que ceux qui concernent la qualité de vie (Beat-
tle, et al., 1981). À la f igure 3.6, la marge est indiquée 
par le point X. 

L 'emplacement physique de la marge peut se 
déplacer à la suite de changements survenus dans les 
revenus agricoles et dans les attentes globales. Deux 
condit ions peuvent faire reculer les marges : l 'aug-
mentation des attentes et la diminut ion des profits. Le 
recul des marges du point X au point Y à la f igure 3.6 
tient à ce que le revenu de l 'exploitation agricole ne 
peut plus répondre aux attentes croissantes du culti-
vateur. Une baisse des profits de l 'exploitat ion agrico-
le et des attentes stables peuvent aboutir au même ré-
sultat. Au contraire, quand la marge avance en s'éloi-
gnant des centres urbains jusqu'au point Z, cela veut 
dire que les revenus de la ferme grandissent plus que 
les attentes. Le même résultat peut être atteint si les 
attentes baissent, ce qui est improbable. Cependant 
ces déplacements du point de la marge sur la f igure 
3.6 se produisent graduellement. 
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FIGURE 3.5 
Dynamique de la frontière intérieure 

Les marges en recul (par exemple du point X au 
point Y dans la figure 3.6) peuvent être définies com-
me des zones ou la marge en recul a laissé moins de 
terres pour la culture. Comme la réponse des indivi-
dus à ce retrait de la marge économique est progres-
sive, beaucoup de fermes sous-marginales peuvent 
rester dans ces régions. D'ordinaire, cependant, de 
telles régions connaissent des pertes rapides pour ce 
qui est du nombre de fermes, des terres en culture et 
des terres défrichées. 

Quand la marge avance (par exemple du point X 
au point Z dans la figure 3.6), l 'agriculture prend de 
l 'extension dans de nouvelles régions. La frontière en 
progression peut être définie comme étant ces ré-
gions où la marge économique a progressé, ce qui a 

permis d'affecter plus de terres à une exploitation 
agricole rentable. Dans ces zones, on observe d'ordi-
naire une importante expansion des terres en culture 
ou défrichées. Cette avance peut même substituer la 
culture à d'autres affectations des sols comme la forêt 
ou les terres en friche. Au contraire, le recul des mar-
ges agricoles peut substituer à l 'agriculture ces autres 
utilisations des sols. 

Le cadre appliqué au Canada 
Grâce aux données agricoles des séries chronologi-
ques du chapitre 2, nous pouvons utiliser des don-
nées systématiques pour indiquer les zones ayant les 
caractéristiques des régions agricoles vitales, celles 
de la frontière en progression et celles des marges 
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FIGURE 3.6 
La marge 

en recul, pour la pér iode allant de 1961 à 1976. À 
cause de l 'échel le de la série de données, la f range 
urbaine est dif f ic i le à d is t inguer, sauf pour ces unités 
de données qu i c i rconscr ivent de près les pr incipales 
zones urba ines (par exemple, Toronto ou Winn ipeg) . 
On t rouvera à la f igure 3.7 une car te des terres agri-
coles vitales, de la f range urbaine, de la front ière en 
progress ion et des marges en recul, établ ie à partir 
des cr i tères suivants : 

a) Frontière en progression : de 1961 à 1976 une 
augmenta t ion 2 de plus de 25 % en superf ic ie to-

tale de terres agr ico les et de plus de 20 % en 
superf ic ie de terres défr ichées. 

b) Marges en recul : de 1961 à 1976 des pertes 
de plus de 25 % en terres agr icoles et de plus 
de 15 % en terres défr ichées ( toutes les mar-
ges en recul ont aussi perdu plus de 25 % en 
nombre de fermes). 

c) Frange urbaine : pour tenir compte de cette 
série de données, les zones de la f range urbai-
ne ont été arbi t ra i rement d is t inguées des mar-
ges en recul en fonc t ion du cr i tère de la valeur 
par hectare des terres arables de 1200 $ ou 
plus en 1976. La f range urbaine et les marges 
en recul révèlent les mêmes caractér is t iques en 
ce qu i a trait aux unités de données qui cir-
conscr iven t de près les pr inc ipaux centres ur-
bains. 

d) Région vitale : c 'es t là une région qui témoigne 
d ' u n e stabi l i té relative en ce qui concerne les 

2 Ces points de rupture ont été déterminés à partir de la distribu-
tion constatée des données et reflètent les points de rupture ob-
servés où les différences entre classes sont maximisées. Ces 
classes correspondent bien aux différences observées dans 
d'autres variables (voir tableau 3.1). 

terres cult ivées et défr ichées ; elle n 'enregis t re 
en effet ni suf f isamment de gains pour pouvoir 
être classée c o m m e front ière en progression, ni 
suf f isamment de pertes pour pouvoi r rentrer 
dans la carégor ie des marges en recul ou de la 
f range urbaine. Les terres vitales peuvent être 
subdiv isées en régions de l 'Est et régions de 
l 'Ouest en fonct ion de la nature di f férente de 
l 'exploi tat ion agr icole dans c h a c u n e des ré-
gions. 

Les caractér ist iques et prob lèmes de chacune 
des zones agr icoles identif iées seront examinés dans 
le contex te du cadre é laboré p récédemment ( f igures 
3.1 à 3.6). Le tableau 3.1 fournit les données de base 
pour chacune des zones (avec séparat ion des terres 
vitales de l'Est et de l 'Ouest) , selon les caractér ist i -
ques classées en fonct ion des ind icateurs di f férents 
du changement dans l 'ut i l isat ion des terres agr icoles, 
employés au chapi t re 2. 

La perte de terres agricoles au profit de 
l'urbanisation 
La f range urbaine c o m p r e n d des terres af fectées à 
des usages très divers : cu l ture intensive, terrains va-
cants, décharges pub l iques et af fectat ions reliées à la 
ville ; tous ces usages coexistent l 'un près de l 'autre. 
La f range urbaine est la région qui s 'é tend au-delà 
des l imites urbaines vois ines et où l 'ut i l isat ion des sols 
pour les besoins de la ville rapporte plus que la pro-
duc t ion agr icole. Cela limite la déf in i t ion de la f range 
urbaine à cette région qui conviendrai t à un lotisse-
ment cont igu ou à la créat ion de déve loppements do-
mici l iaires pour loger ceux qu i travail lent dans les zo-
nes urbaines ( f igure 3.5). C o m m e la t ransi t ion du sta-
de rural au stade urbain est un processus cont inu, la 
lisière ne peut être cons idérée c o m m e une seule li-
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BRITISH COLUMBIA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

01 Eau Kootenay 01 Medicine Hat 
02 Central Kootenay 02 Taber/Lethbndge 
03 Okanagan 03 Fort McLeod 
04 Vancouver/Frater Valley 04 Red Deer Valley 
OS Vancouver Island 05 Orumheller 
06 Cariboo /Thompson 06 Calgary 
07 Coast 07 Wainwright 
œ Peace River /Liard 08 Dave y Thompson 
09 Fraser/Fort George 09 Rockies 
10 Skeena/Queen Charlotte 10 Vermillion 
11 Bulkley/Nechako/Stikine 11 Edmonton 

12 Athabasca 
13 Barrhead 
14 Edson 
15 Pcace 

FIGURE 3 . 7 O 

LES ZONES AGRICOLES DU C A N A D A 

m RÉGIONS EN VOIE D'URBANISATION 

H L I M I T E S EN RÉGRESSION 

RÉGION C E N T R A L E 

L IM ITES EN PROGRESSION 

• À CAUSE DES V A R I A T I O N S EXTREMES 
SUR UNE P E T I T E ÉCHELLE, LES 
CRITÈRES NE SONT PAS A P P L I C A B L E S 

01 Moose Mountain 10 Quill Lakes 01 Whitemouth 11 Winnipeg 
02 Weyburn 11 Saskatoon 02 Steinbach 12 Bird's Hill 
03 Assiniboia 12 Biggar 03 Red River Valley 13 Selkirk 
04 Cyprus Hills 13 Tramping Lake 04 Pembina 14 Rosser 
05 Lower Qu'Appelle 14 Pasquia Hills 05 Turtle Mountain 15 Minnedosa 
06 Regine 15 Prince Albert 06 Virden 16 Shellmouth 
07 Moose Jaw 16 North Battleford 07 Brandon 17 Oauphin 
08 Swift Current 17 Meadow Lake 08 Norfolk 18 Interlake 
09 Canora 18 Northern Saskatchewan 09 Portage-la-Prairie 19 Northern Manitoba 

10 St. François Xavier 20 Porcupine Hills 



FIGURE 3 . 7 E 

LES ZONES A G R I C O L E S DU C A N A D A 

H RÉGIONS EN VOIE D'URBANISATION 

• 1 L I M I T E S EN RÉGRESSION 

H RÉGION C E N T R A L E 

L I M I T E S EN P R O G R E S S I O N 

• À CAUSE DES V A R I A T I O N S EXTREMES 
SUR UNE P E T I T E ÉCHELLE, LES 
CRITÈRES NE SONT PAS A P P L I C A B L E S 

NEWFOUNDLAND  
TERRE-NEUVE 

01 Avalon 
02 Southern Newfoundland 
04 Corner-Brook/Stephenville 
05 Northern Newfoundland 
06 Grand Falls/Gander 

E EDWARD ISLAND 
-PRINCE-EDOUARD 

ONTARIO 

1 _ 

NOUVEAU BRUNSWICK 

01 Albert 
02 Carleton 

01 Algoma 16 Helton 31 Northumberland 46 Thunder Bay 03 Charlotte 
02 Brent 17 Hamilton AWentworth 32 Ottawa/Carleton 47 Timiskaming 04 Gloucester 
03 Bruce 18 Hastings 33 Oxford 48 Toronto Metropolitan 05 Kent 
04 Cochrane 19 Huron 34 Parry Sound 49 Victoria 06 Kings 
05 Dufferin 20 Kenora 35 Peel 50 Waterloo 07 Madawaska 
06 Dundas 21 Kent 36 Perth 51 Wellington 08 Northumberland 
07 Durham 22 Lambton 37 Peterborough 52 York 09 Queens 
08 Elgin 23 Lanark 38 Prescott 10 Restigouche 
09 Essex 24 Leeds 39 Prince Edward 11 St. John 
10 Frontenac 25 Lennox & Addington 40 Rainy River 12 Sunbury 
11 Glengarry 26 Manitoulin 41 Renfrew 13 Victoria 
12 Grenville 27 Middlesex 42 Russell 14 Westmorland 
13 Grey 28 Muskoke 43 Slmcoe 15 York 
14 Haldimand/Norfolk 29 Niagara 44 Stormont 
15 Haliburton 30 Nipissing 45 Sudbury 

NOVA SCOTIA 

NOUVELLE ÉCOSSE 
, ' 

SCALE - ECHELLE 

KILOMETRES 

01 Abit ibi 20 Drummond 39 Lotbiniére 59 Rouville 
02 Argenteuil 21 Frontenac 40 Maskinongé 60 Saguenay 
03 Arthabaska 22 Gaspé-Est 41 Ma tone/M at aped i a 61 St-Hyacinthe 
04 Bagot 23 Gaspé -Ouest 43 Mégantic 62 St-Jean 
05 Beau ce 24 Gatineau 44 M.ssisquoi 63 St-Maurice 
06 Beauharnois 25 Hull 45 Montcalm 65 Sherbrooke 
07 Bellechasse 26 Huntingdon 46 Montmagny 66 Soulanges 
08 Berthier 27 Iberville 47 Montmorency No. 1 67 Stanstead 
09 Bonaventure 28 île-de-Montréal/île-Jésus 48 Montmorency No. 2 68 Témiscamingue 
10 Brome/Shefford 29 iles-de-la-Madeleine 49 Napierville 69 Témiscouata 
11 Chambly 30 Jollette 50 Nicolet 70 Terrebonne 
12 Champlain 31 Kamouraska 51 Papineau 71 Vaudreuil 
13 Charlevoix Est 32 Label le 52 Pontlac 72 Verchères 
14 Charlevoix-Ouest 33 Lac St-Jean-Est 53 Portneuf 73 Wolfe 
15 Châteauguay 34 Lac St-Jean-Ouest 54 Québec 74 Yamaska 
16 Ch.coutimi 35 Lapraine 55 Richelieu 
17 Compton 36 L'Assomption 56 Richmond 
18 Deux Montagnes 37 Lévis 57 Rimouski 
19 Oorchester 38 L'lslet 58 Riviére-du-Loup 

01 Annapolis 
02 Antigonish 
03 Cape Breton 
04 Colchestor 
05 Cumberland 
06 Digby 
07 Guysborough 
08 Halifax 
09 Hants 
10 Inverness 
11 Kings 
12 Lunenburg 
13 Pictou 
14 Queens 
15 Richmond 
16 Shelburne 
17 Victoria 
18 Yarmouth 



TABLEAU 3.1 
Statistiques comparatives des zones agricoles du Canada 

Frontière Régions 
en vitales Régions Marges 

progrès- de vitales en Frange 
sion l'Ouest de l'Est recul urbaine Canada 

Fermes 
Nombre de fermes en 1961 

Nombre de fermes en 1976 

Différence entre 1961 et 1976 

Différence en pourcentage entre 1961 et 1976 

13 214 218 667 156 526 85 078 7 392 480 877 
13 197 171556 108 819 40 944 4 036 338 552. 

_17 - 4 7 111 - 4 7 707 - 4 4 134 - 3 356 - 1 4 2 325 

-0 .1 -21,5 -30.5 -51 ,9 -45,4 -29.5 

Terres cultivables 
Superficie en 1961 
(en milliers d'hectares) 
Superficie en 1976 
(en milliers d'hectares) 

Différence entre 1961 et 1976 
(en milliers d'hectares) 
Différence en pourcentage 
entre 1961 et 1976 

2 347 51 977 9 125 6 067 311 69 827 

3 752 53 139 7 610 3 746 180 68 427 

+ 1405 + 1 162 - 1 515 - 2 321 - 1 3 1 - 1 400 

+ 59.8 +2,2 -16.6 -38,2 -42,1 - 2 . 0 
Terres défrichées 
Superficie en 1961 
(en milliers d'hectares) 
Superficie en 1976 
(en milliers d'hectares) 
Différence entre 1961 et 1976 
(en mill ier d'hectares) 
Différence en pourcentage 
entre 1961 et 1976 

1247 31 805 6028 2 546 221 41847 

2 068 34 734 5 481 1 805 139 44 227 

+ 821 + 2 929 -547 - 7 4 1 - 8 2 + 2 380 

+ 65.8 +9,1 - 9 , 1 -29,1 -37,1 +5.6 

Tail le moyenne des fermes (en hectare/ferme) 

Superficie en 1961 
Superficie en 1976 

Différence entre 1961 et 1976 

Différence en pourcentage entre 1961 et 1976 

177 237 58 71 42 145 
284 309 70 91 45 201 

+ 107 +72 +12 +20 + 3 +56 
+ 60,4 +30.4 +20.7 +28,2 + 7.1 +38,6 

Valeur par ferme 
Valeur en 1961 
(en milliers de dollars) 

Valeur en 1976 
(en milliers de dollars) 
Différence entre 1961 et 1976 
(en milliers de dollars) 
Différence en pourcentage 
entre 1961 et 1976 

13,18 21,07 18,72 8.94 20,39 17.93 

94.84 145,46 136.49 52.86 82.29 128,65 

+ 81.66 +124,39 +117,77 +43,92 +61,89 + 110,72 

+ 620 +590 +629 +491 +304 +617 
Valeur par hectare 
Valeur moyenne en 1961 ($)(ha) 
Valeur moyenne en 1976 (S) (ha) 
Différence entre 196Tet 1976 
Différence en pourcentage entre 1961 et 1976 

74,17 88.63 321,13 125,39 483,84 123,48 

333,59 470,41 1955,13 577,69 1 839,15 637.62 

+ 259,42 +381,78 +1633,45 +452,30 +1355,31 +514,14 

+ 350 +429 +507 +361 +280 +416 

Rapports* 

Terres défrichées en 1961 (n°" 1 à 3. 1 T.C.) 
Terres défrichées en 1976 (n°» 1 à 3, I T.C.) 
Différence entre 1961 et 1976 

0,381 1,069 0,830 0,573 0,694 0,928 
0.632 1,168 0,754 0,406 0,439 0.981 

+ 0.251 +0.099 -0,076 -0,167 -0,256 +0,053 

Rapport entre les terres défrichées 
et les terres arables en 1961 

Rapport entre les terres défrichées 
et les terres arables en 1976 

Différence entre 1961 et 1976 

0,531 0,612 0,661 0,420 0,709 0,599 

0,551 0,654 0.720 0,482 0.773 0,646 

+ 0,02 + 0,042 + 0,059 + 0,062 + 0,064 + 0,047 
Terres cultivables 
(n»« 1 à 5, I.T.C.)** en 1961 
Terres cultivables 
(n°* 1 à 5, I.T.C.)** en 1976 
Différence entre 1961 et 1976 

0.130 0,928 0,853 0,437 0.660 0,705 

0,208 0,949 0,712 0,270 0,383 0,691 
+ 0,078 +0,21 -0,141 -0,167 -0,277 0,014 

N'inclut pas le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest. 
** La classe n" 6 a été éliminée des calculs parce qu'elle comprend des terres marginales pour l'agriculture. 

Source : Base de données nationales. 
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Autrefois, cette région de l'Ontario offrait un niveau de vie acceptable 
E.W. Manning 

gne, mais plutôt comme une zone, à l ' intérieur de la-
quelle la pr incipale préoccupat ion est la permanente 
aliénation des terres agricoles. Gierman et Lenning 
(1980) ont montré que, pour la période de 1966 à 
1971, les principales zones urbaines du Canada se 
sont agrandies de 87 100 hectares, dont plus des 
trois quarts servaient auparavant à l 'agriculture (voir 
tableau 2.1). De 1971 à 1976, le processus a conti-
nué et 62 300 hectares supplémentaires ont été affec-
tés à la satisfaction des besoins de la ville (Warren et 
Rump, 1981). 

Même si la superf ic ie totale des terres cultivables 
qui ont été convert ies à un usage urbain peut paraître 
petite, comparée à la surface totale des terres agrico-
les du Canada (123 mil l ions d'hectares de classes 1 à 
6 de l ï .T .C.) , il n 'en reste pas moins que la plupart de 
ces zones urbanisées sont situées dans les régions 
les plus fertiles du pays. D'après les publ icat ions ré-
centes de Manning et McCuaig (1977), de Neimanis 
(1979) et de Simpson-Lewis et al. (1979), les meilleu-
res terres agricoles du Canada se situent générale-
ment à l ' intérieur de la zone d ' inf luence urbaine des 

principales régions métropolitaines. En 1971, 46,8 % 
de la valeur de la product ion agricole du Canada pro-
venait de terres situées dans un rayon de 80 kilomè-
tres (50 milles) du centre des 22 régions métropolitai-
nes de recensement. L'urbanisat ion de certaines ter-
res agricoles d'excel lente qualité est prat iquement 
inévitable, surtout quand il s'agit de centres comme 
London ou Regina, qui sont complètement entourés 
de riches terres arables (voir cartes dans Simpson-
Lewis et al., 1979, pp. 201-202). Cependant, pour 
beaucoup d'autres centres urbains, on peut certaine-
ment choisir, pour l 'expansion urbaine, d'autres terres 
plus pauvres mais aussi aménageables (Neimanis, 
1979 ; Neimanis et McKechnie, 1981). 

Gierman (1977) et Warren et Rump (1981) ont 
montré que les centres urbains canadiens n 'ont pas 
réussi à se développer en préservant les terres cultiva-
bles de meilleure qualité. De 1966 à 1971, plus de 
75 % des terrains bâtis étaient des sols très fertiles. 
Faisons remarquer ici que, dans un rayon de 16 kilo-
mètres (10 milles) des centres des régions métropoli-
taines du Canada, 47,3 % des terres avaient un poten-
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U r b a n i s a t i o n des terres agricoles : 

le cas de T o r o n t o 

De 1966 à 1976, la région métropolitaine de Toronto s'est accrue de 17 787 
hectares (Warren et Rump, 1981). Sur ce total, 96 % étaient des terres très fertiles 
et 85% étaient des terres défrichées en 1966. Au total, 1073 hectares de vergers 
(1966) ont été urbanisés de 1966 à 1976. Durant cette période, dans la région mé-
tropolitaine de recensement (R.M.R.) de Toronto, le nombre des fermes commer-
ciales est tombé de 4391 à 3112, soit une perte de 29 %. La superficie totale des ter-
res perdues par les fermes de recensement était de 113 049 hectares, soit plus de la 
moitié de la superficie des fermes de 1966. Une partie de ces terres a servi directe-
ment à sastifaire les besoins de la ville, tandis que d'autres terrains pourraient en-
core être vacants en prévision de futurs lotissements ou ventes. 

Même si certaines mesures ont été adoptées pour contrôler la planification 
aux niveaux de la région ou du comté, elles n'ont pas eu beaucoup de répercus-
sion sur la tendance à l'urbanisation. Certes, Toronto a l'une des meilleures répu-
tations pour ce qui est de la superficie urbanisée par habitant, puisque cette ville 
n'a utilisé que 32 hectares de terres pour chaque augmentation de 1000 habitants 
entre 1966 et 1976, mais le pourcentage des terres d'excellente qualité touchées 
par l'urbanisation n'a que très peu diminué au cours des périodes allant de 1966 à 
1971 et de 1971 à 1976. Toronto est entouré de terres qui sont parmi les meilleures 
du Canada, et inévitablement sa croissance ne peut se faire qu'aux dépens de ter-
res agricoles de classe 1, 2 ou 3. Pour trouver des terres étendues qui soient moins 
fertiles, il faudrait s'éloigner de la ville de plus de 20 kilomètres (Neimanis, 1979). 
Les services d'urbanisme ne peuvent pas toujours encourager les gens à utiliser des 
terres moins bonnes mais plus éloignées alors que des terrains prêts à la viabilisa-
tion se trouvent tout près. À cause de la croissance urbaine, le prix des terres rura-
les de Toronto et du comté de Peel, tout proche, est le plus élevé au Canada, ce 
qui décourage d'autant plus l'exploitation agricole. Située sur les meilleures terres 
agricoles du pays et en pleine croissance, Toronto est représentatif de la plupart 
des villes canadiennes. 

tiel agricole élevé, puisqu'elles correspondaient aux 
classes 1 à 3 de l'I.T.C. (Neimanis, 1979). Pour la pé-
riode de 1971 à 1976, le pourcentage de l 'urbanisa-
tion des terres agricoles est resté le même (75%) bien 
que l 'ensemble de la surface bâtie ait légèrement di-
minué à cause d 'un rythme moins rapide de croissan-
ce démographique. Rien ne prouve qu 'on ait réussi à 
orienter la croissance urbaine vers les terres plus pau-
vres, même là où il y avait certainement d'autres 
choix valables. 

Les rapports provenant de nombreuses villes si-
gnalent que les frontières urbaines progressent de fa-
çon à absorber les jardins maraîchers, les fermes lai-
tières et les fermes spécialisées dans la product ion de 
fruits. Beaucoup de Canadiens peuvent, en se rappor-
tant à leur expérience personnelle, donner des exem-

ples de régions encore récemment cult ivées et qui 
maintenant sont devenues des zones d'habitat ion, des 
parcs industriels ou des emprises pour des routes. 
Durant les élections ontariennes de 1975, une contro-
verse a eu lieu au sujet de la perte de 10 hectares (26 
acres) en moyenne à l 'heure par rapport à la base 
agricole de la province. La discussion portait sur le 
fait que l 'expansion des zones urbaines et industriel-
les avait eu pour résultat l 'asphaltage d 'une bonne 
partie des terres agricoles de la province. Le recense-
ment conf irme le chiffre de 10 hectares à l 'heure, 
mais le principal coupable n'est pas le développement 
urbain. 

D'après les données tirées de Gierman (1977), 
sur la perte de 10 hectares à l 'heure, qui a fait tant de 
bruit, le développement urbain n'était responsable que 
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Lotissement d'un verger à Vineland, Ontario 
E.W. Manning 

dans une proport ion de 0,8 hectare à l 'heure3 . Avec 
les chiffres mis à jour pour la période de 1971 à 1976 
(Warren et Rump, 1981) la perte totale n'était en fait 
que de 4,5 hectares par heure, dont seulement 0,5 
hectare était perdu par suite de l 'expansion urbaine. 
En Ontario, 79 % des terres bâties de 1966 à 1971 
étaient cultivées en 1966, et 77 % des terres bâties de 
1971 à 1976 étaient cult ivées en 1971. À titre de 
comparaison, les chiffres totaux à l 'échelle du Canada 
pour l 'urbanisat ion des terres rurales sont de 2,0 hec-
tares à l 'heure pour la période de 1966 à 1971 et de 
1,4 hectare à l 'heure pour la période de 1971 à 
1976 ; pour ces deux périodes, plus de 60 % de ces 
terres convert ies étaient cultivables. Cette superficie 
totale est certes petite, mais la majeure partie de ces 
terres faisaient partie des ressources du Canada en 
terres fertiles : les terres irremplaçables du Niagara, 
de la vallée du St-Laurent et des basses-plaines de la 
Colombie-Br i tannique qui produisaient des fruits et 
des récoltes spéciales. 

3 Ces données portent sur le développement urbain de tous les 
centres dont la population dépasse 25 000 habitants. 

De nombreuses études ont analysé les problè-
mes que pose l 'agriculture dans la frange urbaine (par 
exemple Bryant, 1 9 7 6 ; Rodd, 1 9 7 6 ; Troughton, 
1978). On reconnaît partout que les agriculteurs qui 
se trouvent dans la frange urbaine subissent plus de 
pressions que ceux qui se trouvent dans les régions 
vitales ou dans les marges (voir Thompson, 1980). 
Ment ionnons certaines pressions exercées sur les cul-
tivateurs qui se trouvent dans la frange urbaine : 

a) les prix des terres sont beaucoup plus élevés 
et, par conséquent, leur manque à gagner sur 
leur investissement est plus élevé ; 

b) ils ont des occasions plus directes de faire des 
profits en une fois en vendant toutes leurs ter-
res ou une partie d'entre elles pour être con-
verties à des usages non agricoles ; 

c) ils doivent surveiller davantage leurs propriétés 
à cause des facteurs de nuisance tels que le 
vandalisme, le chapardage, les intrusions ou 
des querelles avec les voisins ; 
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d) ils sont soumis à un plus grand nombre de ré-
glementation locales pour leurs diverses activi-
tés : par exemple, des règlements pour l'utilisa-
tion de l 'équipement agricole sur les routes 
locales, pour l 'évacuation des déchets ou l'é-
pandage du fumier, pour la pulvérisation, etc. ; 

e) les demandes de nouveaux services augmen-
tent, alors qu'i ls ne sont pas requis ni désirés 
par les agriculteurs, et ces nouveaux services 
doivent être financés par tous les habitants ; 
comme les taxes augmentent en conséquen-
ce, les cultivateurs, parce qu'i ls possèdent de 
plus grandes propriétés, doivent souvent en 
payer plus que les autres ; 

f ) l ' infrastructure de base est transformée avec 
l 'accent mis sur les besoins de la ville plutôt 
que sur ceux des fermes. 

Tous ces facteurs combinés exercent une forte 
pression sur l 'agriculteur pour qu'i l change ses activi-
tés en vue de répondre aux besoins du marché ur-

bain, pour qu'i l vende sa propriété à quelqu 'un qui est 
disposé à servir ce marché ou pour qu' i l vende sa ter-
re directement à la ville qui s 'en servira pour ses be-
soins. Comme nous l 'avons indiqué dans le modèle 
agricole (figure 3.2), l ' intensification de l'activité agri-
cole constitue une solution de rechange aux perspec-
tives qu'of f re la ville. En fait, cela peut représenter un 
stade intermédiaire avant l 'urbanisation finale. Par 
conséquent, quelques-unes des fermes les plus pro-
ductives et les mieux f inancées se trouvent dans la 
frange urbaine, et ce sont souvent ces fermes qui 
sont déclassées par l 'expansion urbaine. À l 'opposé, 
il peut également se trouver dans la frange urbaine 
des fermes qui périclitent parce que leurs propriétai-
res hésitent à y faire d' importants investissements en 
raison de leur imminente conversion à un usage ur-
bain. Les cultivateurs aussi bien que les spéculateurs 
peuvent garder ces terres inexploitées en prévision de 
leur urbanisation. 

La frange urbaine est donc un secteur où la 
transition est à la fois en cours et prévue (Spurr, 

Parc d'engraissement près d'un lotissement à Vernon, Colombie-Britannique 
E.W. Manning 
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1976 ; Bryant, 1981). C'est également un secteur où 
les pressions économiques, sociales et souvent gou-
vernementales se conjuguent de manière que toutes 
les ressources en terres soient f inalement convert ies à 
un usage non agricole. Si nous nous f ions aux chif-
fres provenant des données du recensement, plusieurs 
districts de recensement situés à la périphérie des 
principales zones urbaines sont parmi les régions du 
Canada où les terres arables ont été le plus rapide-
ment perdues pour l 'agriculture (f igure 2.2). Dans les 
divisions de recensement types comme Winnipeg, l'île 
de Montréal et Toronto, l 'agriculture a presque entiè-
rement disparu. D'autres districts situés dans la frange 
urbaine révèlent un tel déclin de l 'agriculture que les 
seuils nécessaires au maintien d 'une infrastructure 
orientée vers la vie rurale menacent d'être dépassés. 
Même si ces pertes en terres cultivables ne représen-
tent qu 'une faible superf icie de la base agricole du 
pays, elles sont quand même importantes à cause de 
la qualité de ces terres et de la productivité des entre-
prises agricoles qui s'y trouvaient. 

Les régions agricoles vitales 

Les régions vitales sont celles où les terres servent 
surtout à l 'agriculture, qui constitue dans ces secteurs 
la principale activité économique. Nous sommes habi-
tués à nous représenter ces régions vitales comme 
étant caractérisées par la stabilité et par une image 
pastorale d 'un paysage rural fertile, cultivé par l 'agri-
culteur et sa famille. Il est vrai que, par rapport à la 
frange urbaine et aux marges agricoles, les régions vi-
tales sont demeurées pour la plupart relativement sta-
bles, mais elles ne sont certainement par statiques. 
Avec l 'amélioration des systèmes de transport et de 
communicat ion, la plus grosse partie des terres ferti-
les de Canada a subi l ' inf luence des centres ur-
bains. Pratiquement, toutes les régions vitales se trou-
vent à l ' intérieur de la zone d' inf luence urbaine d 'un 
ou de plusieurs grands centres. Par rapport aux cen-
tres urbains, les régions rurales ont perdu leur influen-
ce et leur pouvoir politique. Les attitudes qui autrefois 
marquaient une différence entre les deux sociétés, ru-

Ces terres irriguées aux alentours de la rivière Oldman sont au coeur de la région agricole de l'ouest de l'Alberta 
George Hunter, photothèque de l'O.N.F. 
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Les céréales constituent la culture la plus importante le long de la frontière en progression dans la région de Peace River 
E W Manning 

rale et urbaine, sont en train de disparaître, consé-
quence indirecte du système de transport et de com-
municat ion qui rayonne de la ville ; ce système a 
t ransformé les régions agricoles vitales en un arrière-
pays urbain. 

En général, cependant , les changements surve-
nus dans l 'uti l isation des terres agricoles de ces ré-
gions vitales sont produits par l 'évolut ion de l 'offre et 
de la demande de produits agricoles ; c 'est là un im-
portant processus également pour les marges agr ico-
les. Ces facteurs économiques peuvent, à leur tour, 
être inf luencés directement par des considérat ions tel-
les que la percept ion de la valeur de la main-d 'œuvre, 
les revenus que rapporteront les dif férents genres 
d'entreprises, les décis ions économiques et pol i t iques 
du gouvernement ainsi que les changements dans la 
façon dont l 'agr iculteur conçoi t ce qu'est un niveau 
de vie convenable. 

Les régions agricoles vitales du Canada se divi-
sent géograph iquement en deux parties : l 'Est et 

l 'Ouest, la front ière se situant g rosso m o d o à l 'ouest 
du lac Supérieur. Durant les années 1961 à 1976, la 
plupart des régions rurales vitales de l'Est ont perdu 
de 15 % à 25 % de leurs fermes et presque 20 % de 
toutes leurs terres cult ivables (voir le tableau 3.1 et 
l 'annexe 4). De 1961 à 1976, la taille moyenne des 
fermes dans ces régions a augmenté de 20 % pour at-
teindre 70 hectares, dont 70% étaient des terres défri-
chées. 

Par contraste, les régions vitales de l 'Ouest se 
caractér isent pas une cul ture extensive, de plus gran-
des propriétés, des gains généraux en terres arables 
ou défr ichées et par une moindre inf luence urbaine. 
En 1976, dans ces régions, la tail le moyenne des fer-
mes dépassait 300 hectares, soit une cro issance de 
30 % depuis 1961. Soixante-c inq pour cent de la su-
perf icie des fermes étaient const i tués de sols défri-
chés. De 1961 à 1976, ces régions de l 'Ouest ont 
augmenté de 2 % leurs terres arables et de 9 % leurs 
terres défr ichées. Dans le même temps, cependant , 
plus de 20 % des fermes qui existaient en 1961 ont 
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L a f ron t i è re en progress ion à Peace R i ve r 

Le district de Peace River, tant en Alberta qu'en Colombie-Britannique, 
constitue le meilleur exemple actuel au Canada de la frontière agricole en progres-
sion. Cette région est située dans la partie nord-ouest du Canada, entre 50° et 60° 
de latitude ; elle est limitée par les montagnes Rocheuses à l'ouest et au sud, et par 
les hautes-terres au nord du Petit Lac des Esclaves du côté est. Alors que la surfa-
ce totale dépasse les 16 millions d'hectares, il n'y a que 8 millions d'hectares qui 
sont arables (Elliot, 1974). Moins de 1,9 million d'hectares étaient défrichés en 
1976, alors que 1,1 million d'hectares l'étaient en 1961. 

La région constitue une frontière de bien des façons : c'est une des parties du 
Canada qui ont été le plus récemment ouvertes à la colonisation, et c'est là qu'ont 
été réalisés les gains les plus importants en terres agricoles. Les trappeurs, les cher-
cheurs d'or et finalement les colons ont été les premiers à s'établir dans cette ré-
gion au début du 20e siècle. Après la Seconde guerre mondiale, le peuplement s'est 
resserré, et de nos jours, l'agriculture fournit des emplois à la plupart des habitants 
et une vigoureuse base économique à la région. L'économie a également été ren-
forcée par un boom récent dans l'exploration et l'exploitation du gaz naturel. 

Dans cette région, la saison de croissance dure approximativement de 60 à 
100 jours, soit du début mai à septembre, et l'indice des ressources agroclimati-
ques (Williams, 1975) varie de 1,0 à 1,3, ce qui permet de cultiver de nouvelles va-
riétés de céréales à croissance rapide. La région est surtout constituée de sols ap-
partenant aux classes 2 et 3 de l'I.T.C., c'est dire qu'ils conviennent à presque tou-
tes les formes d'agriculture ; il y a également des sols de la classe 1 dans les fonds 
de vallée. 

De 1961 à 1976, il y a eu un accroissement de 61 % de la superficie des terres 
défrichées, soit une augmentation de 730 000 hectares. Ce sont les pâturages amé-
liorés qui ont le plus augmenté (de 149 %). puis les terres en culture et en jachère. 
En plus de l 'augmentation des pâturages au cours de ces quinze années, il y a eu 
des progrès importants dans la culture des grains, spécialement de la graine de 
colza. Toutefois, à cause du remembrement qui s'est produit dans la région, le 
nombre de fermes a légèrement diminué (11,7 %). Dans le district de Peace River, 
la taille moyenne des fermes, qui était de 180 hectares en 1961, a atteint 313 hec-
tares en 1976. Malgré son climat marginalement propice à l'agriculture, c'est dans 
cette région que l'atriculture connaît la plus grande expansion au Canada. Il en 
résulte une augmentation importante des terres arables à la fois pour la région et 
pour tout le pays. 

disparu ; c'est là le signe d 'une tendance au remem-
brement et à un certain abandon des terres devenues 
plus salines et donc plus pauvres en matières organi-
ques (Vander Pluym et al., 1981 ; Bentley, 1981b). 

En 1976, les régions vitales (à la fois de l'Est et 
de l 'Ouest) comprenaient 82 % des fermes canadien-
nes, soit une augmentat ion de 4 % par rapport à 
1961. En 1976, ces régions englobaient également 
89 % des terres arables du pays et 91 % des terres 

défr ichées et représentaient 91 % de la valeur de tou-
tes les fermes canadiennes. Par conséquent, toute 
modif icat ion qui survient dans l 'util isation des terres 
des régions vitales est essentielle pour le succès de 
l 'agriculture au Canada. 

Les marges agricoles 
À la f igure 3.1 deux types de marges agricoles sont 
indiqués : la frontière agricole en progression et la 
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m î î i i 
Fermes d'agrément près de Sooke, île de Vancouver 
E.W. Manning 
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Ferme abandonnée, dans le centre du Nouveau-Brunswick 
E.W. Manning 

marge en recul. Ces deux secteurs sont économique-
ment marginaux en raison de divers facteurs physi-
ques, économiques et sociaux. 

La frontière en progression 

La frontière agricole du Canada avance dans l 'Ouest. 
Les régions du Nord-Ouest, surtout dans le nord de la 
Colombie-Br i tannique, des districts de l 'Alberta et de 
la Saskatchewan, ont enregistré les gains les plus im-
portants par l 'addit ion de vastes superficies de nou-
velles terres pour la product ion agricole. Parmi les 
facteurs qui ont contr ibué à cette progression de la 
frontière agricole dans l 'Ouest, ment ionnons les sui-
vants : 

a) les progrès de la technologie qui ont permis de 
trouver de nouvelles variétés de cultures pous-
sant plus rapidement et résistant mieux au gel, 

b) une période où les céréales, les graines oléagi-
neuses et le bœuf s 'écoulaient relativement 
bien sur les marchés, 

c) l 'établ issement d 'une infrastructure de base 
pour le transport et l 'exploitat ion agricole, grâ-

ce à la mise en œuvre de divers programmes 
des gouvernements provinciaux et fédéral et à 
l 'afflux de capitaux privés, 

d) les progrès réalisés dans la technologie de l'é-
quipement qui ont permis de défricher et de 
préparer les sols facilement et à peu de frais, 

e) la présence de particuliers intéressés à installer 
de nouvelles exploitations agricoles pour des 
raisons à la fois économiques et non économi-
ques, 

f) la disponibil ité de terres inexploitées ayant un 
potentiel agricole raisonnable, 

g) la disponibil i té de capitaux provenant des 
profits réalisés, de prêts du gouvernement ou 
d' insti tut ions privées et permettant l 'agrandis-
sement et le remembrement des fermes. 

La frontière en progression, définie dans ce do-
cument, s 'étend à travers le nord des Prairies et de la 
Colombie-Bri tannique. À l'est, il n 'y a que Terre-
Neuve qui enregistre quelques progrès ; ceux-ci sont 
importants sur le plan local, mais à l 'échelle nationale 
ils sont insignifiants comparativement aux gains enre-
trés dans l'Ouest. De 1961 à 1976, les marges en 
progression ont enregistré un gain de 60 % en terres 
arables, ajoutant ainsi 1,4 million d'hectares à la base 
agricoles du Canada. Cette progression s'est surtout 
produite dans le district de Peace River. Même avec 
cette immense expansion de la superficie cultivable, le 
nombre des fermes est demeuré constant, mais la 
taille moyenne des exploitations agricoles a augmenté 
de plus de 60 %, atteignant 284 hectares en 1976. 

Les frontières en progression sont généralement 
des régions dont le potentiel agrocl imatique est infé-
rieur à celui des régions vitales et qui ne peuvent pro-
duire qu 'une gamme limitée de cultures résistant au 
froid. La qualité et la quanti té de terres qui restent à 
défricher sont en train de diminuer en même temps 
que le rythme de progression de la frontière. Les fron-
tières comme le district de Peace River deviendront 
avec le temps de nouvelles parties des régions vitales, 
à mesure que les gains seront regroupés, que l' infra-
structure s'étendra pour satisfaire aux besoins et que 
la croissance rapide produira une base agricole sta-
ble. Cependant, si les températures moyennes de 
chaque mois se refroidissent de 1 °C, presque toutes 
ces régions frontières ne pourront plus produire ni 
blé, ni orge, ni colza, ni une bonne partie du nombre 
limité de cultures qu'el les sont actuel lement capables 
de produire (Williams, 1 9 7 5 ; Simpson-Lewis et at., 
1979, p. 50). 
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U n e marge en recul : la Gaspésie 

La Gaspésie (Bonaventure, Gaspé Est et Ouest) est séparée du reste du Qué-
bec par le fleuve Saint-Laurent, au nord, et du Nouveau-Brunswick, au sud, par la 
Baie des Chaleurs. Cette terre a été conquise au nom de la France par Jacques 
Cartier, en 1534. Son climat rigoureux et ses forêts denses n'ont jamais favorisé la 
colonisation. La péninsule n'a que quelques poches de sols de classes 2 et 3 
(26 917 hectares) aptes à la culture, et ces terres se trouvent le long du littoral. 

Cette péninsule est un exemple classique de marge en recul. Entre 1961 et 
1976, il y a eu une réduction de 74% dans le nombre de fermes et une perte de 
52 % (28 878 hectares) en terres défrichées pour toute la péninsule. La valeur par 
ferme, qui était de 6950$ en 1961, a augmenté jusqu'à 31 084$ en 1976 par suite 
de remembrements. Le nombre de fermes dont les ventes dépassaient 1200$ ont 
diminué de 14 %. Les pertes notées dans la péninsule pourraient être attribuables à 
l'abandon de terres agricoles économiquement marginales, dont la plupart appar-
tenaient à la classe 4 ou à une classe inférieure. Au cours de la période de quinze 
ans, les fermes commerciales se sont surtout spécialisées dans l'élevage du bétail 
de laiterie et dans la production des cultures de plein champ (Bureau fédéral de la 
statistique. 1961a ; Statistique Canada, données non publiées). 

En 1963, le B.A.E.Q. (Bureau d'aménagement de l'est du Québec) a été cons-
titué en corporation. Le B.A.E.Q. était un programme d'A.R.D.A. financé égale-
ment par les deux gouvernements, provincial et fédéral. L'objectif principal du 
plan était d'éliminer les disparités en matière d'emplois et de revenus entre cette 
région et l'ouest de la province. Le programme portait sur sept secteurs économi-
ques, dont l'agriculture. La Gaspésie fut désignée comme zone spéciale d'expéri-
mentation (Bureau d'aménagement de l'est du Québec, s.d.). 

Le plan du B.A.E.Q. esquissait certaines recommandations qui devaient être 
mises en pratique avec le temps. La première recommandation portait sur le déve-
loppement de l'agriculture pour en faire une activité productive en concentrant les 
efforts d'abord sur les fermes laitières et ensuite sur l'élevage du bœuf et du mou-
ton. Le plan proposait également l'élimination complète de l'exploitation agricole 
dans les régions marginales. Les fermes devaient être remembrées pour atteindre 
une taille viable, à savoir une ou deux unités de 101 hectares et 65 vaches laitières. 
Un plan de retraite optionnel était offert aux cultivateurs âgés de 55 ans ou plus 
qui désiraient quitter leur exploitation agricole et une prime était donnée à ceux 
qui acceptaient d'aller s'établir dans une ville. Le B.A.E.Q. offrait aux agriculteurs 
qui restaient de suivre un programme de formation et de réorientation sous la di-
rection d'un personnel supervisé. 

Le recul de l'agriculture dans cette région est en grande partie due à ce pro-
gramme. Dans cet exemple, le recul important de la marge agricole a été le résul-
tat d'un programme spécial du gouvernement destiné à rationaliser l'utilisation 
des terres en Gaspésie. 

Les marges en recul 
Entre 1961 et 1976, toutes les provinces de l'est du 
Canada, à l 'exception de Terre-Neuve, ont perdu des 
terres agricoles ; ces régions ont également perdu des 

fermiers et certaines terres défrichées. Cependant, les 
marges en recul ont subi les plus grosses pertes, le 
nombre de leurs fermes ayant diminué de 52% entre 
1961 et 1976 (voir le tableau 3.1). 
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Les marges en recul ont perdu en quinze ans 
38 % de leurs terres cultivables et 29 % de leurs terres 
défrichées. Des terres ayant un bon potentiel agricole 
ont été abandonnées en même temps que d'autres 
qui étaient physiquement marginales. Dans les mar-
ges, la valeur par ferme et la valeur par hectare ont 
beaucoup chuté par rapport à la moyenne nationale 
(tableau 3.1). 

Ces marges en recul consti tuent un bon exem-
ple de ce que Myrdal (1957) décrit comme un rapport 
de cause à effet circulaire et cumulatif. Le recul com-
mence parce que les agriculteurs sont incapables de 
joindre les deux bouts, qu' i ls ont perdu des marchés 
ou qu' i ls ont de la diff iculté à obtenir des capitaux ou 
des crédits. Souvent, dans les régions marginales, les 
fermiers ne peuvent pas faire face à des condi t ions in-
certaines à cause de leur âge, des fonds limités pro-
venant de leur exploitation, de leur manque de com-
pétence et de leurs doutes au sujet de l'avenir des ex-
ploitations agricoles dans la région (Beattie et al., 
1981). Une fois que le recul par rapport aux terres 
agricoles atteint un certain niveau, les seuils économi-
ques minimaux, nécessaires à l ' infrastructure physi-
que et humaine qui soutient une industrie agricole via-
ble, sont dépassés. Il en résulte, dans beaucoup de 
cas, un retrait de certains éléments de l ' infrastructure 
tels que les lignes de chemin de fer, les services de 
transport routier, les distr ibuteurs de grains pour le 
bétail et de machinerie et les centres de ramassage 
des produits agricoles (par exemple les installations 
d 'entreposage des produits laitiers et des grains). La 
disparit ion de tels services peut décourager encore 
davantage les cult ivateurs assez prospères qui restent 
mais qui, à leur tour, doivent cesser d'exploiter leur 
ferme à mesure que leurs coûts augmentent et que 
les services essentiels à une exploitation agricole ou à 
une région rurale disparaissent. 

Dans certaines régions, comme la Gaspésie et 
certaines régions du nord du Nouveau-Brunswick, les 
fermes ont d iminué de plus de 75 % au cours de la 
période de quinze ans à l 'étude. Ces pertes ont provo-
qué des bouleversements pour la population et, dans 
bien des cas, un abandon des terres cultivables. Les 
régions qui ont enregistré les plus grosses pertes en 

terres arables étaient généralement celles où les fer-
mes étaient pauvrement f inancées, où les propriétés 
rurales étaient fragmentées et où l ' infrastructure était 
médiocre (Bureau fédéral de la statistique, 1961, 
1966). Cependant, beaucoup de fermes bien gérées, 
situées sur de bonnes terres, ont également été aban-
données à cause de l'effet cumulatif des types de fac-
teurs ci-dessus mentionnés. Beattie et al., (1981) font 
une analyse exhaustive des publ icat ions canadiennes 
sur l 'util isation des terres agricoles marginales et sur 
les causes et les conséquences de cette situation 
marginale. 

Le fond du problème 
Dans le chapitre 3, les principales zones agricoles du 
Canada ont fait l 'objet d 'une étude qui s'attachait à 
leurs caractéristiques et à leurs problèmes respectifs 
ainsi qu 'à leurs causes. Cette analyse nous a conduits à 
conclure, dans une perspective canadienne globale, 
que la base agricole du pays s'est déplacée vers 
l 'ouest. Même si d ' importants problèmes se posent 
pour l 'agriculture dans la frange urbaine (Bryant, 
1 9 7 6 ; Russwurm, 1974) ainsi qu 'à la frontière et 
dans les marges (Beattie et al., 1981), ce qui se pas-
se dans les régions vitales est essentiel à la survie de 
l 'agriculture canadienne. Les régions vitales de 
l 'Ouest sont demeurées relativement stables et ont 
même connu une expansion, alors que dans celles de 
l'Est, les terres agricoles ont eu fortement tendance à 
diminuer. Bien que la product ion se soit plus que 
maintenue, la perte continuelle de ressources agrico-
les substantielles dans les régions vitales de l'Est est 
grave, à cause de l 'excellente qualité des terres per-
dues et de la tendance à la baisse qui se poursuit. 

En Ontario, il n'y a que 10 % environ des pertes 
en terres arables (comprenant une bonne partie des 
régions vitales de l'Est) qui soient attribuables à l 'ex-
pansion urbaine. Même si des activités comme les fer-
mes d'agrément et l 'extraction de pierres ou de mine-
rais font perdre deux ou trois fois plus de terres agri-
coles que le développement urbain, les deux tiers de 
ces pertes restent encore inexpliquées. 
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La conservation des terres agricoles était à l'ordre d'un programme électoral dans l'île Vancouver en 1981 
J.D. McCuaig 
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Chapitre 4 





L'ÉVOLUTION DANS L'UTILISATION DES TERRES AGRICOLES : 
LE CAS DE LA VALLÉE SAUGEEN 

Que sont devenues les terres agricoles qui ont 
été perdues ? Ces terres ont dû être affectées à une 
autre utilisation. Les plus gros changements survenus 
dans les terres agricoles sont, de loin, ceux qui se 
sont produits dans le centre vital de l'est du pays qui, 
entre 1961 et 1976, a perdu 17 % de ses terres agri-
coles et 9 % de ses terres agricoles améliorées. Dans 
cette région, la qualité des terres et la forte productivi-
té de cette ressource font que toute perte substantiel-
le de terres agricoles se fait gravement sentir à l'é-
chelle nationale. 

Ce chapitre répond à la question de savoir ce 
que sont devenues les terres dans une région particu-
lière du centre vital de l'est du pays, la vallée Sau-
geen. L'objet de l 'étude consiste à examiner le pro-
cessus de perte des terres agricoles dans cette région 
et à analyser les effets des divers facteurs sociaux et 
économiques sur les responsables. La méthode d'a-
nalyse nécessite un contact direct avec celui qui 
prend la décision f inale — le propriétaire foncier. Ce 
n'est que par une analyse détaillée de cas dans une 
région du centre vital de l'est du pays qu' i l sera possi-
ble de retracer les répercussions de chacun des fac-
teurs sur la mosaïque rurale. L 'étude de cas permettra 
de déterminer et d 'analyser les causes et les proces-
sus de révolut ion dans l 'uti l isation des terres agrico-
les, lesquels peuvent se retrouver probablement dans 
d'autres régions du Canada à des degrés divers d ' im-
portance. L 'étude de cas peut donc aider à interpréter 
les rapports et les tendances au niveau national ana-
lysés dans les chapitres précédents. 

Pourquoi la vallée Saugeen ? 
La vallée Saugeen se trouve dans les comtés de Bru-
ce et Grey en Ontario, avec une petite partie dans le 
nord du comté Wel l ington (voir f igure 4.1). Aux fins 
de cette étude, la vallée Saugeen comprend les 21 
cantons correspondant exactement au bassin versant 
de la rivière Saugeen. La région est la zone adminis-
trative relevant de la Saugeen Valley Authori ty. La val-
lée Saugeen a été choisie pour sa diversité physique, 
son éloignement des pr incipaux centres urbains et sa 
longue histoire comme région agricole productive du 

a Un grand nombre de fermes de la vallée de la rivière 
4 Saugeen comprennent des boisés 
^ J.D. McCuaig 

centre vital de l 'Ontario. Étant donné que la région 
étudiée n'a pas été touchée par l 'urbanisation, l 'évolu-
t ion dans l'util isation des terres provient principale-
ment de l' intérieur du secteur agricole. 

Bien que la vallée Saugeen ne se propose pas 
d'être statistiquement représentative du Canada ou du 
centre vital du pays, cette région présente les caracté-
ristiques de la plupart des tendances d'uti l isation des 
terres du centre vital du pays (voir le tableau 4.1). De 
1961 à 1976, 58 540 hectares de terres agricoles 
(11,9 % des terres agricoles de 1961 ) ont disparu des 
fermes de recensement dans la vallée. Le tableau 4.1 
permet de comparer les chiffres des différentes ten-
dances agricoles pour l 'ensemble du territoire natio-
nal, pour le centre vital agricole et pour la vallée Sau-
geen, fournis dans les chapitres précédents. Étant 
donné la bonne correspondance pour la plupart des 
variables entre la vallée Saugeen et le centre vital de 
l'est, il est possible de choisir cette vallée comme la-
boratoire où pourront être examinés un grand nombre 
de changements et de processus survenant dans cet-
te région stratégique. 

La vallée Saugeen représentait 6,1 % de la su-
perficie des terres agricoles de l 'Ontario perdues entre 
1966 et 1971. La vallée Saugeen présente un certain 
écart par rapport à la moyenne du centre vital de l'est 
avec une plus forte augmentat ion de la valeur des ter-
res et des bâtiments et une baisse des pertes en ter-
res agricoles. Cependant, il apparaît aussi qu 'au ni-
veau de la nation et du centre vital, le rapport entre 
les terres défrichées et non défrichées a tendance à 
être plus élevé et la superficie moyenne des fermes à 
augmenter. 

Dans le contexte du centre vital rural, ce cas 
particulier de l 'évolution dans l 'uti l isation des terres 
rurales est examiné en insistant sur la période de 
1966 à 1976. L 'étude de cas de la vallée Saugeen 
permettra d'évaluer les facteurs sociaux, économi-
ques et environnementaux liés à l 'évolut ion de l'utili-
sation des terres, ainsi que les répercussions des pro-
jets, polit iques et programmes des divers paliers de 
gouvernement sur l 'uti l isation des terres rurales. Ce 
chapitre décrira les changements d'uti l isation des ter-

7 5 





T A B L E A U 4.1 
La vallée Saugeen par rapport à l'ensemble du territoire national 

Tendances de l'agriculture 
Territoire 
national 

Centre vital 
(Est et Ouest) 

Centre vital 
de l'Est 

Vallée 
Saugeen 

C h a n g e m e n t dans les terres agricoles 
en t re 1961 et 1976 - 2 , 0 % - 0 , 5 7 % - 1 6 , 6 % - 1 1 , 8 % 

C h a n g e m e n t dans les terres amél iorées 
entre 1961 et 1976 + 5,6 % + 6,3 % - 9 , 1 % - 7 , 4 % 

C h a n g e m e n t d a n s le n o m b r e de f e rmes 
ent re 1961 et 1976 - 2 9 , 5 % - 2 5 , 3 % - 3 0 , 5 % - 2 4 , 0 % 

C h a n g e m e n t dans la va leur des terres 
et des bâ t imen t s en t re 1961 et 1976 + 405,0 % + 428,0 % + 406,0 % + 522,0 % 

Valeur des terres p a r hec tare en 1961 
Valeur des terres p a r hec tare en 1976 

123,69$ 
637.62 $ 

123,56 $ 
656,41 $ 

321 ,13$ 
1 955,13 $ 

213 ,23$ 
1 505,91 $ 

C h a n g e m e n t d a n s la va leur des terres 
pa r hec ta re en t re 1961 et 1976 + 416,0 % + 431,2 % + 507,7 % + 606,2 % 

Superf ic ie m o y e n n e d ' u n e f e r m e en 1961 
Superf ic ie m o y e n n e d ' u n e f e r m e en 1976 

145,0 ha 
201,0 ha 

162,0 ha 
216,0 ha 

58,0 ha 
70,0 ha 

66,1 ha 
76,6 ha 

C h a n g e m e n t dans la superf ic ie m o y e n n e 
d ' u n e f e r m e en t re 1961 et 1976 + 38,6 % + 33,3 % + 20,7 % + 15,9 % 

Superf ic ie amél io rée p a r f e r m e en 1961 
Superf ic ie amé l io rée p a r f e r m e en 1976 

87,0 ha 
131,0 ha 

100,8 ha 
143,4 ha 

38,5 ha 
50,3 ha 

47,7 ha 
58,1 ha 

C h a n g e m e n t d a n s la superf ic ie amél io rée 
pa r f e r m e en t re 1961 et 1976 + 50,5 % + 42,4 % + 30,6 % + 21,8 % 

Source : Statistique Canada — Chiffres pour les années 1961 à 1976 du Recensement de l 'agriculture établis pour les limites de la Division de recensement type 
(D.R.T.), à l'aide des données du Recensement des petites fermes pour 1976 (ventes supérieures à 50 $). 

concerne les activités agricoles et l'utilisation des ter-
res dans la vallée. Une catégorie spéciale de données 
de recensement, avec une définition concordante de 
la ferme de recensement pour la période d'étude a été 
fournie par Statistique Canada. La définition d 'une fer-
me de recensement englobe toutes les propriétés de 
plus de 0,4 hectare (1 acre) dont les ventes de pro-
duits agricoles se sont élevées au moins à 50 $ (la 
même série de données et de définitions a été utilisée 
dans les chapitres précédents pour les analyses con-
cernant l 'ensemble du territoire). 

Les études sur les possibilités et l'utilisation des 
terres servant de source de données de base pour l'é-
tude comprennent : 

a) La classification des possibilités des terres pour 
l 'agriculture de l'Inventaire des terres du Canada 
(I.T.C.) (Environnement Canada, 1976) ; 

res qui ont eu lieu dans la vallée. Les facteurs contri-
buant à ces changements, les répercussions sur les 
fermes et les agriculteurs et les modalités du proces-
sus de décision en tant qu'agent de l'évolution de 
l'utilisation des terres agricoles dans la région étudiée 
seront analysés ultérieurement. 

Méthode d'analyse 
Il y a trois sources principales de données pour analy-
ser le cas Saugeen : 

a) le Recensement de l 'agriculture ; 

b) les études sur les possibilités et l'utilisation des 
terres ; 

c) 480 entrevues avec des propriétaires fonciers. 

Le Recensement de l 'agriculture donne de nom-
breuses données au niveau des cantons en ce qui 
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b) La cartographie de l 'uti l isation des terres (1952) 
pour le bassin versant supérieur extraite du Sau-
geen Valley Conservation Report, (Ontario Depart-
ment of Planning and Development , 1952) pour 
l 'historique ; 

c) La classification de l'util isation des terres de 
l'I.T.C. (1966-1967) pour l 'ensemble des 21 
cantons (cartes originales manuscri tes et systè-
me de données sur les terres du Canada, voir 
l 'annexe 3) ; 

d) Un relevé cartographique spécial de l 'uti l isation 
des terres (1976) effectué par Environnement 
Canada, Direction générale des terres, région de 
l 'Ontario, pour la plupart des 21 cantons (Cole-
man, inédit, 1977) et le Système de données sur 
les terres du Canada. 

Malgré quelques différences mineures de dates 
dans les sources des données, l 'ensemble porte sur 
les années 1966 et 1967 et 1976 et 1977. Pour sim-
plifier, la période d'étude pour la vallée Saugeen sera 

désignée dans tout le reste de ce rapport par la men-
t ion 1966 et 1976, et devra être cons idérée comme 
n ' inc luant que les données de 1966 et 1967 et 1976 
et 1977. 

Les données de l 'I.T.C. et du relevé cartographi-
que (les paragraphes a, c et d susment ionnés) ont été 
superposées et comparées aux données du recense-
ment à l 'aide du Système de données sur les terres 
du Canada (voir l 'annexe 3) ; cette superposi t ion des 
données a permis d 'analyser l 'évolut ion de l 'uti l isation 
des terres et a révélé ainsi ce que sont devenues les 
terres dans la région entre 1966 et 1976, pér iode où 
a eu lieu le plus g rand nombre de changements selon 
les sources de recensement. Les cartes d'ut i l isat ion 
des terres de la vallée Saugeen entre 1951 et 1961 
auraient aussi été utiles, mais il n 'y en avait aucune 
pour 1961, et les données de 1952 étaient imprécises 
et l imitées (voir la f igure 4.3). 

En plus des données car tograph iques et de re-
censement, un quest ionnai re a été distr ibué à un 

Fermes dans un vallon de la vallée de la rivière Saugeen, au nord de Hanover 
E.W. Manning 
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TABLEAU 4.2 
Pourcentage de classes agricoles de l'I.T.C. par comté dans la vallée Saugeen 

Classe de fertilité des terres 
(pourcentage de la superficie totale du comté) 

Comté 1 2 3 4 5 6 7 (O) organique Non classées* Total 

Bruce 53,1 18,0 7,4 2,3 8,3 1,8 0,8 8,0 0,3 100,0 

Grey 31,9 6,5 18,9 5,5 21,1 3,6 0,0 12,2 0,2 100,0 

Wellington 70,9 7,6 7,3 1,6 0,6 2,7 0,0 8,9 0,3 100,0 

Pourcentage 
du total 45,5 11,1 12,8 3,7 13,4 2,8 0,3 10,1 0,3 100,0 

* Non classées : zones d'eau et terrains bâtis. 
Source : cartes du S.D.T.C./I.T.C. 

échantillon de 480 propriétaires fonciers1 de la vallée, 
choisis au hasard. Chaque entrevue, menée au cours 
de l'hiver 1977-1978 par des interviewers locaux for-
més a cette fin, portait sur l'année-récolte 1977 et 
comprenait un total de 250 variables directes et déri-
vées. Les questions concernaient des renseignements 
sur les propriétaires fonciers, les antécédents de la 
propriété foncière, l'historique de l'utilisation des ter-
res et l'utilisation actuelle des terres. Des faits ont été 
réunis sur la récolte et les diverses activités actuelles, 
l'utilisation du matériel, les transformations agricoles 
récentes, les investissements et les modifications 
technologiques. Plus particulièrement, la nature, l'im-
portance et les raisons de tous les changements d'uti-
lisation des terres ont été étudiées, preuves à l'appui. 
L'analyse des données du questionnaire a été effec-
tuée à l'aide de l'ensemble de programmes statisti-
ques relatif aux sciences sociales (Nie et al., 1975 ; 
Hull et Nie, 1979). On trouvera plus de détails sur le 
programme de recherche et le questionnaire à l'an-
nexe E. 

Région étudiée 
La vallée Saugeen est située à l'est du lac Huron et 
au sud d'Owen Sound, environ à 150 kilomètres au 
nord-ouest de Toronto. La vallée Saugeen comprend 

1 Des tables distinctes de nombres aléatoires ont été utilisées 
pour choisir le canton, la concession, le numéro de la parcelle 
et le quartier de la parcelle. Le répondant était le propriétaire de 
chaque exploitation établie à partir des registres d'évaluation 
Les numéros déjà entrés ont été rejetés Parmi les répondants 
identifiés, moins de 1 % a refusé d'être interviewé et 2 % 
seulement ont donné des réponses inutilisables. Le sondage 
s'adressait également aux propriétaires fonciers absentéistes de 
London, Toronto, Kitchener, etc. 

des terres avec une gamme étendue de possibilités 
agricoles, allant de la classe 1 à la classe 7 (voir la 
figure 4.2 et le tableau 4.2). Près de 70 % (69,4 %) 
des terres de Saugeen font partie des classes 1 à 3 
(terres fertiles), si bien que la région offre une grande 
variété d'activités agricoles intensives et prospères 
notamment l'industrie laitière, les grandes cultures, la 
culture fourragère et les cultures maraîchères. L'acti-
vité agricole prédominante en 1976 était la polycultu-
re, avec élevage spécialisé du bœuf, sans oublier le 
porc, la volaille et le mouton, dont l ' importance est 
toutefois secondaire. Les principales cultures étaient 
celles des plantes fourragères pour le bœuf et com-
prenaient le foin, l'avoine, l 'orge et le maïs avec aussi 
un peu de blé. Il y avait quelques fermes spécialisées, 
dont des élevages de truites, la culture de semences, 
le navet et les cultures maraîchères comme la culture 
des choux, des carottes et des haricots. Comme l'in-
dique la figure 4.2, les terres avec un potentiel agrico-
le plus élevé se trouvent dans la partie ouest de la val-
lée, près du lac Huron. La région est aussi une zone 
modérément attrayante pour ses chalets d'été, ses 
fermes de plaisance et autres activités récréatives, 
bien qu'à l 'exception des communautés sur le bord 
du lac Huron, elle ne constitue pas un lieu de prédi-
lection touristique ou récréatif pour les principaux 
centres urbains. Depuis toujours, la région a une vo-
cation forestière à laquelle est liée une industrie du 
meuble. Étant donné que la ressource forestière de la 
région, particulièrement les feuillus est épuisée, on 
cherche à s'approvisionner en dehors de la région. Il 
existe un reboisement privé et la gestion permanente 
des boisés ainsi que les forêts du ministère des Res-
sources naturelles de l'Ontario et de la Conservation 
Authority. 
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Dans la région, un certain nombre de petites 
villes possèdent une infrastructure conçue pour la 
communauté agricole. Les plus importantes sont Port 
Elgin, Walkerton, Hanover, Durham et Mount Forest. 
Port Elgin, Southampton et Kincardine sont des cen-
tres dotés de services récréatifs. Il y a aussi un grand 
nombre de petites communautés dans toute la vallée 
Saugeen assurant une importante structure pour le 
développement communauta i re et divers services ru-
raux. La centrale nucléaire de Douglas Point, près de 
Port Elgin, offre un excellent exemple pour analyser 
les effets particuliers d 'un important aménagement sur 
l 'util isation des terres d 'une partie de la région étu-
diée. 

La vallée Saugeen ne peut être considérée com-
me une frange urbaine. Les centres métropoli tains les 
plus proches sont Toronto et Kitchener, mais ils se si-
tuent au-delà d 'une distance de navette raisonnable 
(150 et 100 ki lomètres respectivement). Bien des 
chercheurs considéreraient la vallée Saugeen comme 
étant dans la zone d ' in f luence urbaine ou dans la 

sphère d'act ivi té urbaine (voir Friedman et Miller, 
1965 ; Hodge, 1972), puisqu'el le est classée dans la 
catégorie d'ut i l isation récréative pendant les week-
ends (une à deux heures de voiture). Un grand nom-
bre d'entreprises de la région sont desservies sur une 
base quot id ienne ou hebdomadaire par Toronto ou 
Kitchener. La région n'est pas soumise à la pression 
directe qu'entraînent le lotissement et les services ur-
bains des grandes villes en expansion. Cependant, les 
villes grandissent avec les mêmes problèmes, mais à 
plus petite échelle, que cause l 'expansion urbaine 
(voir le cas O. Magwood vs. Hanover, audiences de 
l 'Ontario Municipal Board, 1979, concernant le projet 
d 'expansion de la ville d 'Hanover visant à inclure une 
ferme laitière productive). 

Tradit ionnellement, l 'agriculture et la foresterie 
ont été les principales activités dans la vallée Saugeen 
depuis le début de l 'établissement des Européens au 
milieu du 19e siècle. Auparavant, les Indiens Petun de 
la région s 'occupaient aussi de cultures. Au début du 
siècle, l 'agriculture constituait l 'activité économique 

Travaux de défrichement dans le centre de l'Ontario, en 1856 
Thomas Connon, Archives publiques du Canada 
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Uti l isat ion des terres 

dans la vallée Saugeen en 1952 

Les cinq classes suivantes d'utilisations des terres ont été établies et cartogra-
p h i e s dans l'étude sur l'utilisation des terres : 

1° Cultures. — Grandes cultures, pâturages, foin ou jachère dans une rota-
tion de culture. 

2° Pâturages. — Terres non défrichées, utilisées comme herbage, pâturages 
naturels et pacages ensemencés depuis plus de cinq ans (c'est-à-dire dé-
passant une période de rotation de culture ordinaire). 

3° Boisés. — Forêt reconnue comme boisé dans l'enquête sur la foresterie. 

4° Terres improductives. — Terres non boisées et impropres ou inutilisées 
pour la culture ou les pâturages. 

5° Terres urbaines — Terres faisant partie des municipalités ou terres bâ-
ties. 

La cartographie de l'utilisation des terres a été effectuée à partir d'un levé de 
reconnaissance par bloc. L'utilisation des terres a été observée, et les pourcentages 
de chaque utilisation ont été calculés. Au cours de l'établissement de la carte, une 
classe a été attribuée à chaque bloc de la façon suivante : 

Cultures : plus de 60 % de terres cultivées 
Pâturages : plus de 60 % de pâturages 
Forêts : plus de 60 % de forêts 

Le nombre de terres improductives n'étant pas important dans le bassin versant, 
leur classe n'a pas été incluse. 

Cultures et pâturages : 
Cultures et forêts : lorsque deux classes quelconques totalisent 60 % 
Pâturages et forêts : 

|fl| 
Cultures, pâturages, 
forêts et terres 
improductives : lorsqu'il n'y a pas deux classes qui totalisent 60 % 

La classe la plus importante d'utilisation des terres pour 1952 indiquée dans 
le bassin versant était celle des cultures et des forêts, surtout sur la crête Holland, 
les collines Bentinck Whaleback et les collines Glenelg Gravelly. En fait, la forêt 
dominait sur un grand nombre de blocs dans toutes ces régions. Les blocs cultivés 
étaient en général confinés à la plaine Hanover Rolling et aux plaines Durham, 
Markdale et Dundalk. Les blocs de pâturages, ou de pâturages et forêts étaient 
beaucoup plus disséminés. 

Tiré du Saugeen Valley Conservation Report, 1952, pp. 32 à 34. 
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Source Ontario, ministère de la Planification et de l'Expansion, 1952. 

P O R £ T g Limite de l'utilisation des terres pour 
la partie supérieure de la vallée Saugeen 

COMBINAISON F I G U R E 4 .3 

Utilisation des terres dans la vallée Saugeen en 1952 



TABLEAU 4.3 
Données choisies sur les terres agricoles de la vallée Saugeen entre 1951 et 1976 

1951 1956 1961 1966 1971 1976 
Changements 

entre 
1966 et 1976 

Nombre de fermes 
de recensement 8 358 8 188 7 472 6813 6 080 5 681 - 1 132 

Superficie des terres 
agricoles (hectares) 517 776 512 404 493 868 482 279 448 038 435 328 - 4 6 951 

Pourcentage de la 
vallée 'occupée 
par des fermes 
de recensement 98.4 97,4 93,8 91,6 85,2 82,7 - 8 , 9 

Superficie des terres 
améliorées (hectares) 361 464 362 206 356 733 355 942 327 410 330 457 - 2 5 485 

Pourcentage de la 
vallée* occupée 
par des terres 
améliorées 68,7 68,8 67.8 67,6 62,2 62,8 - 4 , 8 

Pourcentage des terres 
agricoles qui sont 
améliorées 69,8 70,7 72.2 73,8 73,1 75.9 + 2,1 

Superficie moyenne 
des terres améliorées 
par ferme (hectares) 43.2 44,2 47,7 52,2 53.8 58,2 + 6,0 

Superficie des boisés 
de ferme (hectares) 64 092 64 749 65 551 59 250 57 820 52 744 - 6 506 

Pourcentage de la 
vallée* occupée 
par des boisés 
de ferme 12.2 12,3 12,4 11,2 11,0 10,0 -1,2 

Superficie moyenne 
d'une ferme (hectares) 

• 

61,9 62,5 66,1 70,8 73,7 76.6 + 5,8 

Valeur des terres 
et des bâtiments ($) 63 344 983 D.I. 105 126 700 138 507 500 218 770 900 654 433 915 + 515926415 

Valeur moyenne 
des terres par 
hectare ($) 122 D.I. 212 287 488 1 503 + 1 216 

* Superficie de la vallée telle qu'elle est cartographiée par le S.D.T.C. : 526 173,8 ha 
D.I. : Données inaccessibles. 
Source : Recensement de l'agriculture et S.D.T.C. 
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T A B L E A U 4.4 
Cultures et bétail dans la vallée Saugeen entre 1951 et 1976* 

1951 1961 1966 1971 1976 

Foin cultivé 91 979 95 734 102 426 91 676 99 316 
Céréales mélangées 59 855 52 413 62 697 57 339 56912 
Maïs pour ensilage 3 297 4 757 9 2 1 7 14 808 29 445 
Orge 9 565 2 931 8 494 12 742 13 226 
Maïs pour céréales 498 428 1 677 4 861 13 037 
Avoine pour céréales 40 497 40 817 18 783 7 576 5 424 

Blé 9 111 3 939 3 621 1 898 1 850 
Arbres fruitiers • 138 125 133 1 667 
Autres légumes * 72 60 293 1 556 
Avoine pour fourrage 554 1 535 904 644 977 
Gra ines de lin 6 966 1 343 982 55 942 
Autres plantes fourragères * 511 954 1 011 899 
Sarrasin 1 419 380 478 442 789 
Haricots * 20 35 48 729 
Tabac 2 198 237 149 303 
Pommes de terre 61 292 201 21 259 

Petits fruits 202** 31 38 18 253 

Autres grandes cultures 202 * * * 36 124 224 

Seigle 446 372 276 172 224 

Pois 309 26 46 15 72 

Soya 34 D.I. 45 36 57 

Navet 60 337 443 * * * 

Bétail 
N o m b r e total de bovins 194 494 269 196 295 707 210 045 349 041 
Vaches laitières 60 810 62 296 57 519 48 116 56 351 

Cochons 161 576 158 423 171 956 193 481 128 620 

Moutons 30 717 28 033 21 860 19 665 14 779 

Poules et poulets 1 299 542 1 408 604 1 249 014 1 526 058 1 687 781 

Source : Statistique Canada, recensement de l'agriculture, données inédites. 
D.I. : Données inaccessibles. 
* Les cultures sont indiquées par ordre décroissant de superficie pour 1976. 
** Comprend les légumes. 
* * * Données non recueillies. 

principale de toute la vallée. Selon le Saugeen Valley 
Conservation Report (1952), au milieu du siècle, l'a-
griculture était essentiellement axée « sur la polycultu-
re, c'est-à-dire que le revenu agricole provenait habi-
tuellement de plusieurs sources » (page 29). L'éleva-
ge du bétail représentait la part la plus importante du 
revenu, suivi des porcs, de la volaille, et, dans cer-
tains cas, un supplément de revenu était assuré avec 
les moutons. Il y avait aussi des cultures commercia-
les comme le blé, le lin et les cultures de semences, 
mais la plupart des terres étaient des pâturages ou 
des cultures fourragères. La superficie moyenne d'u-
ne ferme était en 1951, de 62 hectares, la plupart des 
fermes mesurant entre 28 et 96 hectares. 

Cet écart dans la superficie moyenne est révéla-
teur du type d 'économie agraire de l 'époque qui per-
mettait aux petites exploitations familiales de survivre 
et même de prospérer avec une bonne gestion. Com-
me nous le verrons, ce n'est pas nécessairement le 
cas aujourd'hui. 

La vallée Saugeen au milieu du siècle offre un 
point de comparaison pour analyser les tendances et 
changements ultérieurs. En 1951, il y avait 8358 fer-
mes de recensement dans la vallée recouvrant au to-
tal 517 776 hectares, dont 361 464 ou presque 70 % 
étaient classées comme terres défrichées. La carte de 
1952 (voir f igure 4.3) du bassin versant supérieur est 
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TABLEAU 4.5 
Résumé des statistiques pour la carte 

de l'utilisation des terres de Saugeen en 1966 
(figure 4.4) 

Utilisation des terres 
en 1966 

Superficie 
(hectares) 

Vergers 118,6 

Horticulture 43,3 

Cultures et pâturages améliorés 348 555,9 

Pâturages naturels 30 145,7 

Terres à bois productives 130 271,3 

Terres à bois non productives 12 185,9 

Zone urbaine bâtie 1 621,2 

Mines et carrières 1 004,5 

Loisirs de plein air 1 427,4 

Terres improductives, sable 18,6 

Marais et marécages 770,1 

Eau 11,3 

TOTAL 526 173,8 

Source : S.D.T.C./I.T.C. 

incluse simplement à titre de référence chronologique, 
la région couverte ne représentant qu'environ un tiers 
de la région étudiée. Cette carte montre le type d'utili-
sation des terres en 1952, avec les limites rectilignes 
des concessions, et indique la façon dont l'agriculture 
et la foresterie sont combinées dans cette région. 

En ce qui concerne la région consacrée aux cul-
tures, le recensement de 1951 montre que l'avoine, 
les grains mélangés et le foin sont les cultures prédo-
minantes (voir tableau 4.4), ce qui confirme l'impor-
tance du bétail, particulièrement des bovins. Il faut re-
marquer que le mais était limité en 1951, bien qu'en 
1976 il soit devenu une culture fourragère importante. 

Il y avait en 1951 194 494 bovins dans la vallée, 
dont 31 % étaient du bétail de laiterie. Selon le Sau-
geen Valley Conservation Report (1952), quelques 
fermes se consacraient principalement à la production 
du lait de consommation, et celles-ci se trouvaient 
surtout près des grandes villes. Plus de 160 000 
porcs, 30 000 moutons et 427 000 poulets ont aussi 
été déclarés en 1951. 

En 1951, l'exploitation moyenne dans la vallée 
se vendait 7579 $, et une terre agricole pouvait s'a-

cheter pour environ 120 $ l 'hectare (bien sûr, les ter-
res se vendaient à l 'époque à l'acre). Environ 70 % de 
la superficie des exploitations agricoles étaient des 
terres défrichées, avec une moyenne de 43 hectares 
par ferme en cours de défrichement. 

L'accélération de l'évolution nationale de la va-
leur et de l'utilisation des terres depuis 1951 s'est 
également faite sentir dans la vallée Saugeen. En 
1961, la superficie des terres agricoles avait diminué 
de 4,6 %, atteignant ainsi 493 868 hectares, et le 
nombre d'exploitations agricoles commerciales avait 
baissé de 886, soit 7472 (voir tableau 4.3). En 1966, 
659 autres fermes avaient disparu, et il ne restait que 
482 279 hectares de terres agricoles (voir figure 4.4, 
tableau 4.5). Ainsi, l 'agriculture a commencé graduel-
lement à décliner. 

L'évolution dans l'utilisation des terres 
entre 1966 et 1976 
Le déclin du nombre de terres agricoles de la vallée 
Saugeen s'est accentué après 1966. En 1971, il ne 
restait que 448 038 hectares pour 6080 fermes et, en 
1976 ce chiffre était tombé à 435 328 hectares pour 
5681 fermes, ce qui représente une perte de 46 951 
hectares ou 9,7 % des terres agricoles entre 1966 et 
1976. Il ne faut en aucune façon négliger cette perte. 
Encore plus importante est la perte de 7,1 % de terres 
améliorées, représentant 25 485 hectares qui, en 
1966, étaient considérées comme propres physique-
ment et économiquement à la culture, grâce à des 
techniques agricoles appropriées2 (voir tableau 4.3). 

C'est au cours des cinq années entre 1966 et 
1971 qu'a eu lieu la baisse la plus rapide du nombre 
de terres agricoles dans la vallée Saugeen, soit 
56,9 % de la perte totale entre 1951 et 1976 (voir le 
tableau 4.3). Par contre, il est intéressant de remar-
quer que plus récemment, entre 1971 et 1976, il y a 
eu un renversement partiel de cette tendance ; alors 
que la baisse des terres agricoles ralentissait, il y a eu 
en fait une nette augmentation de la quantité de terres 
défrichées. Les terres défrichées représentaient 76 % 
de toutes les terres agricoles en 1976, soit une haus-
se par rapport aux 71 % de 1951 et 74 % de 1966, ce 
qui signifie une intensification de l'utilisation des ter-
res agricoles et un mouvement parallèle à celui de la 
tendance du centre vital de la nation. 

2 Comparées aux chiffres qui s'appliquent au territoire national 
donnés dans les chapitres précédents (pour 1961), les pertes 
de la vallée Saugeen entre 1961 et 1976 ont été de 58 540 
hectares ou 11,8 % des terres agricoles et 26 276 hectares ou 
7,4 % des terres améliorées (voir le tableau 3.1). 
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ÉCHELLE 

FIGURE 4.4 
Utilisation des terres dans I3 vallée Saugeen en 1967 

ZONE URBAINE BÂTIE 

AUTRES 

TERRES EN CULTURE 
ET PÂTURAGES AMÉLIORÉS 

TERRES A BOIS PRODUCTIVES 

Source : I.T.C. ; généralisation à partir des cartes de Bruce 41A et Kitchener 40P 



Des affleurements rocheux limitent l'exploitation agricole près de Williamsford. dans la vallée de la rivière Saugeen 
E.W. Manning 

La valeur des terres, indiquée au tableau 4.3, est 
montée rapidement, augmentant de 423 % de 1966 à 
1976, atteignant plus de 1 5 0 0 $ l 'hectare en 1976. 
L' importance de cette tendance, quant à ses effets 
sur l 'achat, l'utilisation et la gestion des terres, fera 
l'objet d 'une analyse "dans le chapitre suivant. 

Au cours des années 60 et 70, l 'agriculture est 
demeurée la principale activité économique de la val-
lée. Cependant, d'autres activités plus urbaines et 
axées sur les loisirs, comme l'essor des fermes de 
plaisance, des maisons de campagne et des chalets 
d'été, ont commencé à accaparer des terres. Les ta-
bleaux 4.5 et 4.6 indiquent que les terres bâties, in-
cluant les chalets d'été, les zones industrielles et ré-
créatives, ont augmenté de 2665 hectares entre 1966 
et 1976. Le lien existant entre les diverses utilisations 
des terres pendant la période à l 'étude sera analysé 
plus loin dans ce chapitre. 

Le questionnaire sur l'utilisation des terres a ré-
vélé que pour 86 % des propriétaires fonciers, l'utili-

sation principale de leurs terres était l 'exploitation 
agricole commerciale, tandis que pour 5 %, c'était 
l 'exploitation agricole de plaisance ou récréative, pour 
4 %, l 'util isation résidentielle, et pour 2 %, l'utilisation 
récréative et résidentielle (chalet d'été, etc.). Les au-
tres propriétaires avaient une entreprise commerciale 
comme une exploitation forestière ou laissaient leurs 
terres vacantes. 

Comme dans le passé, l 'agriculture de la vallée 
Saugeen en 1976 se caractérise par la polyculture 
avec l 'accent mis sur l 'élevage du bétail. Trente-neuf 
pour cent des répondants au quest ionnaire ont indi-
qué que l 'élevage de bovins constituait leur principale 
activité agricole, 1 5 % , l ' industrie laitière, et 1 2 % , la 
polyculture. Les plus importantes cultures, selon le 
questionnaire et le recensement, étaient le maïs et les 
céréales, avec une grande quanti té de pâturages 
amendés. 

Le tableau 4.4 indique des changements dans 
les superficies de culture de céréales entre 1951 et 
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T A B L E A U 4.6 
Résumé des statistiques pour la carte d'utilisation 

des terres de la vallée Saugeen en 1976 
(figure 4.5) 

Utilisation des terres 
1976 

Superficie 
( hectare) 

Vergers 100,3 

Cultures 141 918,6 

Pâturages (améliorés 
et naturels) 

170 071,1 

Forêts 87 945,4 

Broussailles 33 161,5 

Zone urbaine 1 835,7 

Chalets d'été 767,3 

Zone d'extraction 1 399,5 

Loisirs, parcs 1 805,8 

Transports 7,7 

Parcs à roulottes urbains 71,6 

Dépotoirs 4,0 

Fermes avicoles et à fourrure 43,8 

Centrale nucléaire de Bruce 830,3 

Autres 53,8 

Superficie totale 
cartographiée en 1976 

440 016,9 

Superficie cartographiée en 1966 
mais non couverte en 1976 

86 156,9 

TOTAL 526 173,8 

Source : Coleman. 1977, traitement effectué par le S.D.T.C. 

1976. La comparaison entre 1976 et les années pré-
cédentes révèle des changements marqués dont le 
plus évident est la disparition presque totale de la cul-
ture du blé et de l 'avoine au profit du maïs comme cul-
ture fourragère. La superficie de culture du foin est 
demeurée à un niveau élevé. Les graines de lin ont 
presque disparu, bien qu' i l y ait eu une légère reprise 
depuis 1971. Le nombre de bovins de boucherie a 
augmenté avec une légère baisse du nombre de co-
chons et de bovins destinés à la product ion laitière. 

Le principal changement dans la gestion des 
cultures a été la monoculture intensive (tableau 4.4). 
Dans presque tous les cas, les cultures en baisse sont 

moins intensives que celles indiquant des hausses. 
Cependant, une des conséquences pour les terres de 
monoculture intensive est la nécessité de plus en plus 
grande d 'une bonne gestion et d 'une exploitation ra-
tionnelle du sol afin d'éviter l 'épuisement des substan-
ces nutritives, l 'érosion, etc. 

Les chiffres tirés de l 'échanti l lonnage au hasard 
relatif à cette étude montrent que près de 14 % du 
bassin versant total sont boisés ; ceci est confirmé par 
l 'étude sur l'utilisation des terres menée en 1976 (voir 
la f igure 4.5 dans la pochette de la couverture III mon-
trant l'utilisation des terres de la vallée Saugeen en 
1976). Selon le recensement de 1976, les terres boi-
sées représentaient 10 % de toutes les terres agrico-
les, une baisse de 12 % depuis 1951. Des boisés ont 
été déclarés sur 83 % des propriétés étudiées. La fer-
me moyenne avait un boisé de 9 hectares ; cette peti-
te superficie de boisé est illustrée par la carte d'util isa-
tion des terres de 1976 (figure 4.6) avec ses nom-
breux îlots éparpillés de forêts. La plupart des répon-
dants ne tiraient aucun revenu de leur boisé ; en fait, 
lorsqu'il leur a été demandé pourquoi ils en avaient 
un, 56 % ont répondu que le boisé avait « toujours 
été l à» . Environ 1 4 % ont indiqué qu'i ls l'utilisaient 
pour avoir du bois de chauffage chez eux ou avaient 
l ' intention de le faire. Étant donné l 'augmentation 
constante du prix des combustibles fossiles, il se peut 
qu 'un plus grand nombre de propriétaires fonciers uti-
lisent du bois de chauffage. En plus des boisés de fer-
me, il y avait plusieurs grandes exploitations forestiè-
res, généralement liées à l ' industrie locale du meuble 
ou aux forêts de la province ou des organismes de 
conservation. Le marais Greenock, un des plus 
grands blocs dans l'ouest de l'Ontario, occupe aussi 
une place importante sur la carte. 

Les activités d'extraction et de développement 
de l 'énergie étaient d' importantes utilisations des ter-
res pour un grand nombre de propriétaires fonciers. 
La superficie consacrée à l 'extraction du sable ou du 
gravier est passée de 1000 hectares en 1966 à 1400 
hectares, en 1976. Huit pour cent des propriétaires 
fonciers interviewés ont déclaré des activités d'extrac-
tion sur leurs terres. La centrale nucléaire de Bruce 
constitue une autre activité industrielle importante. 
Commencé en 1962, ce grand projet occupait 830 
hectares des terres de la vallée en 1976, et l'installa-
tion des lignes de transport d'énergie a nécessité 
rétablissement d' importantes servitudes foncières dans 
toute la vallée. Dix pour cent des répondants de l 'en-
quête ont déclaré l ' imposit ion de servitudes foncières. 

Parallèlement aux modif ications de l'util isation 
des terres, le nombre et la superficie des exploitations 
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agricoles ont changé. Tandis qu 'un certain morcelle-
ment des propriétés a été signalé dans les parties de 
la vallée propres aux activités récréatives et aux cha-
lets d'été ainsi qu'à la périphérie de certaines villes, la 
tendance générale a été marquée par un regroupe-
ment des fermes. Le tableau 4.7 indique une orienta-
tion vers des exploitations agricoles plus grandes, la 
superficie moyenne des fermes grandissant de façon 
constante de 62 hectares en moyenne en 1951 à 71 
hectares en 1966 et 76 hectares en 1976. (Le tableau 
4.1 montre la même tendance pour l 'ensemble du ter-
ritoire national et le centre vital du pays). Tandis que 
le nombre de fermes a diminué de 17 % entre 1966 et 
1976, leur nombre dans les catégories de plus grande 
superficie a continué à augmenter. Toutes les catégo-
ries de fermes de plus de 97 hectares (40 acres) ont 
augmenté lentement, et celles d 'une superficie infé-
rieure ont diminué. Une exception intéressante, ce-
pendant, est l 'augmentation du nombre des petites 
fermes de 1971 à 1976, ce qui indique un nombre 
croissant de fermes de plaisance et d'établissements 
de loisirs. De façon générale, les données confirment 
que les exploitations agricoles étaient moins nom-

breuses mais plus grandes, qu' i l se pratiquait plus de 
culture intensive, et qu' i l y avait une tendance crois-
sante à la monoculture spécialisée. 

Que sont devenues les terres agricoles 
« perdues » ? 
Le tableau 4.3 montre que le changement le plus rapi-
de dans l 'util isation des terres agricoles dans la vallée 
Saugeen a eu lieu entre 1966 et 1976. Au cours de 
ces dix années, 47 000 hectares de terres ont cessé 
de faire partie des fermes de recensement. À quoi ont 
servi ces terres ? Quels changements dans l'utilisation 
finale et le mode d 'occupat ion des terres se cachent 
derrière ces chiffres de recensement ? 

Pour déterminer les changements dans l'utilisa-
tion et le mode d 'occupat ion des terres de la vallée de 
1966 à 1976, on a utilisé un système de superposit ion 
à l 'aide d 'une carte transparente. Les cartes d'utilisa-
tion des terres pour 1966 (figure 4.4) et 1976 (figure 
4.5 dans la pochette de la couverture III) ont été su-
perposées, analysées et comparées en utilisant le 
Système de données sur les terres du Canada et ont 

- - - mm i . f 
L'élevage des bovins et la culture de mais fourrager sont importants dans le cœur de la région agricole de l'Ontario 
J.D. McCuaig 
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permis d'établir à la fois des cartes et des tableaux 
sur les changements d'util isation des terres. Les résul-
tats indiquent quelques changements curieux dans 
l'utilisation des terres en dix ans et aident à clarifier 
les changements nets révélés par les chiffres, du re-
censement. On trouvera dans la section suivante un 
bilan des terres (débits et crédits) pour la vallée Sau-
geen en ce qui concerne l 'agriculture, la foresterie et 
autres utilisations des terres entre 1966 et 1976. Mal-
gré certains changements dans les classes d'utilisa-
tion, il a été possible d'uniformiser les utilisations pour 
l 'agriculture, la foresterie et autres afin d'analyser l'é-
volution de l 'agriculture. 

La comparaison des cartes n'a révélé aucun 
changement net important dans les terres agricoles, 
bien qu'i l y ait eu des modif ications considérables en 
ce qui concerne l 'emplacement des terres agricoles et 
forestières. Le tableau 4.8 permet de comparer l'utili-
sation des terres en 1966 (axe horizontal) et en 1976 
(axe vertical) pour les 21 cantons de la vallée. Tandis 
que la quantité globale des terres classées comme 
agricoles a peu baissé (0,5 % en dix ans), un grand 
nombre de tendances majeures ont produit un chan-
gement net. Les terres agricoles « perdues » ont sur-
tout été envahies par la forêt et des broussailles, et 
certaines ont été utilisées à des fins urbaines ou d'ex-
traction. Le tableau 4.9 met en évidence l'utilisation 
en 1976 et la superficie des terres agricoles perdues 
depuis 1966. Environ 9 , 5 % des terres agricoles 
(27 390 hectares) en 1966 étaient utilisées à d'autres 
fins en 1976. Réciproquement, 25 792 hectares sont 
passés à l 'agriculture pendant ces dix mêmes années 

(tableau 4.10). Bien que ces changements s'équil i-
brent presque en superficie totale (la baisse nette n'é-
tant que de 1598,4 hectares), les changements bruts 
entraînent une modification importante dans l 'empla-
cement et la qualité des terres agricoles et forestières. 

Les figures 4.6, 4.7 et 4.8 et le tableau 4.11 
montrent le déplacement de l 'exploitation agricole 
dans la vallée. Les terres agricoles perdues sont indi-
quées à la figure 4.6 ; ces terres étaient concentrées 
dans la partie nord-est de la région et comprennent 
un grand nombre de parcelles morcelées, dont la plu-
part sont devenues des forêts ou des broussailles. Les 
plus grosses pertes de terres agricoles ont eu lieu 
dans les cantons de Holland, Glenelg, Euphrasia, 
Bentinck et Artemesia, et ce sont ces mêmes régions 
qui, selon le recensement de l'agriculture, ont perdu 
le plus de terres de fermes de recensement entre 
1966 et 1976 (voir tableau 4.11). La figure 4.7 indi-
que que les terres qui sont devenues agricoles entre 
1966 et 1976 étaient concentrées dans le sud et 
l'ouest de la vallée, et si on consulte la carte d'util isa-
tion des terres de 1976 (figure 4.5 à l'intérieur de la 
pochette annexe), il apparaît que des parcelles inutili-
sées antérieurement dans les régions à prédominance 
agricole de la vallée sont maintenant exploitées. Les 
principaux gains en terres agricoles ont eu lieu dans 
les cantons de Normanby, Elderslie, Brant et Kincardi-
ne, où la perte nette de terres agricoles recensées 
était aussi la plus faible. 

Il y avait une différence majeure en ce qui con-
cerne la qualité des terres agricoles gagnées et per-

T A B L E A U 4.7 
Distribution de la superficie des fermes de la vallée Saugeen 

Superficie de la ferme 
(en hectares) 

Nombre de fermes 
Superficie de la ferme 

(en hectares) 1951 1961 1966 1971 1976 

1 à 28 893 757 665 619 736 

29 à 97 6292 5452 4729 4055 3467 

98 à 226 1135 1210 1340 1329 1351 

Plus de 226* 38 53 79 88 126 

Nombre total de fermes 8358 7472 6813 6092 5681 

Superficie moyenne d 'une 
ferme 

61,9 ha 66,1 ha 70,8 ha 73,5 ha 76,6 ha 

* Ces données ont été recueillies à l'origine en acres. Les catégories comprenaient 1 à 69 acres, 70 à 230 acres, 240 à 550 acres, et plus de 
600 acres. 

Source : Statistique Canada, recensement de l'agriculture, données inédites. 
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TABLEAU 4.8 
Comparaison de l'utilisation des terres dans la vallé Saugeen 

en 1966 et en 1976* (données en hectares) 

CD 
rv> 

N . UTILISA T/OM DES TERRES EN 1966** 

X . . Agriculture 
Exploitation 

forestière Autres 

Pâturages améliorés 
et 

terres en culture 

Pâturages 
naturels 

Agriculture 
intensive 

Boisé 
productif 

Boisé non 
productif 

Zone 
urbaine Extraction Loisirs Autres 

Total 
en 1976 

f? 

01 u 3 
Cultures 
et pâturages 

( l ) 
267 144 19 067 21 19 765 4 879 417 396 115 186 311 990 

Os 

i 

U 
< Vergers 40 11 23 21 5 0 0 1 0 101 

s % 
a; 

C 
.2 £ 
2 S 

Forêt 11 846 2 955 4 
(2) 

71 043 1 732 45 69 94 159 87 945 

S 0 « 
£ 

u 
Scrub forestier 6 757 3 782 4 18 057 4 052 45 54 30 381 33 162 

Ci 

1 Zone urbaine 802 122 6 149 29 
(3) 

758 8 26 7 1 907 

K 
Extraction 673 169 0 210 24 26 287 8 7 1 399 

C 
ÏS (fi « h 

Loisirs 198 42 1 1 230 52 63 10 947 30 2 573 

3 
< Centre nucléaire 

de Bruce 0 16 0 733 24 48 0 2 8 831 

Autres 57 2 0 15 2 31 0 1 1 109 

Total en 1966 287 517 26 166 59 111 223 10 799 1 433 824 1 224 776 * * * 

Source : Système de données sur les terres du Canada ; cartes de l 'I.T.C. 

* Le tableau fournit une simple comparaison de la superficie des terres, classifiées chaque fois dans chaque catégorie. Les classes n'étant pas les mêmes pour les deux années, un regroupement a été effectué 
pour assurer l 'uniformité des définitions (agriculture, exploitation forestière, autres). Les superficies ( I ) . (2) et (3) représentent les terres qui sont demeurées dans la même catégorie (agriculture, etc.) entre 
1966 et 1976. 

** Les définitions utilisées pour distinguer l'agriculture de l'exploitation forestière et des autres utilisations étaient les mêmes pour les deux programmes de cartographie d'utilisation des terres, bien que, dans 
chaque secteur important, les sous-catégories varient. Par exemple, les sous-catégories de 1976 Cultures et pâturages et Vergers correspondaient aux catégories de 1966 Pâturages améliorés et terres en culture. 
Pâturage naturels et Agriculture intensive. 

* * * Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. 
Remarque 86 157 hectares de la vallée n'ont pas été cartographiés en 1976. Les chiffres donnés se rapportent aux 440 018 hectares ou 83.6 % de la vallée qui ont été cartographiés en 1966 et 1976. 



T A B L E A U 4.9 
Nouvelle utilisation (1976) des terres agricoles 

perdues depuis 1966 dans la vallée Saugeen 

Nouvelle utilisation des 
terres agricoles perdues 

entre 1966 et 1976 

Superficie totale des terres 
agricoles perdues 

(utilisation pour 1976) Pourcentage 
Réelle 

(en hectares) 

Forêts 54,0 14 804,1 
Scrub forestier 38,5 10 542,3 
Zone urbaine 3,2 875,8 
Chalets d'été 0,1 31,0 
Extraction 3,1 841,0 

Loisirs 0,8 210,8 

Transport 0,1 7,5 

Parcs de roulottes urbains 0,2 44,3 

Dépotoirs 0,1 0,9 

Centrale nucléaire de Bruce 0,1 15,7 

Autres 0,1 16,3 

TOTAL 100.0 27 390,6 

Source : Coleman, 1977, données établies par le S.DT.C. 

dues dans la vallée. Le potentiel des terres devenues 
agricoles était en général supérieur au potentiel des 
terres agricoles perdues. Le tableau 4.12 montre l'uti-
lisation des terres en 1976 présentant différents po-
tentiels agricoles dans la région étudiée. On remarque 
une nette tendance vers l'utilisation agricole des 
meilleures terres de la région. Le tableau 4.13 montre 
la qualité des terres agricoles gagnées et perdues en-
tre 1966 et 1976. Les classes de terres à potentiel su-
périeur ainsi que les sols organiques montrent des 
gains nets ; les classes à potentiel inférieur montrent 
des pertes nettes. Le résultat est une légère tendance, 
bien que significative, vers une plus petite superficie, 
mais une meilleure qualité des terres agricoles. Néan-
moins, une grande partie des terres agricoles de bon-
ne qualité dans la vallée Saugeen ont aussi été con-
verties à d'autres utilisations. 

La tendance au regroupement des exploitations 
agricoles, à l 'occupat ion des terres agricoles inutili-
sées et à l'util isation de meilleures terres agricoles 
s 'accompagne de la création de forêts sur des terres 
moins fertiles. La carte des gains et des pertes en ter-
res forestières n'est pas reproduite ici, car elle est 
pratiquement l ' inverse des pertes et des gains en ter-
res agricoles (figures 4.6 et 4.7). Le tableau 4.14 
montre clairement une disparition des forêts sur les 
sols agricoles de classes 1 et 2 et la création de forêts 
soit planifiée, soit par un retour au scrub, sur des ter-
res agricoles des classes 3 à 6. Cependant, il faut re-

chargement de céréales fourragères et de maïs dans le cœur de la 
région agricole de l'Ontario 
Bruce Neumer, photothèque de l'O.N.F. 

T A B L E A U 4.10 
Ancienne utilisation des terres devenues 

agricoles entre 1966 et 1976 dans la 
vallée Saugeen 

Utilisation des terres 
devenues agricoles Superficie totale des terres 

entre 1966 et 1976 devenues agricoles 

Réelle 
(utilisation de 1966) Pourcentage (en hectares) 

Boisé non productif 18,9 4 883,7 

Boisé productif 76,7 19 789,1 
Loisirs de plein air 0.4 114,6 
Zone urbaine* 1,6 422,3 
Mines et carrières 1.5 396,2 
Terres non productives ; 

sable 0,1 2,6 
Marais et marécages 0,7 184,3 
Eau 0,1 0,4 

TOTAL 100,0 25 793,2 

* Les terres ont été classées urbaines en 1967 parce qu'elles étaient dans les 

limites des zones urbaines. 
Source. S.DT.C. 

marquer la perte de terres forestières sur des terres 
agricoles de classe 7, dont le potentiel forestier et 
agricole est extrêmement faible. 
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LIMITES DE L 'ÉTUDE DE 1976 

ÉCHELLE 
10 9 10 20 

Kilomètres 

LÉGENDE 
1. SAUGEEN 12 BRUCE 
2. ARRAN 13. KINCARDINE 
3. ELDERSLIE 14. CULR0SS 
4. SULLIVAN 15 CARRICK 
5. HOLLAND 16. N0RMANBY 
6 EUPHRASIA 17 EGREM0NT 
7. ARTEMESIA 18 PROTON 
8. GLENELG 19 LUTHER WEST 
9. BENTINCK 20 ARTHUR 

10 BRANT 21 MINTO 
11. GREENOCK 

FIGURE 4.6 
Terres agricoles perdues 

Source : S.D.T.C. et Système de données sur les terres du Canada. 
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LIMITES DE L'ÉTUDE DE 1976 

ÉCHELLE 
10 0 10 20 
I i — i I — I i i 

Kilomètres 

1. 
2 
3 
4. 
5. 
6 . 
7. 
8 
9 

10. 
11. 

LÉGENDE 
SAUGEEN 12. BRUCE 
ARRAN 13. KINCARDINE 
ELDERSLIE 14 CULROSS 
SULLIVAN 15. CARRICK 
HOLLAND 16. NORMANBY 
EUPHRASIA 17 EGREMONT 
ARTEMESIA 18 PROTON 
GLENELG 19 LUTHER WEST 
BENTINCK 20. ARTHUR 
BRANT 21 MINTO 
GREENOCK 

FIGURE 4.7 
Nouvelles terres agricoles 

Source : S.D T.C. et Système de données sur les terres du Canada 
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T A B L E A U 4.11 
Variation de la superficie totale des terres 

agricoles par canton dans la vallée Saugeen 
entre 1966 et 1976 

Variation 
Cantons nette, Variation en 
(sous-division 1966 1976 1966-1976 pourcentage, 
de recensement) (hectares) (hectares) (hectares) 1966-1976 

Bruce 
A r r a n 21 191 21 471 + 280 + 1,3 
Brant 2 7 4 1 8 26 921 - 497 - 1,8 
Bruce 21 723 19 904 - 1 819 - 8,4 
Car r ick 23 771 22 857 - 914 - 3,8 
Culross 20 966 20 180 - 786 - 3,7 
Elders l ie 23 343 22 855 - 488 - 2,1 
G r e e n o c k 21 559 19 175 - 2 384 - 11,0 
K i n c a r d i n e 22 349 22 088 - 261 - 1,2 
Saugeen 13 939 12 145 - 1 794 - 12,9 

196 259 187 596 
Grey 
Ar temes i a 21 708 16 846 - 4 862 - 2 2 , 4 
Bent inck 25 526 18 865 - 6 661 - 2 6 , 1 
E g r e m o n t 26 530 25 535 - 995 - 3,8 
E u p h r a s i a 24 381 19 990 - 4 391 - 18,0 
G l e n e l g 17 540 14 403 - 3 138 - 17,9 
H o l l a n d 19 542 15 617 - 3 925 - 2 0 , 1 
N o r m a n b y 25 580 25 500 80 - 0,3 
P ro ton 28 486 22 991 - 5 495 - 19,3 
Sul l ivan 26 577 23 886 - 2 691 - 10,1 

Wellington 
A r t h u r 25 315 22 884 - 2 4 3 1 - 9,6 
L u t h e r Wes t 17 629 15 162 - 2 467 - 13,9 
M i n t o 26 374 25 300 - 1 074 - 4,1 

T O T A L 481 448 434 575 - 46 873 - 9,7 

Source : Recensement de l'agriculture, données inédites. 

Un examen plus approfondi des renseignements 
sur révolut ion de l'util isation des terres dans la vallée 
Saugeen indique qu 'une grande partie des utilisations 
industrielles et urbaines ont été faites aux dépens de 
terres agricoles de bonne qualité. Quarante pour cent 
des terres qui ont été bâties (zone urbaine, parcs de 
roulottes, transports) entre 1966 et 1976 étaient des 
terres agricoles de classe 1, et 80 % étaient très fertiles 
(classes 1 à 3). La plupart des terres utilisées à des fins 
d'extract ion ou de loisirs incluaient aussi des terres avec 
un potentiel pour lacu l ture. Même si sur laquant i té totale, 

la disparition permanente des terres de bonne qualité à 
des fins urbaines et d' infrastructure est peu importante, 
elle a eu lieu aux dépens des meilleures terres agrico-
les de la vallée. 

Que pouvons-nous apprendre d'après les 
cartes et le recensement ? 
Dans les sections précédentes de ce chapitre, les 
changements mis en évidence par les chiffres du re-
censement et les caries d'uti l isation des terres ont été 
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TABLEAU 4.12 

Utilisation des terres dans la vallée Saugeen, en 1976, en fonction de leur fertilité déterminée par l'I.T.C. 

Utilisation 
des terres 
en 1976 

Classes de fertilité agricole (hectares) Utilisation 
des terres 
en 1976 1 2 3 4 5 6 7 

Sols 
organiques 

Non 
classées Total 

Vergers 51.8 12,5 0 1.2 17,8 0 0 17,4 0 100,7 

Cultures et pâturages 168 033.9 45 550.2 26 552,4 1 609,5 43 859,4 14 707,6 345.6 11 257,9 73,7 311 990,2 

Scrub forestier 8 265,6 3 300,3 4 796.9 563.7 5 818.8 2 943,4 56,3 7 416,9 0 33 161,9 

Forêts 22 683.8 10 801,4 9 864,9 1 259,4 14 751,3 3 500,3 418,9 24 664,4 0 87 944.4 

Loisirs 469.9 669.4 161,5 1.0 65,2 58,7 827,2 320,5 1.6 2 575,0 

Parcs de roulottes 
urbains 801,7 418,8 279,6 7,3 204,8 147,7 8,1 27,5 11,7 1 907,2 

Extraction 316,1 109,7 154,6 22,7 339,5 287,7 61,5 107,2 1,0 1 400,0 

Centrale nucléaire 
de Bruce 0 114.5 11,0 0 0 0 210.8 493.9 0 830,2 

Autres 44.9 23,5 8,1 0 21,0 5.7 3,2 2,4 0 108,8 

TOTAL 200 667,7 61 000,3 41 829,0 3 464,8 65 077,8 21 651.1 1 931,6 44 308,1 88,0 440 018,4 

Source : S.D T.C. ; Inventaire des terres du Canada ; Coleman, 1977 



analysés en détail. Les deux sources de données pré-
sentent deux perspectives différentes du même phé-
nomène. Le recensement révèle des changements 
dans la nature et l ' importance des activités agricoles 
et l'utilisation agricole des ressources de la terre. Les 
cartes d'util isation des terres montrent des change-
ments dans les activités d'uti l isation des terres (c'est-
à-dire, loisirs, centrale nucléaire de Bruce) et la cou-
verture des sols (c'est-à-dire scrub, forêt, pâturage). 
Le recensement indique que le stock de terres agrico-
les de la vallée Saugeen a perdu 46 951 hectares en-
tre 1966 et 1976, tandis que les cartes d'util isation 
des terres pour la même période montrent une baisse 
nette de seulement 1597,4 hectares de terres affec-
tées apparemment à des utilisations agricoles. Quelles 
sont les raisons de cette différence évidente ? 

a) Le mode agricole d 'occupat ion du sol ne signifie 
pas nécessairement que les terres sont exploi-
tées. Les terres qui, d'après les photos aérien-
nes ou des observations sur le terrain, semblent 
devoir être défrichées à des fins agricoles peu-
vent être en fait utilisées comme des aires de loi-
sirs, des terres sous spéculation probable ou 
des fermes de plaisance. Le questionnaire a 
montré une hausse de ces types d'activités dans 
la région. 

b) Il y a un délai important entre le moment où les 
terres abandonnent leur vocation agricole active 
et deviennent nettement non agricoles. Dans la 
vallée Saugeen, la plupart des terres ayant dis-
paru des fermes de recensement n'ont perdu 
leur potentiel agricole que depuis peu de temps 
(tableau 4.3). La restauration du scrub sera dans 
un grand nombre de cas probablement insuffi-
sante pour empêcher qu 'une telle terre soit clas-
sée agricole. 

c) Les utilisations des terres dans les régions rura-
les vont d 'une mise en culture active et des pâ-

turages améliorés aux broussailles et aux forêts. 
Par manque d'attention, les anciennes terres 
agricoles redeviendront éventuellement des 
broussailles et des forêts, bien que les limites de 
cette classe (à savoir lorsque des pâturages na-
turels deviennent broussailles) ne soient pas 
clairement définies. La plupart des terres agrico-
les perdues dans le nord-est de la vallée Sau-
geen ont suffisamment changé pour être clas-
sées comme broussailles. Cependant, étant don-
né que les terres agricoles défrichées sont faci-
lement repérées, l 'analyse cartographique de la 
superficie des terres agricoles défrichées corres-
pond mieux aux chiffres du recensement. 

Les sources du recensement et des données 
cartographiques, conjointement avec les précisions 
qu'apportent les résultats du questionnaire, présen-
tent une bonne image des changements dans l'utilisa-
tion des terres de la région étudiée de la vallée Sau-
geen. Les changements observés comprennent une 
perte graduelle des terres des fermes de recensement 
parallèlement à une augmentation de plus en plus im-
portante des terres agricoles en cours de défriche-
ment. En 1976, 76 % des terres agricoles étaient dé-
frichées. Les terres agricoles abandonnées sont deve-
nues principalement des forêts ou des broussailles, et 
de façon générale, leur qualité était moins bonne et 
elles comprenaient un grand nombre de petites par-
celles morcelées. Parallèlement à l 'abandon des ter-
res, on a constaté une concentration de la production 
agricole dans les régions plus fertiles et un renforce-
ment de l 'agriculture dans les zones où l 'agriculture 
était déjà prospère. L'évolution graduelle dans le 
mode d'occupat ion des sols de la région reflète donc 
les changements survenus dans l'agriculture. 

Les données du recensement et des cartes indi-
quent conjointement une légère baisse de la superfi-
cie des terres incluant d' importants changements 
dans l 'emplacement de l'utilisation des terres dans la 

T A B L E A U 4.13 
Qualité des terres agricoles perdues et gagnées dans la vallée Saugeen entre 1966 et 1976 

Classe de fertilité de VI. T.C. 
(données en hectares) 

1 2 3 4 5 6 7 
Terres 
bâties 

Sols 
organiques Total 

Gain 

Perte 

9 853,2 

9 682,7 

3 963,9 

3 623,7 

2 705,3 

3 696,4 

333,5 

262,1 

3 884,9 
4 984,2 

1 643,2 

1 983,5 

56,7 

100,6 

3,2 
9,9 

3 349,5 

3 047,5 
25 793,2 

27 390,6 

Valeur nette + 170,5 + 340,2 - 9 9 1 , 1 + 71,4 - 1 099,3 - 340,3 - 4 4 , 1 - 6 . 7 + 302,0 - 1 597.4 

Source : S.D T.C. 
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TABLEAU 4.14 
Qualité des terres forestières perdues et gagnées dans la vallée Saugeen entre 1966 et 1976 

Classe de fertilité de l'I.T.C. 
(données en hectares) 

1 2 3 4 5 6 7 
Terres 
bâties 

Sols 
organiques Total 

Gain 
Perte 

9 120,7 
9 808,3 

3 332,9 
4 408,0 

3 497,9 
2 604,5 

255,2 

339,0 

4 784,8 
3 780,0 

1 779,6 

1 620,0 

59,5 

664,7 2,0 
3 391,8 
3 911,4 

26 222,8 
27 137,9 

Valeur nette - 6 8 7 , 5 - 1 075,1 + 893,4 - 8 3 , 8 + 1 004,8 + 159,6 - 605,2 - 2 , 0 - 5 1 9 , 6 - 9 1 5 , 1 

Source : S.D T.C. 

région. Le recensement donne des résultats nets et 
concerne le territoire national et le centre vital du 
pays ; les cartes aident à déterminer les composantes 
de ces changements nets. Les données ont permis 

jusqu'à présent d'établir l ' importance et l'emplace-
ment des changements d'util isation des terres agrico-
les. Il reste à savoir, maintenant, comment et pourquoi 
ces changements ont eu lieu. 

Clôtures de pierre sur une ferme de la vallée de la rivière Saugeen 
J.D. McCuaig 
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Chapitre 5 





LES FACTEURS DETERMINANTS DE 
L'ÉVOLUTION RURALE DANS LE CENTRE VITAL 

DU PAYS : LE CAS DE LA VALLÉE SAUGEEN 

Quel les ont été les causes des changements 
dans l 'ut i l isat ion des terres observés dans le Canada 
rural ? Les modi f ica t ions dans l 'ut i l isat ion des terres 
résultent d 'un enchaînement de réact ions des propr ié-
taires fonc iers et des ut i l isateurs à la demande et à 
l 'offre de terres, de l ' économie agraire et des possibi l i-
tés d'ut i l iser cer ta ines terres à d 'aut res f ins. Les chan-
gements d 'a t t i tude dans la soc iété canad ienne ont 
aussi eu un effet sur la réact ion des propr iétaires fon-
ciers part icul iers. Les divers facteurs externes et inter-
nes cont r ibuant aux changemen ts ont été renforcés 
ou réor ientés par l 'ac t ion des divers paliers de gou-
vernement en mat ière de réglementat ion, de sout ien 
f inancier et de t ravaux publ ics. 

Le présent chapi t re porte sur les nombreux fac-
teurs externes qu i ont des répercuss ions sur l 'écono-
mie rurale de la val lée Saugeen. Par le t ruchement 
des déc is ions des propr iétaires fonc iers part icul iers, 
divers facteurs externes peuvent entraîner des chan-
gements dans la propr ié té et l 'ut i l isat ion des terres. La 
façon dont ces facteurs af fectent les changements 
d'ut i l isat ion des terres par l ' accumula t ion de décis ions 
individuel les const i tuera le pr incipal sujet d 'ana lyse du 
présent chapi t re. 

D 'après la documen ta t i on sur l ' aménagement 
des terres et les changemen ts d 'ut i l isat ion de celles-
ci, il apparaît q u ' u n e g rande variété de facteurs in-
f luent sur l 'ut i l isat ion des ressources en terres rurales. 
Aux f ins du présent documen t , ces facteurs ont été 
regroupés en sept catégor ies et présentés dans l 'or-
dre où ils sont analysés dans ce chapi t re : 

a) la d e m a n d e de terres à la hausse ; 

b) les changemen ts dans l ' économie de la p roduc-
t ion agr ico le ; 

c) les progrès de la techno log ie et de la gest ion 
dans l 'explo i ta t ion agr ico le ; 

d) révo lu t ion de l 'of f re de ma in -d 'œuvre ; 

e) l 'u rban isat ion des at t i tudes rurales ; 

f) l 'af f lux des c i tad ins ; 

g) les p rog rammes et règ lements gouvernemen-
taux. 

L ' impor tance relative de ces facteurs dans l 'évo-
lut ion de l 'ut i l isat ion des terres et dans les aspects 
économiques et soc iaux de la val lée Saugeen fait 
l 'objet d ' une analyse dans les paragraphes qui sui-
vent. Le cas de Saugeen permettra de mettre en évi-
dence les forces cons idérab les inf luant sur l 'ut i l isat ion 
des terres rurales au Canada. 

Hausse de la demande 
pour les ressources en terres 
La terre est une ressource rare ; son prix dépend de 
la demande. Une hausse du prix des terres supér ieure 
au taux d ' inf lat ion est une preuve prima facie de 
l 'augmentat ion de la demande des terres par rapport 
à l 'of fre des terres dest inées à des ut i l isat ions agr ico-
les et non agricoles. Entre 1961 et 1976, la valeur des 
terres agr icoles, au Canada, a augmenté de 4 1 7 % 
(Mann ing et McCuaig , 1979, p. 16). De nombreux 
chercheurs ont laissé entendre que le prix des terres 
agr icoles c o m m e bien marchand ( invest issement po-
tentiel ou valeur spéculat ive) a des répercuss ions im-
portantes sur leur uti l isation et leur potent iel d 'ut i l isa-
t ion et, par conséquent , est un facteur déterminant 
dans les changements concernan t l 'ut i l isat ion des ter-
res (Alonso, 1 9 6 4 ; Bar lowe, 1 9 7 2 ; Boal, 1 9 7 0 ; 
C lawson, 1971 ; Frankena et Schef fman, 1 9 8 0 ; Har-
vey et Clarke, 1 9 7 5 ; L i thwick et Paquet, 1 9 6 8 ; 
McCua ig , 1976 ; Pennance, 1974 ; Schmid , 1968). 

La vallée Saugeen peut être caractér isée c o m m e 
un env i ronnement rural relat ivement stable. Néan-
moins, de 1961 à 1976, la valeur moyenne des terres 
agr ico les a gr impé de 522 % (voir le tableau 4.1), un 
taux dépassant la moyenne canad ienne d ' in f la t ion du 
prix des terres et plus de c inq fois celui de la spirale 
inf lat ionniste générale ( l 'augmenta t ion de l ' ind ice des 
prix à la consommat ion pour 1961 -1978 était de 
98,5 %). Cet te escalade de la valeur est en e l le-même 
la preuve de la demande accrue en terres agr icoles 
dans cette région agr ico le vitale du Canada. 

Activités du marché foncier 
Trente-six pour cent des répondants au quest ionnai re 
de Saùgeen ont ind iqué qu ' i ls avaient part ic ipé aux 

Vieille clôture de bois dans le centre de l'Ontario 
E.W. Manning 
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On trouve des fermes mixtes partout dans le cœur de la région agricole de l'Ontario 
E.W Manning 

activités du marché foncier depuis 1971. Les activités 
de ce marché ont été divisées en deux catégories : (a) 
l 'acquisit ion de terres à des fins agricoles ; (b) l 'acqui-
sition de propriétés pour des activités non agricoles. 
La majorité des activités du marché signalées portait 
sur l 'acquisition de terres agricoles supplémentaires 
pour agrandir les propriétés agricoles existantes. Une 
personne interviewée sur six avait acheté une proprié-
té agricole depuis 1971, et celle-ci était en général 
dans la catégorie des 40 à 80 hectares, ce qui reflète 
la superficie initiale des parcelles de l 'enquête (des 
unités de 100 acres). Dix autres pour cent des rési-
dants actuels avaient vendu leur propriété pendant 
cette même période ; d'autres avaient tout liquidé. En 
plus des achats, 28 % des personnes interviewées 
louaient des terres afin d'agrandir les propriétés agri-
coles. La superficie totale des propriétés louées était 
supérieure à 6 hectares, et 57 % des propriétés 
louées à bail faisaient partie de la catégorie des 40 à 
80 hectares. 

Demandes en terres non agricoles 

L'achat ou la location de terres à des fins non agrico-
les dans la vallée Saugeen étaient moins importants 
que les transactions concernant les terres agricoles. 
Huit pour cent seulement des répondants avaient 
acheté des propriétés à des fins non agricoles au 
cours de la période à l 'étude, et aucun des propriétai-
res fonciers interviewés ne louait ses propriétés à des 
fins récréatives/chalets d'été, résidentielles, commer-
ciales ou autres activités non agricoles. Étant donné 
que l 'étude ne portait que sur des propriétés de plus 
de 0,8 hectare et qu 'un grand nombre de plus petites 
propriétés utilisées à des fins non agricoles n'ont pas 
été échanti l lonnées, ce chiffre risque de sous-évaluer 
les utilisations non agricoles. 

Il est clair que la demande pour des terres non 
agricoles a une certaine importance dans la région. 
Bien que le nombre des unités non agricoles soit fai-
ble, les agents immobil iers de la vallée Saugeen ont 
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indiqué que la demande pour les propriétés non agri-
coles plus petites ou les fermes de plaisance (moins 
de 12 hectares) augmentait rapidement. Les petites 
propriétés se vendent très facilement, et les acheteurs 
se trouvent être originaires de villes aussi éloignées 
que London, Toronto et Kitchener ; le marché peut 
donc suffire à absorber toutes les petites propriétés 
disponibles de la vallée sur le marché. Cinq pour cent 
des répondants au quest ionnaire ont indiqué que 
leurs propriétés étaient des fermes de plaisance, et 
deux autres pour cent ont déclaré qu'el les étaient uti-
lisées à des fins récréatives ou comme chalets d'été. 
Ces chiffres sous-évaluent probablement à nouveau la 

proport ion des propriétés utilisées à des fins récréati-
ves ou autres fins non agricoles, étant donné la su-
perficie des propriétés étudiées. 

Même parmi les agriculteurs commerciaux qui se 
sont classés eux-mêmes dans cette catégorie, 46 % 
ont déclaré que la raison essentielle pour eux de pos-
séder leur propriété était autre qu 'un moyen de sub-
sistance ; 16 % ont précisé que cela répondait à leur 
mode de v i e ; 1 5 % utilisaient leurs fermes d 'abord 
comme lieu d'habitat ion, 8 % désiraient avoir une fer-
me pour leur retraite, et 7 % considéraient leur ferme 
comme un placement. Le fait que le gagne-pain n'é-
tait pas la raison essentielle de posséder une ferme 

Le coût des terres pour les agriculteurs 

La valeur des terres a augmenté rapidement au cours des dernières années. 
Selon des données sur les ventes d'agriculteur à agriculteur de la Direction de l'é-
valuation, ministère du Revenu de l'Ontario, les terres qui se vendaient aux alen-
tours de 2347 $ l'hectare en 1976 dans le comté d'Essex se vendaient en 1979 pour 
environ 6180$, soit une augmentation de 3833 $ ou 163% en trois années seule-
ment. Ces augmentations, conjuguées aux hausses des coûts du pétrole, des en-
grais et de l'outillage, ont suscité de graves inquiétudes dans l'industrie agricole, 
car les prix actuels des produits agricoles ont été insuffisants pour couvrir les coûts 
de production. 

Si un agriculteur finance 75 % de l'achat de sa terre avec la S.C.A. au taux 
d'intérêt actuel de 14%, le coût de l'intérêt s'élèvera à environ 650 $ par hectare la 
première année. Ce coût à lui seul est supérieur à la marge bénéficiaire moyenne 
brute qu'il pourrait réaliser avec la culture du maïs. Ou, si on regarde le problème 
d 'une autre façon, pour amortir le coût total de la terre de 6180 $ à 12 % sur trente 
ans, il faudrait réaliser des bénéfices nets de deux autres hectares de terre (fondés 
sur les coûts et prix de 1980) pour payer l'achat d 'un hectare de terre. Un grand 
nombre de membres de la communauté agricole, notamment les agriculteurs qui 
ne possèdent pas une superficie de terre assez grande pour générer les fonds requis 
pour l 'achat de leur terre, les agriculteurs amateurs ne possédant pas de terre et 
les organismes agricoles intéressés à maximiser les revenus des agriculteurs, préco-
nisent l'utilisation des prix forts du marché dans la détermination du coût de la 
production et les analyses subséquentes du prix des denrées. En conséquence, ils 
soutiennent que le revenu agricole de la vente des produits d 'un hectare de terre 
devrait couvrir l 'achat de cet hectare. 

En outre, l'escalade des prix des terres a créé des problèmes par le fait même 
que l'on tient compte des coûts des terres dans le calcul des coûts de production. 
Certains insistent sur le fait que les agriculteurs n'achèteraient pas de terres si les 
coûts étaient réellement aussi élevés que l 'indiquent les données sur les coûts. Si 
on se base sur le principe que les agriculteurs sont des décideurs rationnels et 
qu'ils continuent à acheter des terres au prix actuel des terres et des denrées, il en 
découle que des facteurs autres que le revenu de la production agricole intervien-
nent dans les décisions de l'établissement des prix des terres. 

Tiré de Framst, 1981. 

1 0 5 



Villégiature neuve dans la vallée de la rivière Saugeen 
J.D McCuaig 

est le signe d 'un changement d'att itudes envers la 
propriété rurale. Néanmoins, 54 % aes répondants 
considèrent encore le gagne-pain comme la principale 
raison de posséder une terre. 

Demandes en terres agricoles 

La valeur des terres utilisées à des fins agricoles dé-
pend du revenu possible des activités agricoles, aussi 
la hausse de la valeur des terres agricoles dans la val-
lée Saugeen laisse entrevoir des revenus agricoles 
plus élevés dans la vallée. De 1961 à 1971 (les don-
nées pour 1976 ne sont pas accessibles), la valeur de 
la product ion agricole par hectare dans la vallée Sau-
geen a augmenté de 207 %, dépassant de façon im-
portante le taux général d'inflation (98,5 % selon l'in-
dice des prix à la consommation, Statistique Canada, 
1980b). Bray (1979) a calculé, à l'aide d 'un modèle 
économétr ique, que 85 % de la hausse de la valeur 
des terres rurales en Ontario (1971-1976) étaient dus 
à la demande de terres agricoles tandis que seule-
ment 15 % étaient dus à la demande de terres non 

agricoles. Grâce à de meilleures méthodes agraires, à 
une nouvelle technologie et à une meilleure gestion, 
les agriculteurs espèrent et ont obtenu, jusqu'à main-
tenant, des revenus sensiblement plus élevés des ter-
res utilisées à des fins agricoles ; il était temps. 

Le manque à gagner résultant de la croissance 
des coûts d' investissement et d 'exploi tat ion a obligé 
les agriculteurs à tirer des profits plus élevés de leurs 
terres. La réussite de certains agriculteurs, que ce soit 
par la vente de fermes ou de terres, donne des es-
poirs aux autres. En devenant un modèle, la réussite 
d 'un agriculteur peut déterminer le niveau de rentabili-
té qu'espèrent les autres agriculteurs de la région. 
Ainsi, la valeur de toutes les terres de la vallée peut 
refléter, dans une certaine mesure, la rente économi-
que potentielle résultant d 'une meil leure gestion et 
d 'une meilleure combinaison des terres, de la main-
d 'œuvre et du capital. Cependant, pour réaliser ce 
potentiel, des investissements majeurs sous forme 
d'expansion, de mécanisation ou d' intensif icat ion se-
ront nécessaires. Pour ceux qui sont incapables de 
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faire face à la concurrence, il se peut que le seul 
choix réside dans l 'abandon. 

La demande de terres non agricoles fait monter 
la demande des propriétés rurales dans la région, 
bien que ce soit surtout des petites propriétés. Il y a 
eu une augmentat ion à la fois dans la demande des 
terres agricoles et non agricoles, cependant la quanti-
té des terres disponibles reste relativement constante. 
La quantité des petites propriétés convenant aux loi-
sirs, aux fermes de plaisance, etc., n 'a pu suffire à la 
demande. En conséquence, il y a toujours eu un mar-
ché pour les vendeurs, part icul ièrement pour les plus 
petites propriétés ; les bénéfices évidents tirés du lo-
tissement ou du morcel lement, lorsque c'est possible, 
peuvent profiter alors à ceux qui désirent ou doivent 
se retirer de l 'agriculture. 

Malgré certains règlements régionaux et locaux 
d'uti l isation des terres, les réponses au questionnaire 
font apparaître une accélérat ion de la tendance au lo-

t issement et à la division au début des années 70. En-
tre 1961 et 1971, 6 % seulement des propriétés ont 
été loties, par rapport à plus de 7 % dans les cinq an-
nées qui ont suivi 1971. Les divisions de terrains à 
des fins d'habitat ion ont aussi augmenté de façon im-
portante (7 % et 11 % pour les deux périodes respec-
tivement). 

La demande de terres urbaines et autres terres 
non agricoles combinée à la demande de terres agri-
coles dans la vallée stimulent les espoirs quant à une 
nouvelle hausse de la valeur des terres. Il se peut que 
le prix demandé éventuellement pour les terres soit lié 
non seulement au meilleur potentiel agricole prévu, 
mais aussi à la possibilité future de vendre pour d 'au-
tres activités. Un répondant au quest ionnaire sur c inq 
a indiqué qu' i l était actuellement intéressé à la possi-
bilité de vendre la totalité ou une partie de ses biens. 

L 'augmentat ion de la demande de terres a été 
un des facteurs déterminants qui ont incité l 'agricul-

Les mennonites sont des acheteurs de bonnes terres dans la vallée de la rivière Saugeen 
E.W. Manning 



Source : Statistique Canada, 1980c, 1980d. 
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TABLEAU 5.1 
Évolution des coûts et des revenus agricoles au Canada de 1961 à 1980 

61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 

Indice des prix des facteurs 73,5 77,3 79,4 79,8 82,3 87,1 89,3 91,8 94,9 96,5 100,0 105,9 126,5 147,5 162,4 172,8 180,0 201,1 234,4 257,2 
de production agricole* 
(1971 = 100) 
Nombre-indice des prix 
à la ferme des produits 
agricoles* 87,0 90,7 89,5 88,1 93,8 101,8 100,9 99,2 101,6 100,9 100,0 114,0 170,4 205,5 203,6 195,1 191,7 220,5 256,3 263,9 
(1971 = 100) 
Indice des prix 
à la consommation* 75,0 75,8 77,2 78,6 80,5 83,5 86,5 90,0 94,1 97,2 100,0 104,8 112,7 125,0 138,5 148,9 160,8 175,2 191.2 210,6 
(1971 = 100) 
Indice de la production 
agricole* 
(1971 = 100) 64,9 81,3 89,2 83,3 85,0 98,6 85,3 92,1 95,9 88,6 100,0 95,3 98,0 92,6 102,9 112,0 111,5 114,7 D.I. D.I. 
Indice des prix des 76,1 77,5 80,0 81,3 83,4 88,7 89,9 92,8 96,7 98,9 100,0 107,6 123,3 143,4 161,9 166,2 180,1 208,0 235,4 260,6 
aliments 
Rapport facteur de 1,18 1,17 1,12 1,10 1,13 1,17 1,13 1,08 1,07 1,05 1,00 1,08 1,35 1,39 1,25 1,13 1,07 1,10 1,09 1,03 
production agricole/prix DDE DE L 'ÉTUDE DE LA VALLÉ production agricole/prix PhKl DDE DE L 'ÉTUDE DE LA VALLÉ r 
agricole < n i ^ n i / - v r \ r r i r T ' I ^ T T TT~~vT~ v i A X I / " v X ! A 1 r W agricole U N L C I U U C I I U H A L I : r 

•Sauf Terre-Neuve. 

D.I. : données inaccessibles. 

Sources : Statistique Canada. Catalogue 62-004, l'indice des prix agricoles mesure les mouvements des prix des produits et des services utilisés dans une exploitation agricole canadienne 
(pour plus d'explications, consulter Statistique Canada, 1980). 

Statistique Canada, Catalogue 21-203, l'indice de la production agricole mesure le volume physique de la production agricole incluant les 
produits agricoles pour la vente, la consommation dans les fermes, ou des suppléments aux inventaires agricoles (pour plus d'explications sur la variété des produits, consulter Statistique Canada , 
1976). 

Statistique Canada, Catalogue 62-003, les nombres-indices des prix à la ferme des produits agricoles sont un indice global des prix que reçoivent les agriculteurs pour la vente des produits 
agricoles (Statistique Canada, 1980). 

Statistique Canada, Catalogue 62-001, l'indice des prix à la consommation mesure le taux de variation en pourcentage au cours des années du coût d'achat d'un panier constant de biens et de 
services par une population particulière à une époque donnée (consulter Statistique Canada, 1980 ; comprend aussi l'indice des prix des aliments, une composante de l'I.P.C.). 
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FIGURE 5.2 
Tendances des coûts et revenus agricoles nationaux entre 1951 et 1980 

en dollars constants de 1971 



TABLEAU 5.2 
Revenu total agricole brut et net au Canada entre 1951 et 1980 

A nnées 

Revenu agricole total brut 
(millions de dollars) 

Revenu agricole total net 
(millions de dollars) Différence entre 

le revenu agricole brut 
et net ajusté = 
coûts agricoles 

(millions de dollars 1971) 

A nnées Réel 
(millions 

de dollars ) 

Ajusté aux dollars 
constants (millions 

de dollars 1971) 

Réel 
(millions 

de dollars) 

Ajusté aux dollars 
constants (millions 

de dollars 1971) 

Différence entre 
le revenu agricole brut 

et net ajusté = 
coûts agricoles 

(millions de dollars 1971) 

1951 3 283 4 974 1 905 2 886 2 088 
1956 2 893 4 223 1 268 1 851 2 372 
1961 2 790 3 720 841 1 121 2 599 
1966 4613 5 525 1 841 2 205 3 320 
1971 4 837 4 837 1 423 1 423 3414 
1976 10 556 7 089 3 259 2 189 4 900 
1980 15 619 7416 3 039 1 443 5 973 

Source : Statistique Canada. Exploitation des données Cansim : Indice des prix à la consommation pour le Canada, 1971 = 100, moyennes annuelles ; 
Revenu des exploitations agricoles, pour le Canada. Annuel 

teur à envisager la possibi l i té de modif ier la superf ic ie 
de ses terres et d ' intensi f ier l 'ut i l isat ion qu ' i l en faisait. 
La hausse de la valeur des terres ex ige des change-
ments, ne serai t -ce que pour maintenir le niveau de 
vie. Le secret réside dans la capac i té et la vo lonté des 
agr icul teurs à faire d ' impor tan ts invest issements : 
ceux qu i peuvent investir p rendront de l 'expansion, 
tandis que ceux qu i ne peuvent pas devront chercher 
d 'autres solut ions. La d e m a n d e de terres non agr ico-
les fait de la vente une possibi l i té intéressante (part i-
cul ièrement en ce qui conce rne les terres les moins 
ferti les). Une autre so lut ion log ique est la locat ion des 
terres à ceux qui désirent agrandir leur propr iété (Har-
ker, 1975). Cependan t , cette même hausse du prix 
des terres rend l 'expans ion plus dif f ic i le c o m m e stra-
tégie, en dehors de la nécessi té d 'assurer une viabil i té 
cont inue. 

Économie de la production agricole 
De tous les facteurs externes exerçant une in f luence 
sur les agr icu l teurs, l 'évo lu t ion de l ' économie de la 
p roduc t ion était le p lus impor tant selon une major i té 
d 'agr icu l teurs interv iewés dans la val lée Saugeen. La 
hausse du prix des facteurs de p roduc t ion agr ico le 
c o m m e les engrais, la ma in -d 'œuv re ou des terres 
supplémenta i res, ainsi q u ' u n e baisse du rendement 
unitaire des produi ts agr icoles, con t r ibuent au phéno-
mène que les agr icu l teurs appel lent la compress ion 
coût-pr ix . La réponse cons is te d o n c à s 'agrandi r , à 
faire plus de cu l tures intensives ou à se retirer. 

La f igure 5.1 et le tab leau 5.1 i l lustrent les taux 
de var iat ion des indices nat ionaux des coû ts des fac-
teurs de p roduc t ion agr ico le et des prix agr icoles. La 
d i f férence des taux d 'augmen ta t i on entre les deux in-
d ices ind ique des pér iodes de hausse et de baisse 

des profits pour l 'agr icul ture en général . On peut dis-
t inguer trois pér iodes à partir de cet indice. La pério-
de A, de 1961 à l 'année de base 1971, est une des 
pér iodes d 'augmenta t ion graduel le des coûts et des 
prix, avec des prix de facteurs de p roduc t ion augmen-

Ferme délabrée au bord de la rivière Saugeen 
J.D. Me Cuaig 



D.N.R. : Données non recueillies. 

* Données de 1976 inaccessibles. 
** Toutes les céréales pour 1951. 
**• Foin seulement pour 1951. 

Source : Statistique Canada, recensement de l'Agriculture, données inédites et indice des prix à la consommation, catalogue n° 62-001 

TABLEAU 5.3 
Valeur des produits vendus dans la vallée Saugeen entre 1951 et 1971* 

Valeur du produit vendu (en dollars) 

Produit 1951 1961 1966 1971 1976 

Blé 1 128 329** 38 490 127 490 76 570 

Autres grains D.N.R. 282 410 700 710 766 150 

Foin et fourrage 355 574*** 170 220 463 550 296 510 

Pommes de terre, plantes-
racines, etc. 134 932 415 740 638 790 546 350 

Légumes 7 279 11 320 21 420 140 970 
Arbres et petits fruits 25 046 25 840 69 000 148 190 
Serres et pépinières 36 735 112210 843 000 7 440 
Veaux et bovins 11 718 297 17 543 800 27 217 480 44 144 610 
Produits laitiers 4 505 768 6 587 020 9 482 670 12 785 080 
Volaille et oeufs 2 714 994 3 953 550 3 282 990 5 676 920 
Dindes, canards et oies D.N.R. 513610 273 930 564 110 
Porcs 7 550 654 8 434 130 12 344 440 14 065 600 
Chevaux, moutons et laine 477 359 366 470 377 030 437 870 
Produits forestiers 273 627 332 710 162 100 339 260 
Autres 183 448 372 800 612 900 937 498 

Valeur totale 
des produits vendus 29 112 042 39 160 320 56 617 520 80 933 128 

Valeur ajustée en fonction 
de l'indice des prix à la 44 109 155 52 213 760 67 805 413 80 933 128 
consommation 
Valeur ajustée/ha 85,18 105,72 140,59 180,63 

tant légèrement plus vite que le prix de vente des pro-
duits agricoles. La période B, de 1972 à 1977, a vu 
les prix et les coûts agricoles changer rapidement ; 
malgré l'instabilité des prix, cela a été aussi une pério-
de caractérisée par des profits relativement élevés. 
Les données de la période C, depuis 1977, indiquent 
une stabilisation entre les prix et les coûts, bien que 
les deux augmentent ensemble à un rythme plus rapi-
de. 

Le tableau 5.1 illustre aussi le rapport entre les 
coûts agricoles, les prix des aliments et à la consom-
mation, et la product ion agricole ; le taux d'augmenta-

tion des coûts des facteurs de product ion agricole, in-
cluant la terre, a été plus rapide que le taux général 
d' inflation (I.P.C.). Par conséquent, les prix agricoles 
ont augmenté, mais irrégulièrement. La hausse enre-
gistrée par N.P.C. pour les aliments montre les résul-
tats de ces tendances pour les consommateurs. 

Les conséquences de ces tendances pour les 
revenus et les coûts agricoles apparaissent plus clai-
rement en dollars bruts constants et en dollars de re-
venus agricoles nets. Le tableau 5.2 et la f igure 5.2 
montrent à l'aide de graphiques l 'évolut ion du pouvoir 
d'achat des revenus agricoles exprimés en dollars 
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TABLEAU 5.4 
Valeur des produits par hectare dans la vallée Saugeen entre 1951 et 1976 

Produit 
Valeur (en dollars par hectare) 

Produit 
1951 1961 1966 1971 1976 

Blé 9,44* 9,77 35,21 40,34 D.I. 
Autres céréales D.N.R. 2,86 7,50 9,19 D.I. 
Foin et fourrage 3,87** 1,66 4,08 2,74 D.I. 
Pommes de terre. 1 115,14 660,95 991,91 D.N.T.A. D.I. 

plantes-racines, etc. 
Légumes * * * 95,90 151,92 395,98 D.I. 
Arbres et petits fruits 160,00 152,31 423,31 981,39 D.I. 

D.I. : Données de 1976 pour la valeur des produits inaccessibles. 

B.N.R. : Données non recueillies. 

D.N.T.A. : Données ne sont pas toutes accessibles. 

* Toutes les céréales pour 1951. 
** Foin seulement pour 1951. 
*** Y compris les fruits pour 1951 

Source : Statistique Canada, recensement de l'agriculture, données inédites. 

constants de 1971. Ces chiffres conf i rment que le 
montant total du revenu réel reçu par des agriculteurs 
canadiens à titre de groupe a baissé. La période où le 
revenu réel était le plus bas coïncide avec la période 
où les pertes de terres agricoles ont été les plus éle-
vées (1966-1971) . Après 1971, l 'augmentat ion du 
pouvoir d 'achat coïncide avec une période de ralen-
tissement dans la perte des terres agricoles, de récu-
pération des terres agricoles dans certaines régions et 
de gains de terres améliorées. Au cours des trente an-
nées étudiées, la valeur réelle du revenu agricole na-
tional a légèrement baissé, alors que les espérances 
des agriculteurs cont inuaient à grandir avec la montée 
du niveau de vie des autres Canadiens. Les agricul-
teurs sont moins que jamais en mesure de gagner as-
sez pour augmenter leur niveau de vie minimal accep-
table. La baisse du nombre d'agr icul teurs ment ionnée 
au chapitre 2 en est la preuve. Les agriculteurs ne 
peuvent survivre qu 'à la condi t ion que ceux qui parta-
gent les profits provenant de l 'uti l isation des ressour-
ces en terres agricoles soient moins nombreux. En ce 
qui concerne l 'exploi tat ion agricole, le niveau de vie 
souhaité n 'a été maintenu que grâce à un rendement 
et à une cro issance accrus, entraînant une capitalisa-
tion massive et de lourdes dettes. Pendant toutes les 
années 70, les coûts pour les postes essentiels sont 
montés plus rapidement que les recettes. Entre 1971 
et 1980, le total des dépenses d'exploi tat ion pour tou-
tes les fermes a augmenté de 364 %, tandis que les 
recettes n 'ont augmenté que de 344 %. Ce sont les 

coûts des engrais et des intérêts qui ont augmenté le 
plus, soit respectivement 612 % et 595 % (Statistique 
Canada, 1981b). 

Les tableaux 5.3 et 5.4 présentent la valeur par 
unité du bétail et des récoltes-clés pour la vallée Sau-
geen ; dans cette région, les profits agricoles des pro-
duits par unité sont restés constants ou ont baissé 
avec le temps, les plus fortes baisses ayant eu lieu 
entre 1966 et 1971. Le graphique de la f igure 5.3 
illustre l ' importante baisse des profits (di f férence entre 
le revenu net et les sorties de caisse) pour des pro-
duits particuliers dans les années 70. Chaque agricul-
teur a donc dû produire plus ou augmenter le rende-
ment de l 'exploitation simplement pour survivre. Ainsi, 
le revenu par exploitation agricole n'a augmenté 
qu 'en accroissant l ' importance des exploitations, la 
composi t ion du capital et en diminuant le nombre de 
fermes. 

Une conséquence de la compression coût-pr ix 
est qu 'un grand nombre d'agr icul teurs ont dû faire 
face à une situation où l ' importance de leur exploita-
tion agricole et la combinaison des activités existantes 
n 'ont pu suffire pour assurer des bénéfices adéquats 
constants. Le seul choix offert à un grand nombre 
d'agr icul teurs a été l 'accroissement de la capitalisa-
tion. Les cult ivateurs de la vallée Saugeen qui veulent 
cont inuer à faire de l 'agriculture doivent : (a) modif ier 
la combinaison activités et cultures ; (b) augmenter 
leur échelle de product ion ; (c) augmenter l ' intensité 
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Produ i t s lai t iers, revenu net ap rès dé-
d u c t i o n des sor t ies de ca isse p o u r un 
p r o d u c t e u r avec 40 v a c h e s (4000 
q u i n t a u x d e lait) 

Revenu net 
40 vaches 

V a c h e s et veaux d e b o u c h e r i e , r e v e n u 
net ap rès d é d u c t i o n des so r t i es de 
ca i sse p o u r un p r o d u c t e u r avec 100 
v a c h e s 
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FIGURE 5.3 
Profit net41 pour les produits choisis 

* Profit net le revenu net après déduction des sorties de caisse couvre toutes les dépenses de 
mise en marché, l'amortissement des articles du capital utilisés dans l'entreprise, le rendement 
du capital et le travail familial utilisé dans l'entreprise 

Source : Groupe de travail sur l'orientation de l'agriculture au Canada, 1977, vol. III. 

des activités d'ut i l isat ion des terres ; (d) passer de l 'a-
gr icul ture à temps plein à l 'agriculture à temps partiel, 
ou (e) combiner l 'une ou l 'autre de ces activités. 

Combinaison activités et cultures 

Les agriculteurs de Saugeen sont conscients de l 'évo-
lut ion économique de la product ion pour les cul tures 
clés et un grand nombre de ces derniers ont pris des 
mesures directes pour faire face à la compress ion 
coût-pr ix . Trente pour cent des agr icul teurs inter-
v iewés dans la vallée ont intensifié ou changé la com-

binaison des cul tures à cause de la hausse des coûts 
d 'explo i tat ion ou de la baisse relative des cours du 
marché pour certains produi ts. La tendance générale 
dans la région a été de passer de la cu l ture de l 'avoi-
ne à la cul ture du maïs, étant d o n n é que les recettes 
pour le maïs sont plus élevées que pour le fourrage. 
La cul ture fourragère était a c c o m p a g n é e d ' une aug-
mentat ion part icul ièrement importante du bétail, sur-
tout les bovins de boucher ie et les t roupeaux laitiers, 
la volail le et le porc, ce qui a ex igé de nouveaux in-
vest issements en instal lat ions et en mach ines agr ico-
les ainsi que souvent l 'acquis i t ion de nouvel les terres. 
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Échelle de production 

L'enquête a indiqué que, au cours de la période étu-
diée, 17 % des agriculteurs de la vallée Saugeen ont 
jugé nécessaire d 'agrandir leur exploitat ion en ache-
tant des terres, tandis que 28 % les ont louées auprès 
d'autres propriétaires fonciers. Ces agriculteurs ont 
fait d ' importants investissements en modif iant l 'éten-
due de leurs activités simplement pour survivre dans 
un environnement économique en évolut ion (voir ta-
bleaux 5.4 et 5.5). De 1966 à 1976, le nombre des 
exploitations agricoles moyennes dans la vallée Sau-
geen a augmenté de 8 % (23 % au niveau national), 
alors que, dans la même période, le nombre des ex-
ploitations commercia les agricoles a baissé de 16 % 
dans la vallée (21 % au niveau national). 

Selon les entrevues, il est apparu que la com-
pression coût-pr ix avait plus d'effet sur certains agri-
culteurs que sur d'autres. En particulier, ce sont les 
éleveurs de bétail de boucher ie dont l 'exploitat ion va-
rie de 40 à 120 hectares qui ont signalé la nécessité 
la plus impérieuse de changements, étant donné, tout 
au moins en partie, l ' instabil ité du marché du bœuf. 
Tous les agriculteurs ont trouvé que leur endettement 
était plus lourd, ce qui reflète l 'augmentat ion des be-
soins en capital (voir tableau 5.5). Un autre facteur 
s'ajoutant au coût, ou à la dette des agriculteurs, a 
été l 'augmentat ion des taux d' intérêt. Les frais f inan-
ciers de la dette, combinés aux importantes hausses 
en capital nécessaires à l 'exploitat ion agricole et les 

dépenses pour les coûts fixes et d'exploitat ion, sont 
venus aggraver la compression coût-pr ix. En fait, les 
éleveurs de bétail de boucher ie du comté de Bruce et 
Grey ont été des pionniers dans la lutte nationale 
pour faire baisser les taux d' intérêt des agriculteurs et 
empêcher les saisies d'exploitat ions agricoles. 

Intensification 
L'une des réactions les plus importantes à l 'évolut ion 
de l 'économie agraire a été l ' intensif ication de l'util isa-
tion des terres. Le tableau 5.6 montre quelques mesu-
res particulières prises par les agriculteurs de Sau-
geen, principalement pour des « raisons économi-
ques ». Les chiffres montrent une accélération des 
changements avec le temps, en réponse à la fois aux 
diff icultés économiques de 1966 à 1971 et aux 
meilleures perspectives des années suivantes. Une 
nouvelle infrastructure (bâtiments, clôtures, drainage, 
étangs, manutention en vrac, irrigation) a été signalée 
dans la plupart des fermes. L'enlèvement des clôtures 
indique que les champs ont été agrandis, et la pose 
de nouvelles clôtures montre qu 'une partie des 
meilleures terres restantes non défr ichées a été an-
nexée. De même, la plantation et le défr ichage de boi-
sés ont pour but de tirer le meilleur parti économique 
de l 'util isation des terres par rapport à leur potentiel. 
Toutes ces mesures exigent l ' injection de capitaux. 
Dans la vallée Saugeen, les niveaux d' investissement 
par hectare, exprimés en dollars constants de 1971 
ont augmenté de 155 % entre 1951 et 1976. 

Statégie dans le domaine des produits spécialisés 

Certains agriculteurs se sont adaptés aux nouvelles conditions économiques 
en se consacrant à la production de cultures spécialisées. Dans la vallée Saugeen, 
des panneaux publicitaires signalent l'élevage de Charolais, de Black Angus ou de 
Simmental. On peut y trouver aussi des fermes piscicoles, d'élevage du vison et la 
culture d'arbres de Noël ; de petites régions se consacrent aux légumes cultivés 
avec des engrais organiques destinés au marché des aliments naturels. Habituelle-
ment, ces producteurs sont liés à un marché spécialisé ou même à certaines bouti-
ques ou magasins à succursales dans une grande ville. 

De telles activités dans le domaine des produits spécialisés présentent des ris-
ques étant donné les limites du marché. Tandis qu'un ou deux producteurs peu-
vent prospérer, d'autres pourraient fragmenter le marché et rendre l'ensemble des 
activités non rentables. Ce type de spécialisation comporte aussi de plus grands 
risques de perte à cause des maladies, des pannes de machines et des conditions 
météorologiques extrêmes et nécessite des investissements initiaux importants. 
Aussi, même si la production de spécialités peut profiter à un petit nombre d'agri-
culteurs, elle n'est pas rentable pour la plupart d'entre eux. 
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TABLEAU 5.5 
Tendances économiques dans la vallée Saugeen entre 1951 et 1976 

1951 1961 1966 1971 1976 

N o m b r e de fermes 8 358 7 472 6 813 6 080 5 681 

Pourcentage des fermes 
louant des terres D.I. 12% D.I. 18% 2 8 % 

Terres amél iorées (hectares) 361 464 356 733 355 942 3 2 7 4 1 0 330 457 

Terres agricoles (hectares) 517 776 493 868 482 279 448 038 435 328 

Superficie moyenne 
d'une ferme (hectares) 61,9 66,1 70,8 73,5 76,6 

Pourcentage des terres 
agricoles amél iorées 69,8 % 72,2 % 73 .8% 73,1 % 75,9 % 

Pourcentage des terres 
agricoles louées D.I. 8 % D.I. 12% 19% 

Composi t ion du capital 
(en dollars) 

Valeur des machines 24 700 674 28 613 300 38 763 500 47 393 700 106 444 092 
agricoles 

Valeur du bétail et de la 
volail le 52 179 242 47 304 600 57 473 600 74 811 150 116 519 268 

Valeur des terres et des 
bâtiments 63 344 983 105 158 500 138 507 500 218 151 900 454 339 915 

Total 140 224 899 181 076 400 234 744 600 340 356 750 677 303 275 
Valeur m o y e n n e de la 

ferme o u du capital 16 777,32 24 233,99 34 455,39 55 979,72 119 222,54 

D.I. : données inaccessibles. 
Sources : Statistique Canada, recensement de l'agriculture, données inédites. Questionnaire. 

Ferme de la vallée de la rivière Saugeen sous une épaisse couche de neige 
J.D. Me Cuaig 
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TABLEAU 5.6 
Changements apportés aux terres dans la vallée Saugeen entre 1951 et 1977 

A ctivité 1951-1970 
(%) 

1971-1977 
(%) 

Nouveaux bâtiments agricoles 21, Jd 27,8d 

Installations de clôtures dans 
des zones non clôturées 9,1e 13,2e 

Enlèvement de clôtures 30,Od 34,6e 

Défrichage de boisés 4,5b 7,3e 

Plantation forestière 5,lb 6,3e 

Drainage (champs, marais, etc.) 22,7d 24,7d 
Construction d'étangs de fermes 9,5e 6,3e 

Système d'irrigation l,0a 0,8« 
Extraction de gravier 4,3b 4,9b 

Installation pour la manipulation 
en vrac 8,1e 12,8e 

Enlèvement du sol arable — 0,8« 
Autres 0,4 3,3 

Remarque : Les pourcentages sont fondés sur le nombre total des propriétaires fonciers interviewés. 
a Précision à 95 % de confiance plus ou moins 1 %. 
b Précision à 95 % de confiance plus ou moins 2 %. 
c Précision à 95 % de confiance plus ou moins 3 %. 
d Précision à 95 % de confiance plus ou moins 4 %. 
e Précision à 95 % de confiance plus ou moins 5 %. Source : questionnaire. 

Les trains n 'ar rê tent plus à Ruthven, dans le c o m t é d 'Essex, en Ontar io 
E.W. Mann ing 
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Le porc est un élément Important du bétail dans la vallée de la rivière Saugeen 
J.D McCuaig 

Les bénéfices nets dans la région étaient le triple 
de la valeur réelle du produit par hectare entre 1951 
et 1971 (voir tableau 5.3) ; la hausse de la valeur du 
produit est due aux investissements plus élevés en 
machines agricoles, en matériel et en améliorations. 
Ainsi, la tendance nationale caractérisée par des ex-
ploitations agricoles plus grandes et un mode de ges-
tion plus intensif se fait nettement sentir au niveau ré-
gional. 

Exploitation agricole à temps partiel 
D'autres agriculteurs de la vallée Saugeen ont fait 
face aux nouvelles exigences de l 'économie agraire 
en modifiant leurs habitudes de travail par l 'emploi 
hors ferme (voir le tableau 5.7). Les deux recense-
ments de 1971 et de 1976 ont indiqué que plus de 
40 % des familles agricoles de Saugeen avaient des 
revenus provenant d'emplois hors ferme. Il se peut 
que l 'agriculture à temps partiel soit une réaction à 
l ' incapacité ou à la mauvaise volonté des agriculteurs 
d'amasser suffisamment de capital pour l ' intensifica-

tion ou l 'expansion de leur exploitation. Il serait bon 
aussi de remarquer que l 'agriculture à temps partiel 
peut être aussi un moyen de passer à l 'agriculture à 
plein temps et d'acquérir le capital nécessaire pour at-
teindre un niveau d'activités rentable. Il est devenu 
clair « qu 'un segment sans cesse croissant des ex-
ploitants agricoles, victimes de la compression coût-
prix, se tournent vers des emplois hors ferme » pour 
tenter d 'augmenter leur revenu (Centre for Resources 
Development, 1972, pg. 160). Dans la val lée Saugeen, 
la plupart des petites unités agr icoles étaient des uni-
tés à temps partiel, permet tant ainsi aux membres de 
la famil le de gagner des revenues supplémenta i res 
pour augmenter le revenu agr icole. Ainsi, le concept 
de la petite exploi tat ion agr icole fami l ia le c o m m e 
modèle du centre vital agr icole du Canada risque de 
ne plus refléter exactement la réalité. Les agr icul teurs 
de Saugeen ont dû faire un choix di f f ic i le : augmenter 
l ' importance et le rendement de leur exploi tat ion ou se 
retire, même part ie l lement, de l 'agr icul ture. 
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TABLEAU 5.7 
Évolution du travail hors ferme au Canada et dans la vallée Saugeen 

entre 1966 et 1977 

Nombre total d'exploitants 
À plein temps 
(moins de 25 j 

de travail 
hors ferme) 

À temps partiel 
Nombre total d'exploitants 

À plein temps 
(moins de 25 j 

de travail 
hors ferme) 

25 j à 156 j 
de travail 
hors ferme 

Plus de 156 j 
de travail 
hors ferme 

CANADA 

1966 430 522 291 412 69 689 69 421 
Pourcentage du total 67,7% 16,2% 16,1 % 
1971 366 128 254 255 46 854 65 019 
Pourcentage du total 69,4% 12,8% 17,7% 
1976* 338 552 234 086 37 294 67 172 
Pourcentage du total 69,1% 11,0% 19,8% 

VALLÉE SAUGEEN 

1966 6813 4 874 866 1 073 
Pourcentage du total 71,5% 12,7% 15,7% 
1971 6 080 3 954 831 1 295 
Pourcentage du total 65,0 % 13,7% 21,3% 
1976 5 681 3 600 667 1 414 
Pourcentage du total 63.4 % 11,7% 24,8 % 

*À l'exclusion du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest. 

Source : Statistique Canada, recensement de l'agriculture, données inédites. 

Progrès technologique 
Au cours des vingt dernières années, un certain nom-
bre d' innovat ions techniques et le progrès dans le do-
maine des cultures ont eu des répercussions à l'é-
chelle du pays (Groupe de travail sur l 'orientation 
de l 'agriculture canadienne, 1977, vol. I, partie A, 
pp. 115-116). Certaines de ces nouvelles techniques 
ont été appl iquées dans la vallée Saugeen où elles 
ont modif ié les pratiques agricoles et l 'uti l isation des 
terres. L 'enquête indique qu 'env i ron 1 0 % des pro-
priétaires fonciers de la vallée ont constaté que certai-
nes nouvelles techniques particulières dans les prati-
ques agricoles au cours des cinq années précédentes 
avaient influé sur l 'uti l isation des terres. 

L 'amél iorat ion des moissonneuses de plantes 
fourragères et des nouvelles variétés de semences, 
part icul ièrement le maïs, ont été ment ionnées comme 
principales innovations. Divers progrès techniques 
comme les nouvelles moissonneuses-batteuses, les 
andaineuses, les mangeoires en vrac et les installa-
tions pour la manutent ion en vrac ont aussi été consi-

dérées comme un élément important en ce qui con-
cerne l 'agrandissement et la transformation des ex-
ploitations agricoles (tableaux 5.8 et 5.9). Ces progrès 
techniques incluent des activités à plus grande échel-
le et ont eu un effet direct sur l ' industrie des céréales 
fourragères. Le changement majeur dans l'util isation 
des terres qui a consisté à passer de l 'avoine au maïs 
entre 1966 et 1976 peut être attribué en partie au 
moins au perfect ionnement des machines agricoles et 
des techniques utilisées pour la plantation et la récolte 
du maïs. 

Les économies d'échel le de l 'achat et de l'utili-
sation des machines agricoles signifient aussi que les 
progrès techniques ont contr ibué au regroupement 
observé des exploitations agricoles. L 'accroissement 
de la mécanisat ion agricole est révélé par les chiffres 
de recensement sur l 'évolut ion particulière de la pro-
priété des machines agricoles dans le pays et dans la 
vallée Saugeen ; la tendance nationale à la mécanisa-
t ion (tableau 5.8) se reflète dans une util isation ac-
crue de moissonneuses-batteuses, d 'andaineuses et 
d 'arracheuses dans la vallée Saugeen (tableau 5.9). 
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Le phénomène de l'exploitation agricole à temps partiel 

Selon le recensement de 1976, près de 30% des exploitants agricoles com-
merciaux ne pratiquaient l'agriculture qu'à temps partiel, c.-à-d. qu'ils travaillaient 
au moins trente jours par année à l'extérieur de la ferme. Parmi ces travailleurs, 
ceux qui demeuraient principalement orientés vers l'agriculture, c'est-à-dire ceux 
qui travaillaient moins de 150 jours par année à l'extérieur de la ferme (Trant, 
1980), comptaient pour 17%, tandis que les 13 % restants travaillaient plus à l'ex-
térieur que dans leur exploitation. 

Le travail à temps partiel est la meilleure solution pour ceux qui désirent ex-
ploiter une ferme mais manquent d'argent, de terrain ou d'autres nécessités pour 
réussir à vivre décemment grâce à la seule exploitation agricole. Il peut donc re-
présenter un moyen d'accéder graduellement à l'exploitation agricole, en permet-
tant aux nouveaux exploitants d'accumuler, avec le temps, le capital nécessaire 
pour passer à l'exploitation à temps plein. D'autres font du travail à temps partiel 
un mode de vie permanent et combinent à leur travail à la ferme des activités 
comme le camionnage, la construction, etc. Pour d'autres enfin, le travail à temps 
partiel constitue un moyen d'abandonner progressivement l'agriculture pour éven-
tuellement prendre leur retraite, déménager en ville ou entreprendre une carrière 
non agricole. 

Les statistiques établies par Bollman (1979), à l'aide d'un programme mis au 
point à partir des données de recensement illustrent le processus d'accès et d'aban-
don dans le secteur agricole, pour la période 1966-1976. Selon les données re-
cueillies, l'exploitation à temps partiel constitue un moyen d'accès à l'exploitation 
à temps plein. Certains exploitants sont également passés de l'exploitation à temps 
plein à l'exploitation à temps partiel, pour revenir à l'exploitation à temps plein, 
faisant ainsi du travail à temps partiel une mesure temporaire. Le tableau 2 indi-
que que le travail à temps partiel est autant un moyen d'accéder à l'agriculture 
qu'un moyen d'en sortir pour de nombreux exploitants. Seuls quelques exploitants 
(moins de 20%) ont travaillé à temps partiel pendant toute la période de dix ans. 

Dans certaines régions où la base de ressources est pauvre ou fragmentée, le 
travail à temps partiel pourrait s'avérer la solution la plus logique pour ceux qui 
veulent s'adonner à la production agricole. Les emplois à l'extérieur de la ferme 
peuvent en effet les aider à assurer les services nécessaires (réparations, achat de 
matériel agricole, transport) qui leur permettent, à eux comme à d'autres, d'exploi-
ter une ferme. Le travail à temps partiel est encore un élément important de l'a-
griculture canadienne et peut englober autant ceux dont la principale occupation 
est d'exploiter une ferme que ceux qui ont une autre profession et dont l'activité 
agricole est tout juste suffisante pour leur permettre de se qualifier comme exploi-
tants commerciaux. 

La mécanisation est même plus prononcée par ferme 
à cause de la diminution du nombre des unités agri-
coles. Cependant, les chiffres du recensement ne per-
mettent pas de déterminer les progrès en ce qui con-
cerne les dimensions, la sophistication et le rende-
ment (sans oublier les dépenses) de certaines pièces 

de machines. Le tableau 5.5 montre le montant des 
investissements en machines dans la vallée Saugeen, 
où la formation du capital en machines par ferme a 
augmenté de 229 %, passant de 5 6 8 9 $ en 1966 à 
18 737 $ en 1976. Les effets de la dette et des coûts 
de possession sont évidents. 
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Tableau 1 
D'où venaient les agriculteurs à plein temps* de 1976 ? 

223 235 à plein temps ou 100 % 

1 
r ~ 
i 

A temps partiel B 
38 265 ou 17,1 % 

1 
1 
i 

1 1 1 | 
Débutants** À plein temps 

50 795 ou 22,8 % 134 180 ou 60,1 % 

1 
1 
X 

1 1 
1 1 

À temps partiel C À plein temps 
17 465 ou 45,6 % 11 755 ou 30,7 % 

1 1 1 
• i ! i 

Débutants À temps partiel B À plein temps Débutants A 
9045 ou 23.6 % 24 050 ou 17,9 % 90 870 ou 67.7 % 19 260 ou 14,4 % 

Tableau 2 
Q u e sont devenus les agriculteurs à temps partiel de 1966 ? 

1 
1 

A temps partiel 
165 645 ou 100% 

1 
1 

1 

À temps partiel 
60 080 ou 36,6 % 1 

1 
1 

1 1 
Sortants*** À plein temps 

61 740 ou 37,3 % 43 830 ou 26,5 % 
1 
1 
1 

1 1 
| 1 

Sortants À temps partiel 
18 615 ou 3 1 % 24 005 ou 4 0 % 

1 1 1 

1 1 , < > 1 
A plein temps Sortants À temps partiel À plein temps 

17 465 ou 29 ,1% 13 765 ou 31 ,4% 6020 ou 13,7% 24 050 ou 54,9 % 

Source : Bollman, 1979. 

* Un agriculteur à plein temps est un exploitant agricole de recensement qui a déclaré zéro jour de 
travail hors-ferme dans l'année précédente, tandis qu'un agriculteur à temps partiel est un exploi-
tant agricole de recensement avec « quelques jours de travail hors-ferme ». 
N.B. : les exploitants de ferme d'institution sont exclus. 

** Un débutant est un exploitant agricole de recensement qui commence dans le domaine de l'agri-
culture. 

*** Un sortant est un exploitant agricole de recensement qui a abandonné l'agriculture. 

Les nouveaux produi ts à pulvériser et l 'amél iora-
t ion des techn iques de pulvér isat ion et de fert i l isation 
peuvent présenter un plus g rand intérêt dans les ré-
g ions où se prat iquent des cu l tures maraîchères in-
tensives, b ien que ces innovat ions se rencont rent aus-
si dans la vallée Saugeen. Cependant , les nouvel les 
techn iques n 'on t été impor tantes que pour que lques 
hort icul teurs, en part icul ier dans le cas de la pulvéri-
sation des mauvaises herbes. Paral lè lement à l ' in ten-
si f icat ion de la mécan isa t ion et de la manuten t ion en 

vrac, les nouvel les techn iques ch imiques ont un effet 
direct sur les besoins en ma in -d 'œuvre d ' une uni té 
agr ico le donnée (ou peuvent éventuel lement en être 
les résultats di rects) et peuvent entraîner le remplace-
ment de la ma in -d 'œuvre par une augmenta t ion de la 
compos i t i on du capital . 

La p roduc t ion du bétail a aussi bénéf ic ié des 
progrès de la techn ique c o m m e le pâturage rendu su-
perf lu, les parcs d 'engra issement , les si los hor izon-
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TABLEAU 5.8 
Évolution de la mécanisation au Canada entre 1951 et 1976 

Taux de variation 

1951 1961 1966 1971 1976*** 
en 

pourcentage 
1966-1976 

Moissonneuse de plantes 
fourragères * 16 764 24 317 28 534 35 101 + 44 

Camions 196 122 302 012 344 836 369 849 444 390 + 29 
Tracteurs 399 686 549 789 598 483 569 698 635 055 + 6 

Andaineuses * 96 154 124 216 139 829 153 359 + 23 

Moissonneuses-batteuses 
de céréales 90 500 155 611 170 182 162 751 163 560 - 4 

Ramasseuses-presses 
à foin * 89 522 136 954 152 832 159 778 + 17 

Trayeuses** 70 883 106 119 102 801 80 631 60 807 - 4 1 

• Ces machines n'ont pas été déclarées dans le recensement de 1951. 
• • Les chiffres pour les trayeuses ont été classés selon le nombre de fermes recensées ; le nombre réel de machines a été classé selon leur catégorie. 
*** Les chiffres de 1976 ont été obtenus par l 'intermédiaire des services de l'utilisateur, recensement de l'agriculture. 

Source : Statistique Canada, recensement de l'agriculture, données inédites. 

taux et les engrais améliorés. La manutention en vrac 
du lait dans des citernes et un meilleur matériel pour 
le trayage ont eu des répercussions majeures sur les 
économies d'échelle des fermes laitières. La produc-
tion de la volaille a également tiré profit de la mécani-
sation de l'engraissement et de la manutention. Tous 
ces changements exigent, cependant, qu 'un agricul-
teur devienne aussi un expert technique et financier, 
ou fasse appel aux services de ces derniers. 

Des changements technologiques se reflètent 
dans une intensification accrue de l'util isation des ter-
res, des fermes de plus grande étendue, une plus for-
te productivité par hectare, et un niveau élevé d'inves-
tissement en capital dans les fermes et l 'équipement 
agricole. Les machines plus grosses et plus chères 
ont favorisé les grandes exploitations agricoles pour 
les économies d'échelle, et l 'adoption de nouvelles 
techniques entraîne une intensification de l 'agriculture 
et la spécialisation des agriculteurs de la vallée Sau-
geen dans certains types de cultures. De plus, une 
plus grande mécanisation nécessite des terres de 
meilleure qualité, un sol plus profond, des terrains 
sans accident ni intrusion de roches, qui soient ni trop 
pierreux ni trop humides. Les nouvelles techniques 
ont ainsi contribué au passage graduel vers une utili-
sation plus intensive des meilleures terres agricoles et 
pourraient favoriser davantage la tendance à ne lais-
ser survivre que les meilleures exploitations agricoles. 

Évolution de la disponibilité 
de la main-d'œuvre 

Étant donné que la quantité et la qualité de la main-
d 'œuvre ont des répercussions sur la viabilité des ex-
ploitations agricoles, il y a deux facteurs à considérer 
dans l 'évolution de la disponibil i té de la main-d 'œuvre 
agricole : la famille agricole et la disponibil i té du per-
sonnel engagé. 

Les familles agricoles canadiennes (comme tou-
tes les autres familles) ont rapetissé. La famille cana-
dienne moyenne en 1976 comprenait 3,5 personnes, 
soit 10 % de moins qu 'en 1961. De plus, les enfants 
sont aujourd'hui moins intéressés à travailler dans la 
ferme familiale, les agriculteurs cherchent du travail 
hors ferme et, avec l'âge, l 'agriculteur est moins apte 
à faire face aux lourds travaux et à une spécialisation 
plus poussée. 

Ces tendances nationales sont conf irmées dans 
la vallée Saugeen. L ' importance de la famille moyen-
ne a baissé de 10 %, passant de 3,9 en 1961 à 3,5 en 
1976, ce qui consti tue une main-d 'œuvre d'or igine 
agricole plus réduite. Quarante pour cent des agricul-
teurs répondant à l 'enquête de Saugeen ont indiqué 
que leurs biens n'avaient aucune chance de rester 
dans les mains d 'un fils, d 'une fille ou autre parent qui 
pourrait prendre la relève à la retraite de l 'agriculteur. 
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TABLEAU 5.9 
Évolution de la mécanisation dans la vallée Saugeen entre 1951 et 1976 

Taux de 

1951 1961 1966 1971 1976 
variation en 
pourcentage 

1966-1976 

Nombre de fermes 
dans la vallée 8 358 7 472 6813 6 080 5 681 - 16,6 
Saugeen 

Camions 1 180 2 642 3 112 3 470 4 131 + 33 
Nombre par ferme 0,14 0,35 0,46 0,57 0,73 

Tracteurs 5 749 8 663 9 621 10 386 11 303 + 17 
Nombre par ferme 0,69 1,16 1,41 1,70 1,99 

Moissonneuses-batteuses 352 856 1 608 1 316 1 560 - 3 
Nombre par ferme 0,04 0,11 0,24 0,22 0,27 

Andaineuses 477 884 1 275 + 167 
Nombre par ferme — — 0,07 0,14 0,22 

Presses-ramasseuses 1 682 2 601 3 076 3 222 -1- 24 
Nombre par ferme — 0,23 0,38 0,50 0,57 

Arracheuses 583 664 885 1 265 + 91 
Nombre par ferme — 0,08 0,09 0,14 0,22 

Trayeuses* 
Nombre de fermes 

1 645 3 041 4 141 — — 

recensées — — — 1 521 1 537 

Citernes à lait* 217 
Nombre de fermes 
recensées — — — — 807 

*La méthode de collecte des données a changé, aussi les données de comparaison sont inexistantes. 

Source : Statistique Canada, recensement de l 'agriculture, données inédites. 
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Exemple de la mécanisation accrue de l'agriculture dans le sud de l'Ontario 
E.W. Manning 

Par conséquent , un grand nombre de propriétés ont 
été mises sur le marché et vendues à des agriculteurs 
nouveaux ou en voie d 'expansion, ou encore à d 'au-
tres uti l isateurs des terres. Même les agriculteurs qui 
disposaient d 'une façon ou d 'une autre d 'une aide fa-
miliale (51 %) ne pouvaient pas compter sur leur fa-
mille pour leur succéder. Dix pour cent seulement des 
agricul teurs interviewés ont indiqué que leur fils ou 
leur fille résidait à la ferme et que la plupart étaient ré-
munérés ou semi-rémunérés pour leur travail. L 'en-
quête a révélé qu 'à long terme, presque 60 % des 
personnes interviewées espéraient que leur propriété 
resterait dans la famille. Les statistiques démographi -
ques et les problèmes économiques liés au transfert 
de la propriété agricole à l ' intérieur de la famille, ne 
cor roborent cependant pas ce pourcentage d'exploi-
tat ion agr icole t ransmis de générat ion en générat ion. 
Néanmoins, étant donné que les inscr ipt ions dans les 
col lèges d 'agronomie augmentent et que la plupart 
des étudiants viennent de familles agr icoles (Leuty et 

al., 1980), il y a que lques espoirs q u ' u n grand nom-
bre d 'explo i tat ions agr icoles restent dans leur famille. 

Non seulement les enfants qui t tent les fermes, 
mais ceux qui y restent sont moins suscept ib les d 'y 
travailler. Il est souvent plus rentable pour les épouses 
et les enfants de trouver un emplo i hors ferme. Qua-
rante pour cent des agr icu l teurs de Saugeen ont indi-
qué que leur femme ou leurs enfants résidant à la fer-
me travail laient hors ferme dans des emplo is aussi va-
riés que les industr ies du matériel agr icole, de la 
const ruct ion, de la foresterie ou du t ransport , ou en-
core dans les secteurs de la t ransformat ion et dans 
les bureaux. Paral lèlement aux 25 % des agr icu l teurs 
ayant eux-mêmes un emplo i hors ferme (pr incipale-
ment dans le t ransport , la forester ie ou le matériel 
agricole), en moyenne 37 % des revenus de ces fa-
milles provenaient d 'un emplo i hors ferme. Selon leur 
propriétaire, 41 % des explo i tat ions agr ico les de la 
vallée Saugeen étaient exploi tées à temps partiel en 
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1976. Cela a souvent condui t à une utilisation moins 
intensive des terres comparat ivement à ce qui aurait 
pu être fait à plein temps. 

Selon le recensement de 1976, 31 % des exploi-
tants agricoles canadiens (exploitat ions dont la pro-
duction dépassait 1200 $), avaient plus de 54 ans, 
alors que seulement 10 % de la populat ion active na-
tionale avaient plus de 54 ans. Dix pour cent des agri-
culteurs canadiens avaient plus de 65 ans par rapport 
à seulement 2 % de la populat ion active totale. La po-
pulation agricole de Saugeen était comparable aux 
chiffres du pays, soit 32 % de plus de 54 ans et 12 % 
de plus de 65 ans. 

Les données du tableau 5.10 indiquent un 
vieillissement de la populat ion agricole de Saugeen, 
avec peut-être une capacité réduite à assurer une 
main-d'œuvre agricole. Statistique Canada a révélé 
que l 'agriculteur moyen dans la vallée Saugeen en 
1976 avait environ 50 ans, et selon le questionnaire, il 
apparaît que le plus grand nombre d'agr icul teurs 
avaient entre 40 et 59 ans. Moins de 1 % des agricul-
teurs avaient moins de 30 ans, et plus de 20 % 
avaient plus de 60 ans. Le recensement conf irme ces 
chiffres, indiquant que 21 % des agriculteurs avaient 
plus de 60 ans (tableau 5.10). Le vieill issement de la 
population est un problème constant, entraînant une 
baisse de la main-d 'œuvre agricole et une utilisation 
des terres moins intensive. 

Il est aussi devenu de plus en plus difficile d 'ob-
tenir de la main-d 'œuvre non familiale, non seulement 
à cause de la migrat ion des jeunes vers les villes où 
ils travaillent ou étudient, mais aussi à cause de la 
concurrence accrue du travail non agricole et du fait 
que le travail est physiquement difficile, peu attrayant 
et mal payé (du moins est-ce ainsi qu 'un grand nom-
bre de citadins et de ruraux le perçoivent malgré la 
plus grande sophist icat ion technique de la plupart des 
travaux agricoles). Les programmes sociaux du gou-
vernement comme l 'assurance-chômage et le salaire 
minimum ont peut-être renforcé ces tendances. 

Dans la vallée Saugeen, 24 % des propriétaires 
fonciers interviewés ont eu des diff icultés à obtenir de 
la main-d 'œuvre agricole qualif iée. Les principales do-
léances des agriculteurs portaient sur le recrutement de 
la main-d 'œuvre spécialisée, surtout les opérateurs de 
machines spécialisées, les frayeurs et l 'embauchage 
d'aides à plein temps ou à temps partiel. Le manque 
de main-d 'œuvre saisonnière non spécialisée, affectée 
à des travaux tels que les foins et les moissons a 
aussi été ment ionné, mais il ne s'agissait pas d 'un pro-
blème primordial pour le type d 'agr icul ture dans la 
région. La plupart des problèmes de main-d 'œuvre 

La récolte de la plupart des grandes cultures a été au moins 
partiellement mécanisée 

Julien LeBourdais, photothèque de l'O.N.F. 

signalés concernaient la catégorie des exploitations 
agricoles de 40 à 120 hectares et surtout les unités 
avec un seul exploitant. Dans les fermes plus impor-
tantes, il était en général possible de recruter la main-
d 'œuvre permanente nécessaire, alors que dans les 
plus petites fermes, les problèmes de main-d 'œuvre 
étaient moindres que dans les fermes de taille moyen-
ne, simplement parce que celles-là avaient moins be-
soin de main-d 'œuvre extérieure. 

Un des facteurs contr ibuant à la pénurie de 
main-d 'œuvre agricole a été l ' incapacité des agricul-
teurs à concurrencer, à la fois sur le plan f inancier et 
sur celui des condit ions de travail et des avantages 
sociaux, les autres entreprises de grande envergure. 
Ceci est part icul ièrement vrai dans le cas de l ' indus-
trie de la construct ion qui peut payer des salaires 
beaucoup plus élevés à la fois pour la main-d 'œuvre 
qualif iée et non qualifiée. Dans le cas de Saugeen, les 
travaux de construct ion à grande échelle à la Centrale 
nucléaire de Bruce située à proximité ont eu un effet 
important tant sur la disponibi l i té de la main-d 'œuvre 
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que sur les exigences salariales des travailleurs lo-
caux. Selon les rapports, ce problème a été très aigu 
dans les cantons les plus proches de la centrale nu-
cléaire de Bruce, les répercussions étant moindres au 
fur et à mesure que l 'on s'éloigne de ce centre d 'em-
ploi. 

La plupart des agriculteurs de Saugeen étaient 
prêts à payer de bons salaires pour un bon travail. Le 
salaire minimum était considéré trop élevé pour la 
qualité de main-d'œuvre que les agriculteurs pou-
vaient attirer, mais pour une main-d'œuvre qualifiée et 
experte, ils étaient souvent prêts à payer des salaires 
beaucoup plus élevés, sinon égaux à ceux du secteur 
industriel. 

Les pénuries de main-d'œuvre se répercutent 
sur l'utilisation des terres dans la vallée principale-
ment en ce qui concerne le choix des cultures, l ' im-
portance de l'entreprise ou le mode d'occupat ion. Les 
unités de grande culture plus vastes et plus mécani-
sées sont la preuve de cet effet sur l'utilisation des 
terres dans la vallée Saugeen, les agriculteurs choisis-

sant de remplacer une main-d 'œuvre rare et chère par 
du capital. La tendance à la culture du maïs et à la 
mécanisation des travaux de fenaison nécessite aussi 
des unités plus grandes pour justifier cette mécanisa-
tion et absorber la dette, et l 'un des moyens pour at-
teindre l 'échelle d'exploitat ion agricole requise est 
d 'augmenter la superficie des terres louées. Une autre 
solution est le développement de l 'opération qui con-
siste à ramasser soi-même ses produits maraîchers — 
une façon originale de régler le problème de la main-
d'œuvre. De même, la tendance à une utilisation 
moins intensive des terres sur des unités plus petites 
ou à temps partiel est due au moins en partie, aux 
problèmes de la main-d 'œuvre et des coûts. 

Urbanisation des attitudes rurales 
Au Canada, les ruraux s'urbanisent de plus en plus ; 
c'est-à-dire qu'i ls sont absorbés par le courant princi-
pal de la culture canadienne urbaine. En 1951, la val-
lée Saugeen était surtout une région agricole où les 
distinctions étaient claires, tant matérielles que socia-
les, entre cette région rurale et le Canada urbain. Le 

La mécanisation ne peut remplacer complètement la main-d'œuvre agricole 
Julien LeBourdais, photothèque de l'O.N.F. 

1 2 6 



TABLEAU 5.10 
Âge de l'exploitant dans la vallée 

Saugeen entre 1961 et 1976 

Âge 1961 1966 1971 1976 

Moins de 25 ans 181 153 125 155 
25 à 34 ans 1 023 951 805 920 
35 à 44 ans 1 734 1 487 1 407 1 294 
45 à 54 ans 1 933 1 817 1 636 1 477 
55 à 59 ans 894 836 729 630 
60 à 64 ans 756 692 608 502 
65 à 69 ans Ail 475 414 330 
70 ans et plus 474 402 356 373 

TOTAL 1 All 6813 6 080 5 681 

Pourcentage de moins 
de 34 ans 16,1% 16,2% 15,3% 18,9% 
Pourcentage de plus 
de 54 ans 34,8% 35,3% 34,7% 32,3% 
Pourcentage de plus 
de 64 ans 12,7% 12,9% 12,7% 12,4% 

Source : recensement de l'agriculture, données inédites. 

tableau 5.11 établit une comparaison statistique entre 
la vallée Saugeen et le Canada urbain en 1971 et fait 
apparaître les mêmes quantités d'art icles comme les 
appareils de télévision, les automobi les et les baignoi-
res par famille. Les seules dif férences importantes 
étaient entre le nombre de frigidaires et des automobi-
les. Sans aucun doute, il y aura encore moins de 
différence lorsque les données de 1981 seront con-
nues. 

Ces données sur les biens de consommat ion 
prouvent la façon dont les modes de vie dans la ré-
gion rurale de Saugeen et le Canada urbain se sont 
transformés grâce à l 'améliorat ion des communica-
tions et des transports. En effet, le mode de vie et les 
gens des campagnes dans cette région se sont urba-
nisés. Des études (par exemple Ricour-Singh, 1981) 
ont montré que bien que les opinions, les aspirations, 
les modes de vie et les activités polit iques aient, de 
toute évidence, considérablement différé entre la cam-
pagne et la ville jusque dans les années 50, ces dis-
t inctions ont toutes disparu. Les programmes d'entre-
vue dans la vallée Saugeen et dans des régions simi-
laires du Canada rural (Manning et Eddy, 1 9 7 8 ; 
McRae, 1977, 1980) ont clairement indiqué que les 
objectifs des ruraux ressemblent de plus en plus à 
ceux des urbains. La communauté rurale de la fin des 
années 1970 aspire à posséder une automobi le et 
une télévision, à avoir des loisirs et des congés an-
nuels. Ces espérances de plus en plus grandes ne 
peuvent être satisfaites que par des bénéfices plus 
élevés provenant de l 'exploitat ion agricole. L 'é th ique 

rurale tradit ionnelle pourrait fort bien être uniquement 
préservée par les nouveaux arrivants et par la commu-
nauté rurale la plus âgée, peut-être seulement sous 
forme de nostalgie (McRae, 1980). 

Par leur désir de gagner plus à partir de leur 
mise de fonds, les agriculteurs de Saugeen ont procé-
dé à des changements dans les activités agricoles par 
plusieurs moyens : agrandissement de l 'exploitation, 
util isation plus intensive des terres, mécanisation, ou 
emplois hors ferme. Ainsi, les valeurs urbaines et les 
ambit ions adoptées par la communauté rurale aug-
mentent-elles les répercussions de la compression 
coût-prix sur les agriculteurs de la région et contri-
buent à accélérer la tendance vers des unités agrico-
les commerciales plus grandes et plus mécanisées. 
L'agriculture à temps partiel et le travail hors ferme 
ont été les choix logiques pour ceux qui étaient inca-
pables ou qui ne désiraient pas étendre leurs activités 
agricoles. 

Affluence des citadins 
La vallée Saugeen est à environ 150 kilomètres de To-
ronto. Les voies d 'accès des centres urbains du sud 
de l 'Ontario à la péninsule Bruce, aux plages du lac 
Huron et à la baie Géorgienne font passer un grand 
nombre d'habitants des villes par la vallée Saugeen. 
Les citadins affluent sous quatre formes : (a) vacan-
ciers, (b) voyageurs de passage, (c) résidants tempo-
raires et (cO résidants permanents. 

Parmi les citadins en quête de loisirs dans la val-
lée Saugeen, citons les touristes se dirigeant vers les 
plages de Kincardine, Port Elgin et Southampton, les 
propriétaires de fermes de plaisance et de terres dans 
la région de Saugeen et les personnes qui désirent 
faire des excursions à pied, du ski de fond, de la mo-
toneige, chasser, etc. La pêche est populaire dans les 
cours d'eaux de la vallée Saugeen et dans les lacs de 
plaisance des cantons de Bentinck, Glenelg et Hol-
land. 

L 'enquête sur les propriétaires fonciers de la val-
lée Saugeen a révélé que 89 % participaient à des ac-
tivités récréatives sur leur terre, principalement la 
chasse, les excursions à pied et la motoneige ou tout 
autre sport d'hiver. Les dommages causés aux pro-
priétés par suite de l 'uti l isation récréative étaient un 
problème pour 1 2 % des personnes interv iewées; 
19 % ont placé sur leur terrain des pancartes « inter-
dict ion de passer », ce qui indique clairement les ré-
percussions observées. Bien qu' i l y ait une augmenta-
t ion sensible des activités de loisirs, c'est principale-
ment sur les bords du lac Huron et dans la zone 
centrale des lacs de la vallée qu'el les sont concen-
trées. 
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TABLEAU 5.11 
Modes de vie au Canada, en Ontario et dans la vallée 

Saugeen en 1971 (pourcentages des ménages possédant des installations ou des appareils) 

Eau 
courante 

Bain 
ou 

douche 

Toilette 
avec chasse 

d'eau 

Réfri-
gérateur 

Congé-
lateur 

Lave-
vaisselle 

électrique 

Sécheuse 
auto-

matique 

Télé-
vision 

Auto-
mobile* 

Résidence 
secondaire 

Total des unités 
de logement 

occupées 

Canada 96,1 90,8 93,1 98,1 33,5 13,0 40,3 95,3 77,7 6,5 6 030 805 
Urbain 99,2 95,6 97,5 99,1 27,9 13,9 40,7 96,4 76,6 7,3 4 738 125 
Rural 84,4 73,5 77,3 94,2 54,2 10,0 38,7 91,4 81,7 3,8 1 292 680 
Non agricole 85,4 74,0 79,0 93,4 45,1 9,5 36,1 90,9 78,9 4,3 964,255 
Agricole 81,7 72,0 72,0 96,4 80,8 11,3 46,2 92,7 90,0 2,4 327 425 

Ontario 97,9 94,5 95,7 99,2 32,7 8,4 41,7 96,4 80,4 7,2 2 225 210 
Kitchener 
R.M.R.** 99,7 98,0 98,7 99,6 31,7 6,6 44,2 96,4 83,6 5,7 66 575 
Toronto 
R.M.R.** 99,6 97,1 97,9 96,6 22,1 9,5 36,1 96,6 77,0 9,1 773 825 
Saugeen 99,9 82,4 84,1 96,4 71,1 4,9 44,5 92,1 60,2 2,3 10 165 

*À l'exclusion des camions. 
• •Les deux régions métropolitaines les plus rapprochées de Saugeen. 

Source : Statistique Canada, 1971b, et données inédites. 



Le second type d'effet produit par les citadins 
est lié à leur passage dans la vallée en route vers une 
autre destination. Une prolifération de restaurants, de 
boutiques d'art isanat et de brocanteurs borde les rou-
tes principales dans la vallée Saugeen et offre leurs 
services aux touristes de passage. Dans certaines lo-
calités (par exemple Wil l iamsford), ces demandes ont 
entraîné des installations plus axées sur le tour isme et 
sont venues s'ajouter aux anciens services ruraux. 
Les touristes de passage ont cependant très peu d ' im-
pact en dehors des routes principales, et la culture 
maraîchère ou les ventes sur le bord des routes dans 
la région ont peu changé. 

Un autre type de citadin de passage est le tra-
vailleur à la centrale nucléaire Bruce. La demande 
pour des services munic ipaux a augmenté, et plu-
sieurs parcs à roulottes se sont installés à la périphé-
rie des communautés existantes (par exemple Tara, 
Port Elgin et Walkerton). 

Les citadins qui achètent des résidences secon-
daires ou des propriétés de plaisance constituent la 

troisième catégorie d 'urbains affluant dans la vallée. 
Harker, dans son étude de 1979 sur les cantons de 
Glenelg et Egremont, a constaté une importante pro-
port ion de propriétés dans cette partie de la vallée ap-
partenant à des non-résidants. Ces résidants contri-
buent au processus d'urbanisat ion par leur présence 
même, mais ils participent moins à la communauté ru-
rale que ne le font les résidants permanents (McRae, 
1977, 1980). 

La quatr ième catégorie des citadins est consti-
tuée par les anciens habitants des villes qui s' instal-
lent dans la vallée et contr ibuent ainsi au processus 
d'urbanisat ion. Normalement, ces personnes sont des 
retraités, des nouveaux agriculteurs, des propriétaires 
de fermes de plaisance ou des personnes qui font la 
navette vers des centres d 'emploi locaux. Ceux qui 
deviennent résidants permanents peuvent prendre 
part à la société locale et transformer cette société 
avec leurs valeurs urbaines. Cependant, les résidants 
temporaires ont tendance à moins participer à la com-
munauté rurale, et ainsi à avoir moins d'effet sur elle, 
sauf que jusqu'à un certain point, une proport ion de 

La rivière Saugeen est un des attraits de la région 
J.D. McCuaig 
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La grève du lac Huron est fréquentée par beaucoup de touristes qui visitent la vallée de la rivière Saugeen 
J.D McCuaig 

plus en plus grande de la population rurale n'est plus 
strictement « ru ra le» . (Gertler et Crowley, 1 9 7 7 ; 
Russwurm, 1974, 1975 ; Troughton, 1975). 

Même si d'après le questionnaire, on a trouvé 
que 14 % des terres de la vallée étaient utilisées à 
d'autres fins que l 'agriculture commerciale, ce chiffre 
sous-évalue en fait l ' importance de l 'affluence urbai-
ne. Aucune propriété de moins d 'un hectare de su-
perficie n'était incluse dans l 'étude, ce qui élimine 
ainsi un grand nombre de chalets d'été et de résiden-
ces rurales plus petites. De 1961 à 1971 (les données de 
1976 étaient inaccessibles), le recensement indique 
que le pourcentage des résidants ruraux non agrico-
les a augmenté de 22 % à 36 % dans la vallée Sau-
geen. Les villes et les villages de la vallée ont aussi 
grandi. La ville de Hanover, l 'un des plus gros centres 
de la région, a essayé d'étendre ses limites vers les 
terres agricoles de choix, un mouvement auquel s'est 
opposée la communauté rurale et qui a eu pour effet 
d'entraîner des audiences devant la Commission mu-
nicipale de l 'Ontario (Hanover vs. Orland Magwood, 
Commission municipale de l 'Ontario, 1979). 

L'aff luence des citadins dans la région n'a pas 
suffi à causer des changements majeurs dans les ser-
vices de la communauté (par exemple, des écoles, 
des bibliothèques, l 'aménagement des routes) dans la 
région. De façon générale, les centres ruraux répon-
dent encore aux besoins de la communauté rurale, 
avec des magasins suff isamment approvisionnés en 
matériel agricole commercial ainsi qu 'en tondeuses à 
gazon et en décorations de parterres, et les associa-
tions agricoles cont inuent à prospérer dans la région 
(voir les chapitres Bruce et Grey de la Fédération de 
l 'agriculture de l 'Ontario, 4H, coopératives). 

Tandis que l ' inf luence des citadins n'est pas 
aussi forte que celle exercée dans des régions com-
me Muskoka de l 'Ontario ou des régions plus proches 
des grandes villes, une certaine réaction de la part 
des propriétaires fonciers a entraîné des changements 
dans l'util isation des terres. 

Les encouragements sont plus nombreux pour 
diviser les petites propriétés, pr incipalement pour les 
habitations rurales et les chalets d'été. Selon les 
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agents immobi l iers de la région, l 'augmenta t ion de la 
demande des c i tad ins a cont r ibué à l 'escalade de la 
valeur des terres, spéc ia lement en ce qu i conce rne 
les plus peti tes propr iétés (voir c i -dessus). À part ces 
exemples, l 'a f f luence des c i tadins a peu de répercus-
sions directes sur l 'ut i l isat ion des terres agr ico les 
dans la vallée. Cependant , l 'arr ivée des ci tadins, de 
concert avec la baisse du nombre des agr icul teurs, a 
cont r ibué à es tomper le caractère rural de la val lée 
Saugeen et a accé léré l 'urbanisat ion des valeurs rura-
les locales. 

Programmes et règlements 
gouvernementaux 

Les programmes et pol i t iques du gouvernement à 
tous les niveaux inf luent sur la façon dont les propr ié-

taires fonc iers uti l isent leur terre (Env i ronnement Ca-
nada, 1980b) . Un g rand nombre de p rogrammes sont 
c o n ç u s tout part icul ièrement pour avoir un effet sur 
l 'ut i l isat ion des terres. Les p rogrammes qui détermi-
nent l 'ut i l isat ion des terres le font soit intent ionnel le-
ment soit involontairement. Des p rogrammes et des 
règlements c o m m e ceux du zonage, des normes de 
cons t ruc t ion et de la cons t ruc t ion des instal lat ions de 
t ransport , se répercutent d i rectement à dessein sur 
l 'ut i l isat ion des terres. Les p rogrammes inf luant invo-
lontairement sur l 'ut i l isat ion des terres eng lobent les 
subvent ions, les commiss ions de mise en marché, les 
primes, les règlements, les taxes, la recherche, etc. 
qui dans leur appl icat ion, entraînent nécessai rement 
un impact sur l 'ut i l isat ion des terres. C o m m e les pro-
g rammes ayant un effet sur l 'ut i l isat ion des terres 
dans la vallée Saugeen sont nombreux , il n 'est pas 

Urbanisation et retour à la vie rurale 

Au temps de la Confédération, le Canada était sur-
tout un pays rural. Environ 80 % de la population était 
rurale, mais en 1976 environ 80% vivaient dans des cen-
tres urbains. Bien que la population rurale baisse par 
rapport à la population totale, le nombre réel est resté 
stable et n'a baissé que par rapport à la croissance urbai-
ne rapide. 

Jusqu'à ces dix dernières années (1966-1976), il a 
semblé que cette tendance se poursuivrait. Cependant, si 
l'on observe de plus près la composante rurale, il apparaît 
que la population agricole rurale (celle qui vit dans des 
habitations sur les fermes de recensement) a extrêmement 
baissé, tandis que la population rurale non agricole a 
augmenté. La population agricole rurale canadienne a 
baissé de 40,6% entre 1931 et 1966 et. au cours des dix 
années suivantes, elle a encore baissé de 45,9 %, soit seu-
lement 4,5 % de la population totale classifiés population 
agricole rurale. Par ailleurs, la population rurale non 
agricole a augmenté de 72% entre 1931 et 1966 et a en-
core augmenté de moitié (35%) entre 1966 et 1976. En 
1971, la population active rurale non agricole détenait 
14% des emplois professionnels au Canada, la majorité 
étant dans le secteur des services, des métiers de la cons-
truction. des métiers manuels et du fonctionnement du 
matériel et des emplois de bureau. Bien que la popula-
tion rurale non agricole soit restée relativement stable par 
rapport à sa proportion de population totale, il se peut 
maintenant qu'il y ait une nouvelle tendance et que les 
habitants des villes retournent à la campagne pour re-
chercher un mode de vie rural. 

DIVISIONS URBAINE, RURALE NON AGRICOLE 

ET RURALE AGRICOLE DE LA POPULATION 

CANADIENNE ENTRE 1931 ET 1976 

31 4 1 51 

ANNÉE 

61 66 7 6 
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très facile de tous les examiner. On analysera plutôt 
cinq types majeurs de programmes pour montrer la 
façon dont ils ont influé sur l'util isation des terres 
dans la vallée : (a) les règlements de planification lo-
cale et du comté, (b) les offres de mise en marché, 
(c) la centrale nucléaire de Bruce, (cf) le regroupe-
ment des fermes en vertu de l'A.R.D.A., (e) l'Inventai-
re des terres du Canada. Il s'agit là d 'une gamme 
complète, représentative des programmes, avec des 
répercussions à la fois intentionnelles et involontaires, 
portant sur les règlements fonciers, la construction, la 
mise en marché, le f inancement et la recherche. 

Planification 

La planification de l'utilisation des terres dans la vallée 
Saugeen est semblable à la planification adoptée dans 
la plupart des régions de l'Ontario. L'élaboration des 
politiques s'effectue au niveau de la province ou du 
comté, tandis que l 'application du zonage, les appro-
bations de lotissement, la planification du site et les 
divergences mineures ont lieu au niveau local ou mu-
nicipal, avec examen final et appels entendus au ni-
veau provincial. Les deux comtés de Bruce et Grey1 

1 Le comté de Wellington ne sera pas traité ici étant donné la 
partie relativement limitée se trouvant dans la vallée. 

procèdent à l 'établissement des plans officiels qui dé-
termineront le zonage, les polit iques pour l 'aménage-
ment, les procédures à suivre pour les changements 
d'ut i l isat ion des terres, etc. (Bruce County Planning 
Board, 1980; Grey County Planning Department, 1981 ). 
Ces plans devraient être approuvés d' ic i 1981 et auront 
des effets d i f férents sur les propr iéta i res fonciers indi-
viduels selon l 'ut i l isat ion des terres actuel le et les 
changements souhaités. Les permis de construire, les 
autorisations de zonage, les règlements de lotissement, 
les condit ions de division et les normes d 'hygiène et 
de sécurité portent tous di rectement sur les utilisations 
potentiel les des terres. Étant donné qu' i ls empêchent 
les divisions incontrôlées et les lot issements ef fectués 
au hasard, ces règlements peuvent met t re fin à cer-
tains agissements de la part des propriétaires fonciers 
qui cherchent à tirer le meilleur profit économique pos-
sible de leurs terres. 

Malgré l 'absence de plans off iciel lement approu-
vés par les autorités, les comtés de Bruce et Grey ont 
adopté des programmes de planif ication depuis le dé-
but des années 1970 ; cependant, le degré de contrô-
le était minimal jusqu'à au moins 1975 et avait eu peu 
d 'ef fet pendant la pér iode 1966-1976 (Bruce Country 
Planning Board, 1980; Grey County Planning Depart-

MW, 
tàh. 

L'Old Stone Inn, à Williamsford, accomode aussi bien les touristes que les résidants de la vallée de la rivière Saugeen 
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Les petites villes de la vallée de la rivière Saugeen continuent de s'agrandir 
J.D. McCuaig 

ment, 1981). Les nouvel les pol i t iques rég lementent plu-
sieurs ut i l isat ions des te r res dans les c o m t é s et leur 
pr incipal ob jec t i f cons is te à ma in ten i r , à ren fo rcer et 
à protéger l ' ag r i cu l tu re . Les ut i l isat ions non agr i co les 
seront dé tournées des te r res agr ico les jugées t rès fer-
ti les, b ien qu 'e l les pu issent ê t re au to r i sées dans des 
zones l im i t ées en v e r t u de m o d i f i c a t i o n s aux 
règ lements . 

Les nouveaux plans doivent tenir comp te de 
I 'Ontario Foodland Guidelines (Ontar io, Ministry of Agri-
cu l ture and Food, 1978) dans l ' a m é n a g e m e n t rural. 
L 'appl icat ion de ces d i rec t i ves dans l ' aménagemen t et 
l ' e f f i cac i té de la m ise en oeuvre des règ lemen ts 
( comme au su jet des d iv is ions, des lo t i ssements ) 
varient d 'un c o m t é à l 'autre, et on ignore ce que seront 
les répercuss ions f ina les sur l 'u t i l i sa t ion des te r res 
dans les c o m t é s de B ruce et Grey. 

Un autre outi l de plani f icat ion ayant un effet sur 
la partie est du bassin Saugeen est le projet du Niaga-
ra Escarpment Plan (Ontar io Niagara Escarpment 
Commiss ion, 1979) . Les pol i t iques du plan devraient 

s 'appl iquer, sauf dans les cas où les pol i t iques de pla-
ni f icat ion locale sont plus restrictives. La Niagara Es-
carpment Commiss ion doit oc t royer un permis de 
cont rô le d 'aménagement pour toute modi f icat ion ap-
portée à l 'ut i l isat ion des terres. La Commiss ion fait 
des commenta i res sur toute proposi t ion de lotisse-
ment et a le pouvoir de donner son accord en ce qui 
conce rne la conformi té aux pol i t iques du plan dans sa 
zone de compétence . La prat ique de la Commiss ion a 
été d 'autor iser seulement les aménagements agr icoles 
et certa ins changements concernant l 'extract ion du 
gravier (Grey County Planning Department, 1981, 
p. 192). 

Bien que la plani f icat ion rurale dans la majeure 
part ie du bassin de Saugeen soit encore à l'état em-
bryonnai re , elle a déjà eu que lques effets sur l ' impor-
tance du lot issement des propr iétés rurales. Dans le 
quest ionnai re de Saugeen, 8,5 % des répondants ont 
ind iqué qu ' i ls avaient été in f luencés par les prat iques 
de planif icat ion, généra lement à la suite des refus de 
div is ion ou de lot issement des terres. 
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Les répercussions exactes des règles de planifi-
cation jusqu'à aujourd'hui ont été peu importantes, 
bien que les agents immobiliers prétendent qu'el les 
aient retardé l 'aménagement non agricole des zones 
rurales de la région. Les projets des agriculteurs et 
autres propriétaires fonciers ruraux ont aussi été mo-
difiés. Cependant, 74 % des répondants au question-
naire ont approuvé la conservation ou la protection 
des terres agricoles, mais pas nécessairement par des 
contrôles gouvernementaux. 

Offices de mise en marché 
Les offices de mise en marché sont mis sur pied par 
les gouvernements ou les producteurs de denrées 
pour coordonner la production et la vente d 'un pro-
duit particulier. Certains offices de mise en marché 
sont provinciaux [en Ontario, l 'Office de mise en mar-
ché du porc (Hog Marketing Board) en est un exem-
ple, tandis que d'autres sont fédéraux (œufs, lait, din-
des)]. Les offices de mise en marché se distinguent 
principalement par leurs mesures restrictives concer-
nant l'entrée sur le marché, les quotas de production, 

les normes d'exploitat ion et leurs contrôles du com-
merce interprovincial et d'exportat ion. L'uti l isation des 
terres est principalement touchée par le choix limité 
de produits que les fermiers peuvent produire sur 
leurs terres ; les terres peuvent aussi rester agricoles 
à cause de la plus grande stabilité du marché. Pour 
certaines denrées, comme le lait, non seulement les 
coûts d'entrée sont élevés en ce qui concerne les ter-
res, le matériel, et le bétail, mais l 'établissement d 'un 
quota de lait est aussi une entreprise difficile et habi-
tuellement onéreuse. D'autres produits, comme le 
porc et le bœuf, ne sont pas limités par des quotas, 
étant donné qu' i l n'existe aucune forme de commis-
sion de mise en marché du bœuf. Les agriculteurs 
nouveaux et en expansion tendent donc à s'orienter 
vers certaines activités et utilisations des terres en 
fonct ion de la possibilité et des modalités de l 'obten-
tion des quotas. Pour les produits non contrôlés com-
me le bœuf, les marchés varient considérablement 
(voir f igure 5.3), entraînant un cycle essor économi-
que-faillite, tandis que pour les produits contrôlés 
comme le lait, la variation du marché est moindre, et 

L'exploitation forestière demeure une industrie importante dans la vallée de la rivière Saugeen 
J.D McCuaig 

134 



Ferme typique de dimensions moyennes, dans le comté de Grey 
J.D. McCuaig 

les certitudes au sujet des condit ions futures, plus 
grandes. De façon générale, les off ices de mise en 
marché permettent à l 'agriculteur de planifier à l 'avan-
ce, d'investir, de mécaniser ou d'agrandir les terres 
avec une chance raisonnable de recouvrer ses inves-
tissements ; c'est cet aspect des off ices de mise en 
marché qui ont eu un certain impact sur la réussite 
économique et le choix de l 'uti l isation des terres des 
agriculteurs de Saugeen. 

Dans la vallée Saugeen, 39 % des répondants 
au questionnaire traitaient avec les off ices de mise en 
marché, et plus de 5 % ont indiqué les off ices comme 
facteur dans leur choix d'ut i l isat ion des terres, princi-
palement à cause des changements de quotas. L 'en-
trée dans la product ion laitière et la product ion avicole 
a été limitée par les commissions, et ceci peut avoir 
entraîné les agriculteurs à se concentrer davantage 
sur la product ion du bœuf. Les banques et le gouver-
nement ont aggravé cette situation en incitant expres-
sément les agricul teurs à entrer sur le marché du porc 
et du bœuf, en dépit du fait que tant le marché du 
porc que celui du bœuf ont connu des hausses et des 
baisses spectaculaires. Les limites des quotas ont 

aussi influé sur les décisions au sujet de l 'achat ou du 
louage des terres, et quelques fermiers interviewés 
ont modif ié la superficie de leur ferme pour obtenir les 
quotas désirés. 

Centrale nucléaire de Bruce 
La construct ion de la centrale nucléaire de Bruce (in-
cluant la première usine de Douglas Point) sur le lac 
Huron est un exemple de l 'ampleur des répercussions 
du gouvernement dans la vallée Saugeen (Ontario. 
Royal Commission on Electric Power Planning, 1980). 
Ce projet énorme a eu un effet important du point de 
vue physique et soc io-économique sur les commu-
nautés de la région et sur la réserve de main-d 'œuvre 
locale. Commencées en 1960,- les diverses phases du 
projet occupaient une superficie totale de 830 hecta-
res de terres en 1976. Une zone tampon limite aussi 
les util isations des terres dans un rayon de 8 kilomè-
tres autour du projet. Plus de 3200 travailleurs ont été 
employés dans les travaux de construct ion, et la plu-
part ont été logés à une distance de navettage du 
projet. De plus, un grand nombre de travailleurs lo-
caux de la région de Saugeen ont été attirés sur les 
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lieux de construction, entraînant ainsi une pénurie de 
travailleurs agricoles particulièrement pendant les sai-
sons de pointe. Des effets se sont aussi fait sentir sur 
la structure des salaires de l ' industrie agricole. D'au-
tres possibilités d'emplois dans le transport, la cons-
truction ou dans des domaines destinés à répondre 
aux besoins d 'un plus grand nombre de travailleurs 
non agricoles ont été considérées par un grand nom-
bre comme une excellente solution de rechange au 
travail agricole mal payé. Bien que le travail sur le site 
risque d'être temporaire, les répercussions à long ter-
me sur les taux de rémunération escomptés pour-
raient être importantes. L' impact sur l'util isation des 
terres de ce projet, comme nous l 'avons déjà analysé, 
consiste à amener les agriculteurs à choisir des mo-
des de production nécessitant moins de main-
d'œuvre. Seize pour cent des répondants de Sau-
geen, installés principalement dans les cantons à pro-
ximité du site, ont indiqué que la construction de la 
centrale nucléaire de Bruce avait modifié l 'offre de la 
main-d'œuvre pour leur unité agricole. 

Un effet important de l 'util isation des terres de la 
station de Bruce a été la construct ion des corridors 
de lignes de transmission vers les zones de consom-
mation d'électricité dans le sud et dans l'est. La ques-
tion de savoir si les corr idors de lignes de transmis-
sion perturbent sérieusement les activités agricoles 
fait l 'objet d 'une certaine controverse. Le fait demeure 
que les agriculteurs sont dérangés par les lignes de 
transmission, du moins au cours de la construct ion, et 
ils s'attendent à des compensat ions pour les problè-
mes réels ou perçus (Ontario. Royal Commission on 
Electric Power Planning, 1980). Bien sûr, les pylônes 
occupent des terres, et il est nécessaire de défricher 
lorsque les lignes traversent un boisé. L'uti l isation des 
machines peut aussi être gênée par les pylônes, et 
plusieurs répondants dans la vallée Saugeen ont si-
gnalé des problèmes avec les lignes de transmission 
(5 %). La controverse dans les médias est en elle-
même le signe de l ' importance des répercussions per-
çues de l'util isation des terres et des problèmes liés 
aux corr idors de lignes de transmission. 

La centrale nucléaire de Bruce a des répercussions importantes pour la région 
J.D. McCuaig 
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Petite ferme de la vallée de la rivière Saugeen, près de Durham 
E.W Manning 

Programmes de regroupement des fermes 
Un autre impact de la pol i t ique gouvernementale sur 
l'util isation des terres est observé dans les program-
mes conjoints fédéral-provinciaux de la Loi sur l 'amé-
nagement rural et le développement agricole 
(A.R.D.A.) des années 60. Le regroupement des fer-
mes était un objecti f économique et d'uti l isation des 
terres du programme A.R.D.A. de l 'Ontario, conçu 
pour que les unités agricoles soient plus rationnelles 
et viables en ce qui concerne l ' importance des activi-
tés. Ce programme offrait de l 'aide (pr incipalement 
f inancière) aux agriculteurs désirant agrandir leurs ter-
res ou aux petits fermiers désirant se réinstaller en de-
hors de la ferme. Dans les comtés de Bruce et Grey 
de 1966 à 1975, l 'A.R.D.A. a octroyé environ 9 
mill ions de dollars pour l 'agrandissement des fermes 
(Canada, Expansion économique régionale, 1969; 
Canada, Expansion économique régionale, 1976). Ceci 
englobait env i ron 28 320 hec tares de propr ié tés sur 
582 fermes, avec une moyenne d 'env i ron 49 hectares 
par ferme. Une telle aide gouvernementale a eu un effet 
important sur l 'ut i l isat ion des terres en permet tant que 

la mécanisat ion à plus grande échel le de l 'agr icul ture 
soit à la fois possible et at t rayante. 

L'A.R.D.A. n'est pas le seul programme d'aide 
f inancière, mais il en est un des nombreux dont les 
objecti fs et les répercussions sur l 'uti l isation des ter-
res varient et souvent s 'opposent. Par exemple, 55 % 
des agriculteurs interviewés ont signalé qu' i ls rece-
vaient une aide f inancière gouvernementale directe 
pour leurs activités agricoles, dont les subvent ions 
d'exploi tat ion pour la crème et le lait, ainsi que pour 
la vache, le veau et le bœuf, les réduct ions d ' impôt, 
les programmes de stabilisation de l 'agriculture et les 
prêts agricoles. Mis ensemble, de tels programmes in-
fluent sur l 'économie agricole, puisqu' i ls se répercu-
tent sur les décisions du propriétaire foncier en ce qui 
concerne l 'uti l isation et la gestion des terres agricoles. 
Par intervention directe dans l 'économie des unités 
agricoles, les programmes du gouvernement ont en-
couragé la spécialisation, l 'agrandissement et la mé-
canisat ion des exploitat ions agricoles dans la vallée. 
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Ces programmes ont été offerts dans tout le pays 
sous des formes similaires et avec les mêmes objec-
tifs. 

Inventaire des terres du Canada 

Les informations provenant de la recherche peuvent 
avoir des répercussions sur l'utilisation des terres. Un 
exemple est l'Inventaire des terres du Canada (I.T.C.) 
qui a débuté avec A.R.D.A. et a été terminé par Envi-
ronnement Canada en coopération avec chaque pro-
vince (Environnement Canada, 1970, 1972, 1976). 
L'I.T.C. a établi, entre autres, des cartes sur les possi-
bilités des sols pour la product ion agricole (Environ-
nement Canada, 1976). Pour la première fois, des 
données facilement compréhensibles sur le potentiel 
agricole ont été mises à la disposition du public. Bien 
sûr, les agriculteurs connaissaient les possibilités de 
leurs terres et étaient sans aucun doute de bons juges 
des autres sols, mais l'I.T.C. a complété ces premiè-
res sources — un moyen permettant d'évaluer les 
possibilités des terres sur une base commune. Ainsi, 
la connaissance du potentiel des terres a été plus ré-
pandue. 

Les données de l'I.T.C. ont directement eu des 
répercussions sur l'utilisation des terres par le biais de 
la planification. Les planificateurs ont commencé à 
planifier sur la base des possibilités agricoles, orien-
tant les utilisations non agricoles vers les terres moins 
fertiles. À part ces effets directs, la classification de 
l'I.T.C. a commencé à faire partie du marché immobi-
lier agricole, et les classes 1 ou 2 ont été données 
aux terres considérées comme ayant une valeur mar-
chande intéressante. Dans la vallée Saugeen, 
22 % des agriculteurs interviewés avaient entendu 
parler des cartes de l'I.T.C., et presque tous connais-
saient la « classe » de leur terre. Ce niveau de péné-
tration du marché montre à quel point la recherche et 
les informations ont un effet sur les décisions des pro-
priétaires fonciers et, ce qui est encore plus impor-
tant, les perceptions sur lesquelles ces décisions sont 
fondées. Les répercussions directes des données de 
l'I.T.C. sont difficiles à évaluer. Avec les renseigne-
ments sur les meilleurs sols et la culture, il se peut 
que l'I.T.C. ait contr ibué de façon importante au mou-
vement qui a consisté à utiliser les meilleures terres à 
des fins agricoles au cours de la période à étude, tant 
dans la vallée Saugeen que dans tout le pays. 

Même si une gamme restreinte d'activités gou-
vernementales ont été examinées ici, il est clair que 
les gouvernements peuvent jouer et jouent réellement 
un rôle important en déterminant l 'util isation des ter-
res et en conséquence les formes que l 'agriculture 
prend au Canada. 

La participation des organismes gouvernemen-
taux par des mesures comme le zonage, les subven-
tions d'exploitat ion, l 'aide in f ras t ruc tu res et les offi-
ces de mise en marché peuvent aider à rassurer les 
agriculteurs. En simplifiant les décisions que les agri-
culteurs doivent prendre, le gouvernement peut aussi 
réduire les risques que comportent les choix dont la 
réussite f inancière n'est évidente qu'après une longue 
période. Réciproquement, les programmes gouverne-
mentaux peuvent réduire la gamme des choix offerts 
aux agriculteurs (zonage, division, taux d'intérêt), et, 
s'ils ne sont pas coordonnés, des programmes diffé-
rents peuvent par inadvertance entraîner des incertitu-
des et une désorganisation économique. 

En conclusion, le rôle du gouvernement en ma-
tière d'uti l isation des terres semble être un fait accep-
té de la vie. Sur la question de la conservation des 
terres agricoles, 71 % de tous les répondants (in-
cluant 67 % des agriculteurs interviewés) désiraient 
un degré plus important de participation gouverne-
mentale dans la conservat ion des terres agricoles. 
Cela incluait des lois pour arrêter la perte des terres 
agricoles et améliorer le zonage, ainsi qu 'une aide 
gouvernementale précise pour l 'économie de l 'agricul-
ture et la commercial isation. 

Répercussions cumulatives des facteurs 
externes 

Tous les facteurs analysés ci-dessus peuvent influer 
de façon profonde sur la communauté agricole. Les 
fermiers ne peuvent pas rester sans réagir. Ne serait-
ce que pour survivre, les agriculteurs doivent décider 
soit de s'agrandir, de devenir plus intensifs et plus 
efficaces, soit de se tourner vers l 'agriculture à temps 
partiel à laquelle s'ajouteront les revenus hors ferme. 
Ceux qui désirent et peuvent réunir du capital suivront 
la première possibilité ; ceux qui ne pourront ou ne 
voudront le faire, deviendront des agriculteurs à 
temps partiel ou quitteront l 'agriculture. L'arrivée mas-
sive des citadins et la demande croissante des terres 
offrent aux propriétaires fonciers un plus vaste choix 
qu'avant, particulièrement s'i ls désirent vendre. De 
plus en plus, les agriculteurs doivent prendre des dé-
cisions plus compl iquées et faire face à de plus gran-
des incertitudes en ce qui concerne les perspectives 
d'uti l isation des terres et l 'avenir économique à long 
terme dans le domaine de l 'agriculture. Par ailleurs, 
les facteurs économiques et les changements dans 
l 'offre de main-d'œuvre et dans les attitudes des agri-
culteurs exigent de faire des choix visant à répondre 
aux nouvelles attentes. Ainsi, les agriculteurs de la 
vallée Saugeen n'ont eu guère de choix : gagner plus 
d'argent ou abandonner l 'agriculture à temps plein. 
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Chapitre 6 





LE PROCESSUS DE PRISE DE DÉCISION 
ET LE CHANGEMENT DE L'UTILISATION 

DES TERRES RURALES 

La conf igurat ion actuelle de l 'uti l isation des ter-
res au Canada est le fruit d ' innombrables décisions 
prises individuellement par les propriétaires fonciers 
depuis le début de la colonisat ion à nos jours. Nous 
examinerons, dans le présent chapitre, le processus 
de prise de décision et analyserons en détail com-
ment chaque décision influe sur l 'uti l isation des terres 
et, par conséquent, sur la composi t ion de la mosaïque 
actuelle de l 'uti l isation des terres au Canada. 

Nous avons étudié, dans les chapitres précé-
dents, toute une gamme de facteurs qui contr ibuent à 
la modif icat ion de l 'uti l isation des terres, tant au ni-
veau régional qu 'au niveau national. Le chapitre 5 
traitait du rapport entre les facteurs de causalité et les 
changements observés dans l 'uti l isation des terres 
dans la vallée de la Saugeen. La f igure 6.1 présente 
de façon simple le rapport observé entre les change-
ments d'uti l isation des terres et les divers facteurs qui 
en sont à l 'origine. Cette matr ice est basée sur un 
examen subjectif des réponses données par les pro-
priétaires au quest ionnaire distr ibué dans le cadre de 
l 'étude de la vallée Saugeen et donne une idée de 
l ' importance de la relation entre les facteurs de causa-
lité et les modif icat ions précises dans l 'uti l isation des 
terres. 

Les causes de changement les plus importantes 
sont celles qui ont trait aux facteurs variables de la 
product ion agricole, à l 'augmentat ion de la demande 
en terrain, aux variations dans les paramètres écono-
miques de la product ion agricole, ainsi qu 'au progrès 
technique dans le domaine agricole. L ' impact des fac-
teurs économiques est renforcé par la combinaison 
de divers autres facteurs de causalité, comme l ' indi-
que la f igure 6.1. Les progrès technologiques favori-
sent généralement l 'agrandissement des exploitat ions 
et l ' intensif ication des cultures, augmentant ainsi les 
besoins en capital des exploitants. La disponibi l i té de 
la main-d 'œuvre ne joue qu 'un rôle mineur dans la 
plupart des changements observés et a surtout contri-
bué à la tendance à l 'expansion et à la mécanisat ion 
des exploitations. Les programmes gouvernementaux 
ont eu des effets tant positifs que négatifs sur presque 

tous les changements d'uti l isation relevés, mais, du 
fait de leur diversité, ils ne sont pas coordonnés en 
fonct ion d 'un but particulier en matière d'uti l isation 
des terres. L ' inf luence de l 'urbanisation dans la vallée 
Saugeen a suivi celle des facteurs économiques et a 
surtout renforcé la tendance à l 'abandon des terres 
agricoles, à leur location et à leur fragmentation. L'ur-
banisation n'a pas été un facteur déterminant dans les 
changements observés. À la base de tous ces chan-
gements se trouvent les ambit ions grandissantes des 
résidants ruraux, ambit ions qui sont de plus en plus 
coûteuses à satisfaire. S'il est impossible de tirer un 
revenu supérieur de la terre, celui-ci doit donc être 
obtenu ailleurs. 

La matrice fait ressortir le rapport complexe en-
tre les causes et les modif ications de l 'util isation des 
terres. Ces facteurs se reflètent dans la conf igurat ion 
des changements d'uti l isation des terres au Canada 
en influant sur la prise de décision de chaque proprié-
taire. Ils influent en fait sur le besoin et l 'opportunité 
de convertir une partie des revenus en capital, de ré-
duire ou simplement d 'abandonner les activités agri-
coles. 

Chaque décision en matière d'uti l isation des ter-
res est déterminée non seulement par les facteurs ex-
ternes décrits au chapitre 5 mais aussi par de nom-
breux facteurs internes comme le type de propriété, 
les occasions particulières qui se présentent, la situa-
t ion familiale du propriétaire, son âge, ses économies, 
ses dettes, ses valeurs personnelles, ses attitudes et 
ses attentes, ainsi que la conjoncture économique. 
Par conséquent, tout facteur influant sur l 'uti l isation 
des terres d 'une région est filtré à travers les percep-
t ions de chaque propriétaire foncier, qui évalue la si-
tuation en fonct ion de ses objectifs personnels avant 
de prendre une décision quelconque en matière d'ut i-
lisation du sol (voir f igure 6.2). Ce sont ces facteurs 
internes qui dist inguent ceux qui choisissent d 'agran-
dir et de capitaliser de ceux qui préfèrent ne rien 
changer ou abandonner l 'agriculture. (Pour des mo-
dèles similaires, voir Brown et Moore, 1970 ; Wolpert, 
1965, 1966.) 

Brume matinale au-dessus de la vallée de l'Assomption, 
au Québec. Pierre Gaudard, photothèque de l'O.N.F 
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I N V E S T I S S E M E N T PERTES 

C a u s e s ( c h a p i t r e 5) 

DEFRICHEMENT 
DE NOUVELLES 
TERRES 
(en général 
les meilleures) 

ACCROISSEMENT 
DES PRISES 

A BAIL 
REMEMBREMENT 

(gains) 
INTENSIFICATION 

DE L'AGRICULTURE 

SPECIALISATION 
(Industrialisation 
des exploitations 

agricoles) 

EXPLOITATION 
A TEMPS 
PARTIEL 

AUGMENTATION 
DES CESSIONS 

A BAIL 
FRAGMENTATION 
DES PROPRIETES 

ABANDON 
OU MISE 

EN FRICHE DE 
TERRES 

(généralement 
les plus pauvres) 

CONVERSION DE 
TERRES AGRICOLES 

A 
D'AUTRES USAGES 

DEMANDE ACCRUE 
DE TERRES 

a) pour l 'exploitation agricole 
b) pour d'autres usages 

• 
• 

• 
• 

• 
• • • 

• 
• • • 

• 
• 

• 
• • 

• • • 

• • • n • • • 
• • • 

• • • n 
FLUCTUATIONS DES 
CONDITIONS 
ÉCONOMIQUES DE LA 
PRODUCTION AGRICOLE 

• • • • • • A A A A 

PROGRÈS 
TECHNOLOGIQUES • • • • • A • 

• • • 
• 

• 

FLUCTUATION DE LA 
DISPONIBILITÉ DE LA 
MAIN-D'OEUVRE 

• • A • A • 
• • • A 

MODE DE VIE MOINS 
RURAL A A A A A • 

• • • A 

ARRIVÉE DE CITADINS • « « • • • • • • • • • • • • • A • 
• • • 

• 

RÉGLEMENTATION ET 
PROGRAMMES 
GOUVERNEMENTAUX 

• • • • A A A • • • • é • • A • 

Légende 

O Importance majeure 
A Importance secondaire 
• Importance mineure 

• •• Aucune corrélation 
significative 

ACCROISSEMENT DE LA 
SUPERFICIE DES TERRES 

AGRICOLES 

TRANSFORMATION 
DES STRATEGIES DE PRODUCTION 

AGRICOLES 

PERTES PARTIELLES 
DE TERRES 
AGRICOLES 

PERTES COMPLÈTES 
DE TERRES 
AGRICOLES 

Relations de causes à effets des 
dans 

FIGURE 6.1 
changements d'uti l isation des terres rurales 
la vallée Saugeen 



Abandon : 

— vente 
— travail à temps partiel 
— location des terres à 

un tiers 

Aucun changement 
(pour le moment) 

Capitalisation : 

— achat 
— mécanisation 
— intensification des cultures 
— location du terrain d'une 

tierce partie 
— spécialisation 

Figure 6.2 
Modèle simple d'un processus de décision en matière de changement 

dans l'utilisation des terres rurales 
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Cueillette des pêches à Niagara Falls, Ontario 
Julien LeBourdais, photothèque de l'O.N F 

En milieu rural, les propriétaires fonciers const i-
tuent un groupe diversifié d ' indiv idus d 'âge, de pro-
fession et de milieu différents, possédant divers types 
de propriétés et exerçant des activités variées. Ces 
di f férences influent sur la façon dont chacun décide 
d'uti l iser la terre qu' i l possède ou qu' i l loue. Le motif 
premier d 'un changement d'ut i l isat ion est habituelle-
ment externe, mais il peut également reposer sur un 
changement personnel dans le mode de vie, les aspi-
rations, l 'âge ou le statut familial. 

La façon dont un propriétaire foncier répond aux 
inci tat ions internes ou externes varie selon la combi-
naison de deux types de facteurs : la capaci té et la 
volonté de réagir. 

Le premier type de facteur a trait à l 'exploi tat ion 
agr icole et au propriétaire et limite la capacité de 
celui-ci à répondre à une incitation donnée. Bien que 
l 'occas ion (ou la nécessité) de changer puisse se pré-
senter ef fect ivement, il est souvent impossible de mo-

difier l 'ut i l isat ion de la propr iété el le-même. En effet, 
que ce soit à cause de ses petites dimensions, de sa 
f ragmenta t ion en de nombreuses parcelles, de la qua-
lité de son sol ou, s implement , de sa forme irrégulière, 
il arr ive souvent que la propr iété ne se prête pas à 
une explo i tat ion mécan isée ou à d 'autres activités né-
cessitant de grandes superf ic ies pour permettre de 
réaliser des économies d 'échel le . Les caractéristiques 
phys iques de la propr iété, dra inage, sol et aptitude 
globale pour l 'agr icul ture, le loisir ou l 'exploitation fo-
restière, peuvent empêcher le propriétaire de modifier 
ses activi tés en vue d ' u n e uti l isation quelconque. Les 
invest issements d ' in f ras t ruc ture et le niveau de capita-
l isation actuels, ainsi que la valeur du terrain et le taux 
de remboursement des hypo thèques peuvent empê-
cher la mise en œuv re de certa ines activités sur une 
parcel le donnée, du moins pour le propriétaire en pla-
ce. La compé tence de l 'exploi tant ou du propriétaire 
ainsi que sa capaci té d ' innover ou de prendre des ris-
ques l imitent éga lement la possibi l i té qu ' i l a de modi-
fier l 'ut i l isat ion de sa terre ou d 'ent reprendre un type 
part icul ier d ' in tensi f icat ion de ses cultures. De la 
même façon, la solvabil i té du propriétaire peut limiter 
son accès à du capital frais, ou ses capacités et ses 
conna issances en matière de gest ion peuvent limiter 
l ' impor tance ou le genre de la ma in -d 'œuvre qui peut 
être attirée ou conservée dans l 'exploi tat ion. En outre, 
des règlements c o m m e ceux du zonage peuvent em-
pêcher l 'exploi tant agr icole d'ut i l iser sa terre comme il 
l 'entend. 

Même lo rsqu 'un explo i tant a les compétences 
voulues et la capaci té économ ique de réagir à une in-
ci tat ion donnée, sa volonté de procéder au change-
ment en quest ion est très variable. C o m m e le montre 
la f igure 6.1, parmi les facteurs inf luant sur la volonté 
de changement f igurent l 'âge et la profession du pro-
priétaire foncier, le type de la s t ructure familiale et la 
déterminat ion de fils ou de fil les prêts à cont inuer de 
s 'occuper de la terre après la retraite du propriétaire 
actuel. Le fait que celui-c i soit satisfait ou non de sa 
situation actuel le ou nourr isse des ambi t ions particu-
lières const i tue également un facteur important. En 
fait, plusieurs facteurs part icul iers peuvent inciter une 
personne à prendre des déc is ions précises en matière 
d'ut i l isat ion des terres. Une é tude sur le changement 
de compor tement des propr iétaires fonc iers effectuée 
en Nouvel le-Zélande (Mann ing , 1972) nous donne, à 
ce chapitre, un bon exemple : une fermière est en 
effet demeurée à elle seule le dernier pil ier de l'agri-
cul ture pastorale dans une région où tous les autres 
propriétaires s'étaient convert is à l 'hor t icu l ture spécia-
lisée. Cette si tuat ion anormale ne t rouve d 'exp l icat ion 
que dans l ' i ndépendance f inancière de la personne 
en quest ion et dans son intérêt pour l 'é levage des 
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moutons. Plus près de nous, dans la vallée Saugeen, 
les fermiers mennoni tes utilisent encore des bêtes de 
somme, tandis que tous leurs voisins utilisent des ma-
chines modernes. Ainsi, même le capr ice ou l 'attache-
ment à un idéal personnel peuvent jouer un rôle im-
portant dans une éventuelle décision en matière d'ut i-
lisation des terres. 

Réponses des propriétaires fonciers 
dans la vallée Saugeen 
Plusieurs caractérist iques permettant de différencier 
les réponses des propriétaires fonciers face aux inci-
tations externes ont été analysées dans l 'étude de la 
vallée de la Saugeen. Vingt-trois pour cent des répon-
dants ont modif ié l 'uti l isation de leurs terres entre 
1971 et 1976. Pourquoi ont-i ls fait ces modi f ica t ions? 
De quelle façon ceux qui ont procédé à des change-
ments (23 %) et ceux qui ne l 'ont pas fait (77 %) du-
rant cette période de cinq ans se dist inguent-i ls du 
point de vue de leur capacité et de leur volonté de 
changer ? 

Facteurs personnels 
La capacité et la volonté d 'un propriétaire foncier de 
modif ier l 'uti l isation de sa terre sont, bien sûr, inextri-
cablement liées. En effet, aptitudes et connaissances 
sont liées au facteur âge, comme l'est l 'accès au ca-
pital, et les aspirations pourraient refléter des capaci-
tés et des limites connues. 

L 'âge du propriétaire est relié à des change-
ments précis dans l 'uti l isation des terres. Les proprié-
taires de moins de 50 ans sont une fois et demi plus 
susceptibles de modifier l 'uti l isation de leur terre que 
ceux de plus de 50 ans. La tendance à vendre est su-
périeure à la moyenne chez les propriétaires les plus 
âgés (plus de 70 ans), qui désirent réduire la dimen-
sion de leur exploitation. Les acheteurs ont générale-
ment moins de 50 ans, et les vendeurs, plus de 50 
ans (voir tableau 6.1). Vingt-cinq pour cent des pro-
priétaires de moins de 50 ans ont acheté, tandis que 
seulement sept pour cent ont vendu. Le degré d'acti-
vité dans le marché foncier, y compris la location à 
bail, décl ine également avec l'âge, bien que les ven-

P i M g 

Famille faisant les foins à Inverness, dans l'île du Cap-Breton 
E.W. Manning 
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TABLEAU 6.1 
Activité sur le marché foncier selon le groupe d'âge 

dans la vallée Saugeen entre 1971 et 1976 

Groupe d'âge 
Âge 
(%) 

Vente 
(%) 

Location 
à bail 
(%) 

Activités totales 
sur le marché 

foncier en 
pourcentage 

Moins de 50 ans 24,5 6,7 10,2 41,4 

50 à 59 ans 13,4 10,2 8,7 32,3 

60 ans et plus 2,8 17,0 5,7 25,5 

Remarque : L'activité sur le marché foncier selon le groupe d'âge affiche une valeur significative de 0,001. 

Source : Questionnaire. 

TABLEAU 6.2 
Améliorations apportées en fonction des raisons justifiant la possession du terrain dans la vallée Saugeen* 

Mesures 

Raison 
de posséder 
le terrain 

Pose 
de 

clôtures 

Enlèvement 
de 

clôtures Déboisement 
Plantation 

d'arbres 

Drainage 
du 

terrain 

A ménagement 
d'un 
étang 

agricole 

Construction 
de 

nouveaux 
bâtiments 

Subsistance 9,2 42,9 7,7 5,3 32,3 4,3 36,7 
Style de vie 12,8 48,7 11,5 2,6 33,3 8,9 29,5 
Loisirs 26,6 13,3 6,7 53,0 6,7 6,7 0 
Résidence 9,6 17,0 1,3 4,1 10,9 5,5 17,8 
Investissement 24,2 9,0 12,1 9,1 24.2 3,0 27,3 
Retraite 17,0 17,0 2,4 4,9 9,7 9,7 9,8 

Pourcentage 
de tous les 
répondants 12,3 35,3 7,1 6,4 25,5 5,8 27,9 

* Les chiffres représentent le pourcentage des répondants ayant adopté la mesure en question, compte tenu de la raison précise donnée pour posséder le terrain. 

Remarque : Le présent tableau est un tableau à réponses multiples dans lequel chaque répondant pouvait indiquer, selon le cas, toutes les mesures qu'il avait 
adoptées. 

La valeur significative des rubriques Pose des clôtures, Enlèvement de clôtures. Plantation d'arbres. Drainage du terrain et Construction de nouveaux 
bâtiments varie entre 0,10 et 0,001. 

Les rubriques Déboisement et Aménagement d'un étang agricole ne sont pas significatives du point de vue statistique à cause du nombre relativement 
faible de personnes qui ont adopté ces mesures par rapport au total mais sont quand même incluses ici à titre complémentaire 
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tes soient p lus f réquentes chez les propr iétaires les 
plus âgés. Chez la plupart des explo i tants agr icoles, 
jusqu'à l 'âge de 60 ans, l 'act ivi té sur le marché fon-
cier est par conséquen t généra lement associée à l 'ex-
pansion. 

La structure familiale des répondants inf lue éga-
lement sur leur vo lonté de changer l 'ut i l isat ion de leur 
terre. Les propr iétaires ayant une famil le nombreuse 
(plus de trois enfants) résidant sur la propr iété sont 
quelque peu plus portés que les autres à acquér i r une 
nouvelle propr iété ou à faire des invest issements de 
capital, généralement en vue d ' u n e expans ion à long 
terme. 

Les buts des propr iétai res sont éga lement impor-
tants en ce qui a trait aux entrepr ises part icul ières 
(vente, achat, intensi f icat ion de l 'act ivi té, etc.). Au mo-
ment de l 'entrevue, ceux qui cons idéra ient leur pro-
priété pr inc ipa lement c o m m e leur rés idence de retrai-
te vendaient des terres dans une propor t ion cons idé-
rablement supér ieure à la moyenne, venant ainsi ren-
forcer les observat ions faites sur l 'act ivi té du marché 
en fonct ion du g roupe d 'âge. Les propr iétai res possé-
dant des terres pr inc ipa lement à titre d ' invest issement 
déclarent éga lement vendre des terres dans une pro-
portion s igni f icat ivement supér ieure à la moyenne 
mais en achètent éga lement à un ry thme supér ieur à 
la moyenne. La locat ion de terres est en g rande part ie 

le fait de ceux dont la terre est le moyen de subsistan-
ce. Ces observat ions ne sont guère surprenantes. 

Les amél iorat ions appor tées à la propr iété agri-
co le ont été rapprochées des raisons just i f iant la pos-
session de la terre ( tableau 6.2). Par exemple, ce sont 
sur tout les explo i tants dont la terre est le moyen de 
subs is tance et ceux qu i ont chois i la campagne com-
me style de vie qui procèdent à l 'enlèvement de c lôtu-
res en vue d ' un remembrement 1 . Plus de 40 % d 'en-
tre eux ont en effet enlevé des c lôtures, dépassant 
ainsi de beaucoup la moyenne pour ce genre d 'amé-
l ioration. Ils dépassent également la moyenne pour le 
déboisement , le dra inage des champs et la cons t ruc-
t ion de bât iments agr icoles. Par contre, la p lantat ion 
d 'arbres et la pose de nouvel les c lôtures sont plus fré-
quentes sur les propr iétés dest inées aux loisirs. Sur 
les propr iétés d ' invest issement, la pose de c lô tures et 
le dra inage du terrain sont souvent entrepr is dans le 
but premier d 'accroî t re la valeur du terrain. Le niveau 
global d 'amél iorat ion le plus bas est atteint chez les 
propr iétaires dont la terre ne sert que de lieu de rési-
dence ou de retraite. 

1 La définition du style de vie était laissée à la discrétion du ré-
pondant ; généralement l'interprétation allait dans le sens d'un 
mode de vie rural plutôt qu'urbain, avec un certain degré d'au-
tosuffisance et d'indépendance. Ainsi, de nombreux exploitants 
agricoles authentiques ont coché la rubrique « Style de vie » 
comme équivalent de la vie sur la ferme. 

TABLEAU 6.3 
Changements d'utilisation et de propriété des terres selon la taille des propriétés en 1976 dans la vallée Saugeen* 

Dimensions de la propriété 

Moins Plus 
Changements de 4-10 11-20 21-40 41-80 81-120 121-160 de 
apportés 4 ha ha ha ha ha ha ha 160 ha 

Changements dans 
l'utilisation du sol 
depuis 1971 10,0 8,3 38,1 15,2 23,3 24,0 27,1 41,2 
Achat de terrain 40,0 25,0 19,0 7,6 15,5 12,5 20,0 44,1 
Vente de terrain 5,0 16,7 14,3 11,4 12,9 4,8 10,0 11,7 
Location de terrain 0,0 8,3 0,0 5,1 6,9 9,6 15,7 17,6 

Intensification de 
l'activité agricole 15,0 16,7 23,8 21,5 31,0 27,9 40,0 50,0 

•Les chiffres indiquent le pourcentage des propriétés appartenant à chaque classe 

Remarque : La valeur significative des rubriques Changements dans l'utilisation du sol depuis 1971. Achat de terrain. Location de terrain et Intensification de 
l'activité agricole varie entre 0,05 et 0,001. 

La rubrique Vente de terrain n'est pas significative du point de vue statistique du fait du nombre relativement faible de personnes qui ont vendu un 
terrain par rapport au total, mais elle est incluse ici à titre complémentaire. 

Source : Questionnaire. 
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Caractéristiques du terrain 
L'enquête effectuée dans la vallée Saugeen a égale-
ment permis d'établir un rapport entre les caractéristi-
ques de la propriété et la propension des propriétaires 
à effectuer des changements ; ainsi, les changements 
d'util isation du sol se sont souvent révélés fonction de 
la taille de la propriété (tableau 6.3). En effet, les pro-
priétaires des terrains les plus importants (plus de 160 
hectares) sont ceux qui sont le plus portés à en chan-
ger l'utilisation (41 %), bien qu 'une tendance sembla-
ble (38 %) soit observée chez les propriétaires de ter-
rains beaucoup plus petits (11 à 20 hectares). Parmi 
les propriétaires de terrains de dimension intermédiai-
re (de 21 à 160 hectares), environ le quart a changé 
d'util isation du sol. Enfin, ce sont les propriétés les 
plus petites qui affichent la tendance la plus faible au 
changement (moins de 10 % des propriétés de moins 
de 10 hectares ont vu leur utilisation changer). Le 
taux élevé de changement d'util isation des terres par-
mi les grands propriétaires témoigne de l 'ajustement 
continu des exploitations agricoles commerciales les 
plus importantes en fonction des nouvelles condit ions 
du marché. Le taux de modification également élevé 
observé chez les propriétaires de terres de 11 à 20 
hectares reflète la réponse des exploitations agricoles 
commerciales plus petites aux condit ions variables du 
marché : les propriétaires peuvent en effet intensifier 
leurs activités, travailler à temps partiel ou abandon-
ner l 'agriculture. Les propriétaires de terrains de taille 
intermédiaire n'ont ni le même besoin de changer que 
les propriétaires de petits terrains, ni le même réper-
toire d'opt ions que les propriétaires des plus grands 
terrains. 

Les données sur l 'achat et la vente de terrains 
(tableau 6.3) font ressortir la relation entre l'activité du 
marché foncier et les dimensions de la propriété. Les 
vendeurs sont ceux qui possèdent des propriétés de 
taille moyenne (11 à 80 hectares), tandis que les 
acheteurs sont avarnt tout ceux qui possèdent les ter-
rains les plus petits ou les plus grands2 . Le marché 
foncier de la région de Saugeen a été actif, notam-
ment du côté des propriétés de petite taille — indice 
de l 'augmentation du taux d'achat des propriétés de 
moins de 10 hectares observée par les agents immo-
biliers locaux. À l'autre extrémité de l'échelle, les 
grands propriétaires ont également été des acheteurs 
actifs pour agrandir leurs terres et assurer ainsi une 
meilleure rentabilité à leur exploitation. Les propriétai-
res de terrains de taille moyenne peuvent être divisés 
en trois types : ceux qui vendent leur terrain avec l ' in-

2 Certains des vendeurs de terrains n'ont pu, bien sûr, être re-
joints lors de l'entrevue, étant donné qu'ils avaient quitté les 
lieux après la vente. 

tention d 'abandonner l 'agriculture ou de ne s'y adon-
ner qu 'à temps partiel, ceux qui achètent des terrains 
afin d'agrandir et d'assurer ainsi la viabilité de leur ex-
ploitation et ceux qui peuvent maintenir une produc-
tion suffisante sur leurs terres actuelles, souvent en 
intensifiant leurs activités, en les spécialisant ou en 
louant des terrains. 

Le degré d' intensif icat ion des cultures affiche 
également une bonne corrélation avec les dimensions 
de la propriété, le phénomène s'observant davantage 
sur les grandes propriétés que sur les petites. Nombre 
de petites propriétés sont des exploitat ions à temps 
partiel et à vocation récréative. Les exploitants à 
temps partiel se sont adaptés à la conjoncture écono-
mique en prenant un emploi à l 'extérieur de la ferme. 

Plus de 25 % de ceux qui possédaient, dans la 
région de la Saugeen, des terres agricoles apparte-
nant en majorité à la classe 1 de l 'Inventaire des ter-
res du Canada en ont modifié l 'uti l isation entre 1971 
et 1976, notamment en augmentant la superficie des 
cultures (expansion agricole) et en intensifiant des ty-
pes de cultures. De la même façon, plus de 25 % de 
ceux qui possédaient des terres de classe 5 et près 
de 20 % de ceux qui possédaient des terres de classe 
6 en ont modifié l 'util isation, principalement en les 
employant à des fins non agricoles. Les propriétés ap-
partenant en majeure partie aux classes 2, 3 ou 4 ont 
moins souvent changé de destination, seulement 
1 5 % d'entre elles ayant vu leur util isation modifiée 
depuis 1971. Conformément à la tendance nationale, 
les changements d'uti l isation du sol dans la région de 
la Saugeen se font plus rapidement sur les terres les 
meilleures et les pires : les meilleures terres ont l'a-
vantage d'offrir de meilleures possibilités, tandis que 
les terres dont la capacité agricole se situe au bas de 
l 'échelle doivent être modifiées afin de demeurer via-
bles pour l 'agriculture ou être utilisées à une fin non 
agricole. 

Les cartes d'uti l isation des terres présentées au 
chapitre 4 font ressortir ces modif icat ions physiques 
dans l'util isation des terres agricoles. Les terres de 
qualité intermédiaire n'offrent probablement pas une 
gamme aussi vaste de possibilités que les meilleures 
terres et ne nécessitent pas de changements au 
même titre que les terres de moins bonne qualité. 

L 'emplacement et l 'environnement physique 
jouent aussi, bien sûr, un rôle important dans le choix 
des terres qui sont retranchées du fonds agricole en 
vue d 'une utilisation récréative. Beaucoup des pro-
priétés de la région de Saugeen, dont la vocat ion a 
ainsi changé, étaient situées dans les régions monta-
gneuses et pittoresques des townships de Glenelg et 
de Holland, ainsi qu'au bord des lacs du township de 

148 



A cattleman faces a stark choice: 
to change his business or lose it 

By OLIVER BERTIN 
Cattleman Donald 

Woodrow is growing com 
for the first time in 21 
years. He is giving up his 
cattle business for one 
good reason — he cannot 
afford to lose any more 
money. 

It was not an easy deci-
sion, but like hundreds of 
other cattle producers in 
Southern Ontario, he is 
convinced that he will 
face bankruptcy if he 
continues to run an uneco-
nomic operation. 

Mr. Woodrow, who 
farms near Craighurst, 35 
kilometres northwest of 
Barrie, is saddled with 
costs that have been rising 
faster than the price of 
beef. The result is hard to 
argue with, he said, be-
cause he loses $200 every 
time he sells a steer. 

His plight is typical of 
the economic bind affect-
ing many of Canada's 160,-
000 beef producers. They 
can no longer afford to 
sell beef for less than it 
costs to produce, and 
many are switching to 
cash crops until prices 
pick up. 

The farming situation is 
illustrated by a recent 
Statistics Canada survey, 
which compared costs and 
receipts for Canada's 325,-
000 farmers from 1971 to 
1980. The report included 
the traditionally well-off 
sectors — such as chicken 
producers, soybean grow-
ers and dairymen — along 
with financially troubled 
beef and hog producers. 

The statistics show that 
totaf operating expenses 
have risen faster than 
receipts. During the 10-
year period, expenses 
increased 364 per cent, 
while livestock receipts 
rose 315 per cent. 

With an increase of 342 
per cent, cattle prices 
have kept up better than 
calf prices, at 284 per 
cent, and quite a bit better 
than dairy and egg prices. 

By contrast, crop prices 
have largely kept up with 
costs. 

On the cost side, Statis-
tics Canada found that 
any farmer who borrows a 
lot of money or buys ener-
gy-based chemicals is. 
spending more than he is 
making from increased 
receipts. 

Interest charges rose 
595 per cent in the 10-year 
period, fertilizer 612 per 

cent and pesticides 841 per 
cent. 

The costs of machinery 
and diesel fuel did not rise 
as fast as receipts — 272 
per cent and 274 per cent 
respectively — but they 
were not far behind. 

Mr. Woodrow is an 
experienced feedlot opera-
tor who has run an effi-
cient business for a long 
time. He is not facing 
imminent bankruptcy, but 
he is subject to the eco-
nomic pressures that hurt 
all beef producers. 

He has raised cattle 

since 1960 and has run his 
own feedlot operation on a 
200-acre farm since 1966. 
In concept, it is a relative-
ly simple operation, re-
quiring a good supply of 
operating capital, a good 
eye for the markets and a 
well-run operation. 

Every fall, Mr. Wood-
row borrows about $200,-
000 from the bank and 
buys a herd of six-month-
old steers from the West. 
He feeds them home-
grown com and hay for 
about 10 months and then 
sells them to a packing 
house for slaughter. When 
he receives the cash, he 
pays off his bank loan and 
starts all over again. 

It is a business that can 
be very profitable, but it 
is greatly dependent on 
three factors — the cost of 
producing feed, bank in-
terest rates and the price 
of beef in the retail mar-
ket. This year, Mr. Wood-
row has been hit hard by 
two of these factors, while 

the third has remained 
stable. 

The cost of growing feed 
has soared, pushed up by 
the cost of fertilizers and 
pesticides. Bank interest 
rates have climbed. Local 
beef prices have remained 
subie at about $75 a hun-
dredweight. 

Mr. Woodrow used one 
steer to illustrate his 
point. He bought the steer 
last fall for C98, borrow-
ing money at about 20 per 
cent. In the past 10 
months, he has spent $99 
on interest and $486 on 

feed to bring the steer up 
to its selling weight of 
about 1,300 pounds. 

He totals these figures 
to reach his direct costs 
for that steer — $1,183 — 
and this does not include 
veterinary bills, loss, 
depreciation or overhead. 

Yet when Mr. Woodrow 
takes the steer to market, 
he will receive only the 
current price of about $75 
a hundredweight or $975. 
This means a loss of $208, 
before indirect costs are 
added. 

Mr. Woodrow is not a 
complainer and he is not a 
spendthrift. He drives a 
1975 Pontiac he bought as 
a demonstrator; most of 
his machinery was bought 
secondhand ; and he 
makes do with an eight-
year-old com sheller he 
bought for $2,800 because 
the combine harvester he 
so badly needs costs too 
much. 

Although Mr. Woodrow 
has lost so much money 

feeding cattle, he blames 
the system, not the banks 
or the consumer. Still, he 
would like to see consum-
er prices rise a little bit or 
the banks become more 
lenient with theiT interest 
rates. 

"I think the banks 
should give us a little 
break on interest," he 
said. "Even 1 per cent on 
interest would make a 
difference. It won't solve 
the problem, but it help». 
They raise the rate a lot 
quicker than they pull it 
down." 

Mr. Woodrow does not 
blame the consumer 
cheap-food lobbies, even 
though Canadians buy 
beef for less than cost. 

"I don't need a terrible 
lot more to break even. 
Ten cents a pound would 
make the difference. It 
would allow me to pay my 
bills and leave $20,000 to 
live on." 

It has been said that 
only the inefficient farm-
ers are going to the wall 
and that the current rash 
of bankruptcies, foreclo-
sures and liquidations is 
beneficial in that it is part 
of a cleansing process to 
weed out marginal pro-
ducers. 

But Mr. Woodrow 
thinks differently. There 
are many good fanners in 
his area who just cannot 
afford to run their busi-
nesses any longer, he 
said. 

"Only a couple of farm-
ers in this area farm full-
time. The others have to 
work part-time to pay the 
bills. They get up at 5 or 6 
a.m. to do the chores and 
then do the haying after 
work. It makes for a long 
day." 

Currently, Mr. Wood-
row is shouldering an $80,-
000 operating debt. A few 
years ago, he refinanced 
his business to provide 
himself with more credit. 
He works three weeks 
every winter plowing 
snow at a local ski resort 
to earn extra money. And, 
for the entire year, he 
works a six-day week. 

"We stt there on a Sat-
urday afternoon when 
we're out in the sun pul-
ling grain and watching 
the city people drive by on 
their day orf and we say . 
'Boy, aren't we the stupid 
ones? We could be there 
too, heading out every 
weekend.' " 

THE SPIRAL IN FARM COSTS 
(in $ millions) 

Costs 1971 1980 % r i u 

Total operating e i p e m m 2,861 10.407 + 364 
Interest charges 267 1.591 + 595 
Machinery 586 1.597 + 272 
Fertilizer 323 1,978 + 612 
Feed 561 1,753 + 312 

Receipts 
Total farm receipts 4.548 15,638 + 344 
Total crop* 1,758 6,900 • 392 
Total Rveatotk 2,641 8 ,318 + 315 
Cattle 943 3.234 + 342 
Hogs 399 1,403 + 352 
Dairy 706 2.061 + 292 

Source: Statistics Canada 

"On Saturday when we're pulling grain, 

watching city people on their day off, we 

say: 'Boy, aren't we the stupid ones?' " 

Source : O l i v i e r Ber l in , Globe and Mail 
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Sullivan, ou à proximité des aires de villégiature de 
Port Elgin et de Southampton. 

Les réponses données au questionnaire nous 
ont permis d'identifier plusieurs autres facteurs qui 
pourraient influer sur le changement d'uti l isation des 
terres : la valeur, la fragmentation, la location des ter-
rains, la transmission de la propriété à l'intérieur de la 
famille et l 'adoption de nouvelles pratiques et techni-
ques agricoles. La location et la fragmentation des 
terrains influent aussi sur l'utilisation de ceux-ci, mais 
de façon moins significative que la taille de la proprié-
té. La valeur du terrain ne présente aucune corréla-
tion évidente avec les changements observés dans 
l'utilisation des terres. L 'adopt ion de technologies 
nouvelles précises, comme l 'emploi de moisson-
neuses à fourrage, bien qu'elle présente une bonne 
corrélation avec l ' intensification de l 'agriculture, cons-
titue davantage un indice du processus d'intensifica-
tion qu 'une cause déterminante. L'âge et le nombre 
des enfants vivant à la ferme sont liés de façon beau-
coup plus évidente aux changements d'util isation que 
les intentions déclarées de céder l 'exploitation à des 
membres de la famille. 

Capitalisation ou abandon 
Notre étude a confirmé que diverses caractéristiques 
propres aux propriétaires fonciers et à leurs terres ont 
influé sur le processus de décision en matière d'uti l i-
sation des terres dans la région de Saugeen. Les fac-
teurs les plus importants en ce qui a trait au change-
ment étaient les dimensions et la capacité agricole de 
la propriété. Étant donné la portée de la présente étu-
de, il n'a pas été possible d'évaluer indépendamment 
l 'une de l'autre la capacité et la volonté de changer 
des propriétaires fonciers. D'autre part, les caractéris-
tiques personnelles qui ont influé le plus sur les déci-
sions en matière d'util isation du sol dans la région de 
la Saugeen étaient l 'âge, la famille et les raisons justi-
fiant la possession du terrain en question. Il serait in-
téressant d'évaluer séparément les indicateurs parti-
culiers de la capacité et de la volonté de changer des 
propriétaires au moyen d 'une recherche plus détaillée 
sur les comportements. 

L'étude de la région de Saugeen et, notamment, 
les entrevues réalisées sur le terrain nous ont permis 
de faire certaines généralisations au sujet des carac-
téristiques des personnes qui ont capitalisé, de celles 
qui sont passées à une exploitation à temps partiel, 
ainsi que de celles qui ont décidé d'abandonner l'a-
griculture. Les propriétaires qui décident de capitaliser 
(expansion, intensification, spécialisation) sont géné-
ralement jeunes et possèdent des propriétés de di-
mensions supérieures à la moyenne, déjà fortement 
capitalisées. Ils possèdent leurs terres parce qu'i ls 

veulent mener une vie paysanne ou parce qu' i ls en 
ont besoin pour vivre. Ils entrevoient réaliser des 
profits croissants grâce aux améliorations apportées à 
leurs terres et prévoient faire des bénéfices grâce à 
leur investissement dans leur propriété. Et, point en-
core peut-être plus important, ils envisagent un avenir 
rural à long terme, tant pour eux-mêmes que pour 
leur famille. 

Les exploitants à temps partiel possèdent géné-
ralement des terrains plus petits. Certains d'entre eux 
travaillent à temps partiel de façon à accumuler un 
capital suffisant pour passer éventuellement à une ex-
ploitation à temps plein, tandis que d'autres sont sa-
tisfaits du partage de leur temps entre la ferme et le 
travail à l 'extérieur. Les exploitants à temps partiel les 
plus âgés sont souvent sur le point d 'abandonner l'a-
griculture (ils sont à une semi-retraite), particulière-
ment lorsque aucun des enfants ne veut prendre la 
relève. 

Les propriétaires abandonnant leurs terres sont 
souvent ceux qui possèdent les terres les plus petites 
et de moins bonne qualité ou ceux qui ont l 'occasion 
de lotir ou de vendre. L 'abandon du terrain ou sa ven-
te en vue d'autres utilisations dépend avant tout de 
l 'existence d 'un marché pour le terrain en question. 

Dans le microcosme de la vallée Saugeen, les 
changements d'uti l isation des terres résultent de déci-
sions particulières prises par chaque propriétaire fon-
cier à la lumière des contraintes et des possibil ités qui 
lui sont propres. La somme de ces décisions forme un 
processus de sélection par lequel la forme d'uti l isation 
des terres est modifiée : ceux qui veulent effectuer 
des changements et sont en mesure de le faire procè-
dent effectivement aux modif icat ions qui leur permet-
tront de satisfaire de façon adéquate leurs besoins 
grâce à l 'exploitation agricole : ceux qui ne peuvent 
pas ou ne veulent pas changer recherchent d'autres 
sources de revenu et abandonnent l 'agriculture, ven-
dent ou louent leur terre, ou réduisent l ' intensité de 
son utilisation. 

Au niveau régional, ce processus de sélection se 
traduit de la façon suivante : (a) la concentrat ion de la 
product ion agricole sur les terres de meil leure qualité, 
alliée à l 'abandon des terres les moins aptes à l'agri-
culture, (b) la réduction du nombre de terres agricoles 
et l 'augmentation des dimensions de celles qui res-
tent, (c) l ' intensification des activités agricoles sur les 
terres demeurées agricoles, alliée à une mécanisat ion 
plus poussée, à des cultures plus intensives et à des 
investissements plus importants dans les améliora-
tions, (d) la vocation progressive d 'anc iennes terres 
agricoles à d'autres fins. 
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Chapitre 7 





LA FERME INDIVIDUELLE 
DANS UNE PERSPECTIVE NATIONALE 

Les changements qui se produisent dans l'utili-
sation des terres agricoles au niveau national décou-
lent des modif icat ions qui surviennent au niveau des 
fermes particulières à l ' intérieur des nombreuses ré-
gions du Canada. De même que les décisions de cha-
que fermier introduisent des changements dans la 
structure régionale de l 'affectation des sols, les ten-
dances régionales produisent, elles aussi, des modifi-
cations dans la structure nationale de l 'uti l isation des 
terres rurales. Le cas de la vallée Saugeen aide à in-
terpréter les données nationales puisqu' i l révèle les 
processus à l 'œuvre au niveau de chaque ferme et de 
chaque fermier. L 'étude de cas montre également le 
type de pressions qui s 'exercent sur les propriétaires 
ruraux et comment ils y ont répondu dans la région 
en question. 

Processus : formation de la structure 
nationale de l'utilisation 
des terres agricoles 
La structure nationale résulte d 'une accumulat ion de 
décisions individuelles. En comprenant comment les 
propriétaires décident, et qui est inf luencé par quoi, 
nous nous rendons compte de l ' inc idence qu 'ont sur 
le fermier et les terres rurales les changements surve-
nus dans des facteurs tels que les coûts, le marché 
foncier et les programmes gouvernementaux. D'après 
la tendance actuelle que nous pouvons constater 
dans le cas de la vallée Saugeen, une sélection se fait 
entre les agriculteurs capables d 'augmenter les volu-
mes et les valeurs de leur product ion et ceux qui 
n'ont pas la volonté ou la capacité de s'adapter à l'é-
volution nécessaire d 'une exploitat ion agricole moder-
ne. Les données nationales nous révèlent qu 'un pro-
cessus similaire est à l 'œuvre dans tout le Canada, 
avec des variantes selon les régions. Il se peut que les 
reculs enregistrés à l'est et les progrès observés à 
l'ouest soient dus au fait qu' i l y a plus de possibil ités 
d 'expansion grâce à l 'emploi de nouvelles techniques 
et à l 'apport de capitaux dans ces régions où l 'agri-
culture est en progression. Des recherches plus pous-
sées, portant surtout sur les frontières en progression 
et sur les marges en recul, pourraient jeter une plus 
grande lumière sur les processus en jeu. Il s'agit en 

particulier de savoir qui défr iche de nouvelles terres et 
pourquoi ? Quelles terres sont abandonnées et à quoi 
servent-elles actuellement ? Quelles sont les consé-
quences pour les propriétaires ruraux et pour la na-
tion ? 

Certes, il serait peu prudent d 'appl iquer les ten-
dances observées dans le cas de la vallée Saugeen à 
l 'ensemble de la nation en les extrapolant. Toutefois, 
les tendances qui se dégagent des données nationa-
les ressemblent étonnamment à celles qui se manifes-
tent dans le cas de la vallée Saugeen ; il est donc 
possible de penser à un certain parallélisme dans les 
mécanismes en jeu. 

Les changements survenus dans l 'util isation des 
terres à l 'échelle nationale, que nous avons étudiés 
tout au long de ce rapport, sont logiques du point de 
vue économique : les ressources ont apparemment 
été concentrées dans les régions qui promettent la 
meilleure productivité par rapport aux facteurs de pro-
duction. Ces derniers ont été concentrés dans les ré-
gions qui se prêtent le mieux à la mécanisation et à la 
culture intensive, c'est-à-dire les Prairies et le sud de 
l 'Ontario (Statistique Canada, 1981 ; Base de don-
nées nationales). La valeur de toutes les terres, et en 
particulier des bonnes terres cultivables, n'a pas ces-
sé de croître à un rythme bien supérieur à celui de 
l ' inflation en général, et une plus grande capitalisation 
a eu pour résultat une productivité accrue par surface 
unitaire sur les terres qui ont continué à être cultivées 
(voir aussi Regional Municipal i ty of Water loo, 1981, 
p. 14, pour des conclusions semblables). Ainsi, à l 'é-
chelle nationale, les fermes sont moins nombreuses 
mais pratiquent une culture plus intensive, et les ter-
res sont également moins étendues mais plus intensé-
ment exploitées. Le pays compte de plus en plus sur 
une base agricole plus étroite mais plus spécialisée. 

À long terme, une telle concentrat ion de la pro-
duct ion peut avoir des conséquences pour les res-
sources en terres, à cause de l 'épuisement de l 'azote, 
de la perte de matières organiques, de l 'augmentat ion 
de la salinité ou de l 'exploitation minière des sols. Si 
les terres plus éloignées à faible potentiel agricole ne 
sont plus cultivées, elles risquent d'être convert ies à 

Quelques-unes des meilleures terres agricoles du Canada se 
trouvent dans le comté d'Essex, en Ontario 
E.W. Manning 
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À Terre-Neuve, la vallée de la rivière Codroy est une importante région agricole 
John DeVisser, photothèque de l'O.N.F. 

d'autres usages comme les loisirs ou le reboisement, 
et elles ne seront plus disponibles pour une expan-
sion future de la production agricole. Bien que ces 
terres puissent être considérées comme une réserve, 
en réalité à cause de leur fragmentation, des change-
ments de propriétaires et du manque de gestion conti-
nue, elles pourraient difficilement servir de nouveau à 
l 'agriculture. Par conséquent, une base agricole plus 
limitée, largement capitalisée, consommatr ice d'éner-
gie et fragile, aura des répercussions graves sur le 
prix et la sécurité de l 'approvisionnement alimentaire 
de la nation dans les années à venir. 

Conséquences : la ferme individuelle 
dans une perspective nationale 

Ce qui arrive aux terres agricoles est de la plus haute 
importance pour les propriétaires ruraux, pour les ré-
gions et, à vrai dire, pour tout le pays. Les consé-
quences des changements de l'util isation des terres 
agricoles vont des pressions socio-économiques exer-
cées directement sur les individus aux préoccupat ions 

concernant l 'autosuff isance alimentaire à long terme 
aux niveaux régional et national (Bentley, 1981). 

Dans les chapitres précédents, nous avons mon-
tré comment il devenait de plus en plus difficile de gé-
rer une entreprise agricole viable dans un contexte 
socio-économique en pleine évolution. Pour certains, 
cela veut dire qu' i ls ne peuvent jamais se lancer dans 
une exploitation agricole ou qu' i ls doivent le faire à un 
prix considérable. Pour d'autres, cela veut dire sim-
plement qu'i ls doivent abandonner complètement l'ex-
ploitation agricole. Pour continuer à faire de l 'agricul-
ture, le fermier doit produire plus d 'une culture ou une 
culture d 'une plus grande valeur sur la même terre ou 
sur une terre plus fertile ou plus étendue. Par consé-
quent, il y a actuellement moins de fermiers, cultivant 
moins de terres, mais de façon plus intensive. Le prin-
cipal changement social à long terme qui s'est produit 
dans les régions rurales, c'est que le fermier qui était 
autrefois un petit exploitant agricole s'est transformé 
peu à peu en un technocrate rural. La ferme est deve-
nue une unité de product ion corporat ive bien gérée, 
qui dépend de plus en plus de l 'énergie, de la techno-
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logie, de la science et de la compétence. Les traits 
qui caractérisaient autrefois les zones rurales sont 
maintenant moins bien définis, étant donné que la 
plupart de ces zones se sont intégrées dans le prin-
cipal courant de la société et de l 'économie , 
canadiennes. 

Dans la frange et la zone d ' in f luence de centres 
urbains comme Edmonton, Vancouver, Winnipeg, To-
ronto ou Montréal, l 'agriculture entre de plus en plus 
en concurrence avec d'autres modes d'uti l isation des 
terres (Gierman, 1977 ; Warren et Rump, 1981 ; Man-
ning et McCuaig, 1977 ; Simpson-Lewis et al., 1979). 
Et pourtant, c'est dans ces zones qu'est concentrée la 
production agricole la plus intensive, et c'est là où, 
par conséquent, les confl i ts sur la façon d'uti l iser les 
terres sont les plus violents ; la perte de ces terres 
pour l 'agriculture const i tue la plus grave menace à la 
productivité agricole sur les plans régional et national. 

Les principaux changements qui sont survenus 
dans l 'agriculture canadienne et dont nous avons déjà 
fait état, documents à l 'appui, dans ce rapport ont été 
accompagnés de bouleversements socio-économi-
ques considérables dans les régions concernées. 
Pour les régions comme la Gaspésie et le nord du 
Nouveau-Brunswick, le déclin de l 'agriculture a entraî-
né la disparit ion de l ' infrastructure, des services so-
ciaux et d 'une grande partie de la base économique 
de ces régions. Même si les terres elles-mêmes de-
meurent dans un état qui rend possible leur utilisation 
pour l 'agriculture à l 'avenir, il est peu probable qu'el-
les soient un jour de nouveau cultivées, à cause de la 
disparition de l ' infrastructure de base et des compé-
tences nécessaires à une telle exploitation, (Beattie et 
al., 1981). 

Le fait que la base agricole du Canada se soit 
nettement déplacée vers l 'ouest a pour conséquence 
que le pays doit de plus en plus compter sur des ter-
res qui sont dans l 'ensemble de qualité inférieure, 
sont soumises à de r igoureuses contraintes climati-
ques (gel plus précoce, sécheresse, vent) et sont plus 
vulnérables à la salinisation et à la perte de matières 
organiques, ce qui augmente encore les risques déjà 
inhérents à un secteur économique soumis à bien des 
fluctuations. Les terres de meil leure qualité de l 'Onta-
rio, du Québec et de la Colombie-Bri tannique, dont le 
climat permet une très grande diversité de cultures, 
sont déjà en bonne partie perdues pour l 'agriculture 
et ont de plus en plus tendance à servir à des usages 
urbains ou industriels ou encore à des activités ré-
créatives (Warren et Rump, 1981). Même si le pays 
peut produire plus d'al iments, sa base de terres agri-
coles est évidemment plus vulnérable aux aléas du 
hasard. 

Si d ' importantes étendues de terres propices 
aux cultures vivrières dans le sud de l 'Ontario 
servent au développement urbain, au reboise-
ment, aux services publ ics et aux loisirs, il fau-
dra ou bien utiliser davantage de terres pour la 
product ion agricole ou bien compter davantage 
sur les importations d'al iments. Dans les terres 
du Nord, le défrichage, le drainage et l 'énergie 
coûteront cher, les rendements seront inférieurs, 
et il y aura moins de souplesse dans la gestion. 
(Ontario Energy and Agr icu l ture Policy Commit -
tee, 1981, p. 28) 

Les exploitations agricoles sont maintenant tribu-
taires de l 'énergie pour leur carburant, leur mécanisa-
tion, leurs engrais artificiels, etc. (les risques d 'une 
telle dépendance sont évidents avec la crise récente 
de l 'énergie) ; elles ont donc moins de flexibilité et 
sont moins assurées de leurs approvisionnements 
pour l 'avenir. Même les programmes gouvernemen-
taux destinés à fournir des coussins de protect ion 
grâce à des subventions octroyées pour garantir un 
prix plancher ou assurer les récoltes ont, jusqu'à un 
certain point, encouragé les entreprises agricoles à 

Rassemblement de bovins en Alberta 
Ted Grant, photothèque de l'O.N.F. 
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prendre plus de risques pour obtenir des gains à 
court terme (par ex., variétés de cultures qui se ven-
dent cher mais sont vulnérables) ou ont mis les agri-
cul teurs à l 'abri des conséquences d 'un échec. 

Le pays compte maintenant de plus en plus sur 
ses meil leures terres agricoles, dont une partie est en 
train d'être perdue au profit d'activités non agricoles. 
Par conséquent , il faut se préoccuper sérieusement 
de la préservation et de la protect ion des meil leures 
terres agricoles car elles sont d 'une importance capi-
tale pour la product ion alimentaire de la nation. Une 
partie des meil leures terres arables cont inuent de dis-
paraître parce que des particuliers, des municipal i tés 
et des gouvernements provinciaux décident de les 
affecter à des usages urbains ou autres. Nous enten-
dons souvent comme argument que- la proport ion de 
terres en train de disparaître est insignifiante. Dans un 
contexte personnel et local, cet argument est vrai, 
mais comme nous l 'avons montré dans ce rapport, 
chaque décision contr ibue à la tendance nationale, 
c 'est-à-dire à une perte progressive des meil leures 
terres cultivables. Chaque décision visant à soustraire 
des terres à l 'agriculture de façon permanente ou 
transitoire entraîne une diminut ion des terres agricoles 
pour l 'ensemble du pays. La base agricole ne cesse 
de rapetisser de jour en jour. 

Il est évident que l ' infrastructure nécessaire à 
une exploitat ion agricole dépend également et de fa-
çon essentielle de l 'esprit d'entreprise. Pour maintenir 
la product ion dans les meil leures terres arables, les 
condi t ions sociales et économiques doivent être favo-
rables aux individus qui désirent cont inuer à exploiter 
leur ferme. Si le comportement des propriétaires cons-
titue le facteur déterminant des changements qui sur-

v iennent dans l 'ut i l isation des terres, alors c 'est ce 
compor tement qu ' i l faut inf luencer, si nous voulons 
modif ier les tendances actuel les. Pour réussir à pro-
duire des ressources renouvelables, il faut que les 
condi t ions soc io -économiques encouragent les pro-
priétaires à vouloir util iser leurs terres de la manière la 
plus product ive. 

Il faut, non pas freiner le déve loppement , mais 
plutôt tenir compte sér ieusement des terres agricoles 
dans la planif icat ion du déve loppement de façon à 
éviter d 'al iéner ces terres sur tout là où existent d 'au-
tres opt ions. Il est nécessaire de protéger les terres 
fertiles même au prix de certains coûts de développe-
ment addi t ionnels mais qui ne se répéteront pas. Tant 
que les responsables ne t iendront pas comp te de la 
disponibi l i té future des terres, les déc is ions économi-
ques individuelles et locales cont inueront à soustraire, 
à leur guise, à la product ion agr icole les meil leures 
terres arables. Malheureusement , il faut, semble-t-i l , 
qu ' i l se produise une cr ise avant que des mesures ne 
soient prises ; mais si une cr ise survient, il sera trop 
tard. A u c u n e cr ise semblable ne semble imminente, 
mais elle est certa inement prévisible. La seule ques-
t ion est de savoir quand elle va se produire. Nos déci-
sions actuel les déterminent ce que (ou même si) nos 
enfants et peti ts-enfants mangeront . Ci tons ce passa-
ge de la conférence de Kl inck en 1981 : « les futures 
générat ions nous condamneron t , à juste titre, pour 
avoir dissipé, de façon répréhensib le et égoïste, les 
ressources les plus fondamenta lement importantes du 
Canada » (Bentley, 1981). 

L 'autosuf f isance de la nat ion en ce qui concerne 
les produi ts al imentaires est menacée. En l 'an 2000, il 
y aura probablement 30 mil l ions de Canadiens. Le 

Petite propriété rurale du comté de Lanark, en Ontario 
E.W Manning 

1 5 6 



Maana 

vendre directement aux consommateurs Sur la place du marché Byward d'Ottawa, des producteurs peuvent 
E.W. Manning 

Canada a toujours importé des aliments, même certai-
nes variétés que nous pourr ions produire sur nos 
meilleures terres. Puisque nous avons montré com-
ment, en passant de l ' individu à la région puis à la na-
tion, les décisions et les problèmes concernant l 'affec-
tation des sols ont des effets cumulat i fs, nous pou-
vons pousser notre argumentat ion un pas de plus : le 
Canada, lui aussi, contr ibue à la product ion alimentai-
re mondiale, et les problèmes liés aux terres agricoles 
sont un sujet de préoccupat ion à l 'échelle du globe. 
Partout dans le monde, des terres agricoles sont re-
tranchées des ressources par la désertif ication ou le 
développement urbain, et la croissance cont inue de la 
population mondiale va de pair avec la famine et la di-
sette. Dans ce contexte, la valeur de bonnes terres 
propices à des cultures vivrières prend encore plus 
d' importance. Le Canada se doit donc de gérer le 
mieux possible ses ressources en terres agricoles. 

Épilogue : des solutions ? 
Ce rapport a démontré que chaque propriétaire de 
ferme jouait un rôle décisif dans les changements qui 

se produisent dans l 'util isation des terres agricoles du 
pays. En comprenant mieux les facteurs qui influent 
sur les décisions concernant l 'affectation des sols, 
nous pourrons agir sur ces décisions. Il ne suffit plus 
de défendre aux particuliers d 'entreprendre des activi-
tés non agricoles sur leurs terres (Manning et Eddy, 
1978) ; il faut aussi les encourager à les cultiver et à 
employer de bonnes méthodes de gestion des terres. 
La préservation des terres agricoles constitue un pre-
mier pas utile, mais il faut aussi trouver des gens qui 
soient désireux ou capables de les cultiver convena-
blement. Il faut créer un climat économique et social 
qui encourage les propriétaires et utilisateurs des ter-
res à les cultiver et à bien les gérer. 

Nous avons montré dans ce rapport que les fer-
miers font preuve de souplesse en affrontant de façon 
rationnelle des situations changeantes dans le but de 
survivre ; cependant, les gouvernements ont, semble-
t-il, un rôle important à jouer dans l 'encouragement 
des fermiers. Les mesures prises pour assurer une 
stabilité économique grâce à des polit iques économi-
ques globales (taux d' intérêt, f ixation des prix des ali-
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ments, énergie) sont importantes, de même que les 
programmes de mise en marché et les pol i t iques com-
merciales et tarifaires, parce qu' i ls assurent la sécuri té 
nécessaire pour encourager une sage planif ication à 
long terme. Le zonage, tel qu' i l a été réglementé par 
les B.C. Agricultural Land Reserves ou par le Projet 
de loi 90 du Québec, const i tue également une mesure 
de stabilité (Manning, 1979), parce qu' i l encourage 

les invest issements à long terme et une mei l leure ges-
t ion des terres. Il est aussi très important d 'ent repren-
dre des recherches pour mettre au point de nouvel les 
techn iques et de meil leures méthodes de gest ion. Les 
divers gouvernements , à tous les échelons, devront 
coordonner leurs efforts pour que les Canad iens puis-
sent, dans une certa ine mesure, être assurés de leur 
approv is ionnèment futur en nourr i ture. 
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ANNEXE 1 

STATISTIQUES PROVINCIALES 

4 Relief onduleux des Éboulements, sur la rive nord du Saint-Laurent, au Québec 
J.D. McCuaig 
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Superficie totale des terres agricoles, par province, entre 1921 et 1976 

Province 1921 1931 1941 

Superficie 

1951 

des terres agricoles (hectares) 

1956 1 961 1966 1971 1976 

Fermes 
rapportant 

plus de 1200 S 
19 76 

Changement 
(en valeur 
absolue) 

1961-1976 

Changement 
(en pourcentage) 

1961-1976 

Terre-Neuve 34 416 29 063 22 081 20038 25 376 32 400 29 423 + 10 319 + 46.7 
île-du-Prince-Édouard 492 31 1 482 079 473 041 443 270 431 193 388 576 375 148 313 493 295 850 278 050 - 92 726 - 2 3 . 9 

Nouvelle-Écosse 1 911 621 1 741 032 1 544 597 1 284 393 1 123 302 902 641 749 462 537 796 493 310 400 249 - 409 331 - 4 5 , 3 

Nouveau-Brunswick 1 727 891 1 680 151 1 604 275 1404 404 1 206 592 890 208 733 193 541 947 466 796 402 328 - 423 412 - 4 7 , 6 

Québec 6 983 913 7 002 995 7 309 920 6 793 458 6 438 829 5 746 130 5 214 992 4 371 212 4 009 087 3 654 134 - 1 737 043 - 3 0 , 2 

Ontario 9 157 916 9 243 711 9060 416 8 450 158 8 045 293 7 518 722 7 214 200 6 460 249 6 261 928 5 966 816 - 1 256 794 - 16,7 

Manitoba 5 915 032 6 123 793 6 835 918 7 175 490 7 257 006 7 353 379 7 723 221 7 692 642 7 699 925 7 610 995 + 346 546 + 4,7 

Saskatchewan 17 816070 22 531 049 24 266 187 24 955 095 25 412 723 26 068 960 26 471 169 26 328 517 26 512 476 26 432 628 + 443 516 + 1.7 

Alberta 11 854 899 15 774 177 17 514 321 17 992 813 18604219 19 113 436 19 823 370 20035 194 20 206 174 20 039 981 - 1 092 738 + 5,7 
Colombie-Britannique 1 157 682 1 433 262 1 632 386 1 903 010 1 836 885 1 823 802 2 141 798 2 356 662 2449613 2 351 802 + 625 811 + 34,3 

Yukon et Territoires 
du Nord-Ouest 656 2 103 1 125 175 1 812 3 476 1 727 1 800 1 879 1 796 1 597 - 4 5 , 9 

CANADA 57017991 66 014 352 70 242 186 70 436 682 70 386 917 69 831 411 70 468 318 68 664 888 68 429 438 67 168 202 - 1 401 973 - 2.0 

Sources : Simpson-Lewis, W. et al., 1979. Les terres de choix du Canada : une étude sélective de l'utilisation des terres dans une perspective nationale. 
Dossier cartographique n° 4. Direction générale des terres, Environnement Canada, Ottawa. 
Statistique Canada. Fermes de recensement de plus de 0,4 ha en 1976. 



Superficie des terres agricoles améliorées, par province, entre 1921 et 1976 

Superficie des terres agricoles améliorées (hectares) Fermes Changement 
rapportent (en valeur Changement 

plus de 1200 S absolue) (en pourcentage) 
Province 1921 1931 1941 1951 1956 1961 1966 1971 1976 1 976 1 961 1976 1 961 1976 

Terre-Neuve Il 729 9 807 8 278 8 323 7 749 11 139 9 755 + 2 861 + 34,6 

î le-du-Prince-Édouard 310 534 309 908 298 426 234 353 261 231 234 547 230 598 199 975 203 790 194 147 - 30 757 - 13.1 

Nouvelle-Écosse 401 651 341 823 328 779 267 901 254 910 201 347 196 627 156 223 168 682 147 853 - 32 665 - 16,2 

Nouveau-Brunswick 553 639 538 345 499 979 407 281 384 987 297 093 258 461 197 243 188 725 171 844 - 108 368 - 36.5 

Québec 3 668 464 3 639 936 3 667 663 3 573 083 3 492 494 3 182 632 3 087 596 2610312 2 396 884 2 245 347 - 785 748 - 24.5 

Ontar io 5 329 640 5 371 577 5 408 152 5 136 958 5 087 952 4 869 724 4 858 142 4 396 904 4 479 763 4 333 292 - 389 961 - 8.0 

Manitoba 3 261001 3 448 825 3 977 867 4 355 305 4 635 346 4 841 828 5 036 923 5 181 774 5 216916 5 181 499 + 375 088 + 7.7 

Saskatchewan 10 132 636 13 577 275 14 398 141 15 705 100 16 392 778 17 449 779 18 401 214 18 788 799 18 929 645 18 895 957 + 1 479 866 + 8.5 

Alberta 4 762 527 7 182 825 8 144 677 9 013 092 9 610 052 10 234 267 11 038 699 Il 517 895 11 858 597 11 790 925 + 1 624 330 + 15.9 

Colombie-Britannique 220 345 285 296 361 431 464 505 472 185 527 431 653 243 710 348 773 477 736 237 + 246 046 + 46,6 

Yukon et Territoire 
du Nord-Ouest 192 460 425 32 288 440 251 629 603 576 + 163 + 37.1 

C A N A D A 28 640 629 34 696 270 37 085 540 39 196 339 40 602 030 41 847 366 43 770 077 43 767 851 44 228 221 43 707 432 + 2 380 855 + 5.7 

Sources : Simpson-Lewis, W. et al.. 1979. Les terres de choix du Canada une étude sélective de l'utilisation des terres dans une perspective nationale. 
Dossier cartographique n° 4. Direction générale des terres. Environnement Canada, Ottawa. 
Statistique Canada. Fermes de recensement de plus de 0,4 ha en 1976. 



Nombre de fermes de recensement, par province, entre 1921 et 1976 

Fermes 
Nombre de fermes de recensement rapportant Changement 

plus de (en valeur Changement 
1200$ absolue) (en pourcentage) 

Province 1921 1931 1941 1951 1956 1961 1966 1971 1976 1976 19611976 19611976 

Terre-Neuve 3 626 2 387 1 752 1 709 1042 878 398 874 - 4 9 , 9 

î le-du-Pnnce-Édouard 13 701 12 865 12 230 10 137 9 432 7 335 6 357 4 543 3 677 3 054 - 3 658 - 4 9 , 8 

Nouvelle-Écosse 47 432 39 444 32 977 23 515 21 075 12518 9621 6 008 5 434 3441 - 7 084 - 5 6 , 6 

Nouveau-Brunswick 36 655 34 025 31 889 26 431 22 116 11 786 8 706 5 485 4 551 3 244 - 7 235 - 6 1 , 4 

Québec 137619 135 957 154 669 134 336 122 617 95 777 80 294 61 257 51 587 43 097 - 44 190 - 4 6 , 1 

Ontario 198 053 192 174 178 204 149 920 140 602 121 333 109 887 94 722 88 801 76 983 - 32 532 - 26,8 

Manitoba 53 252 54 199 58 024 52 383 49 201 43 306 39 747 34 981 32 104 29 963 - 11 202 - 2 5 . 9 

Saskatchewan 119 451 136 472 138 713 112 018 103 391 93 924 85 686 76 970 70 958 69 578 - 22 966 - 2 4 , 5 

Alberta 82 954 97 408 99 732 84 315 79 424 73 212 69 411 62 702 61 130 57 310 - 12 082 - 16,5 

Colombie-Britannique 21 973 26 079 26 394 26 406 24 748 19 934 19 085 18 400 19 432 13 033 502 - 2,5 

Yukon et Territoires 
du Nord-Ouest 10 41 26 4 22 26 19 18 26 17 0 0 

CANADA 711 090 728 623 732 832 623 091 575 015 480 903 430 522 366 128 338 578 300 118 - 142 325 - 29,6 

Sources Simpson-Lewis, W. et al., 1979. Les terres de choix du Canada : une étude sélective de l'utilisation des terres dans une perspective nationale. 
Dossier cartographique n° 4. Direction générale des terres, Environnement Canada, Ottawa. 
Statistique Canada. Fermes de recensement de plus de 0,4 ha en 1976. 



Superficie d'une ferme de recensement moyenne, par province, entre 1921 et 1976 

Fermes 
Superficie d'une ferme moyenne (hectares) rapportant Changement 

plus de (en valeur Changement 
1200 S absolue) (en pourcentage) 

Province 1921 1931 1941 1951 1956 1 961 1966 1971 1976 1976 1 961-1976 1 961-1976 

Terre-Neuve 9 12 13 12 24 37 74 + 24 + 184,6 

I le-du-Pnnce-Édouard 36 38 39 44 46 53 59 69 80 91 + 27 + 50,9 

Nouvelle-Écosse 40 44 47 55 53 72 78 89 91 116 + 19 + 26,4 

Nouveau-Brunswick 47 49 50 53 55 76 84 99 103 124 + 27 + 35.5 

Québec 51 51 47 51 53 60 65 71 78 85 + 18 + 30,0 

Ontario 46 48 51 56 57 62 66 68 71 78 + 9 + 14.5 

Manitoba n i 113 118 137 147 170 194 220 240 254 + 70 + 41.2 

Saskatchewan 149 165 175 223 246 278 309 342 374 380 + 96 + 34.5 

Alberta 143 162 176 213 234 261 286 320 331 350 + 70 + 26,8 

Colombie-Britannique 53 55 62 72 74 91 112 128 126 180 + 35 + 38,5 

Yukon et Territoires 
du Nord-Ouest 66 51 43 44 82 134 91 100 72 106 - 6 2 46,3 

C A N A D A 80 91 96 113 122 145 163 187 202 224 + 57 + 39.3 

Sources Simpson-Lewis, W. et al., 1979. Les terres de choix du Canada une étude sélective de l'utilisation des terres dans une perspective nationale. 
Dossier cartographique n° 4. Direction générale des terres, Environnement Canada, Ottawa. 
Statistique Canada. Fermes de recensement de plus de 0,4 ha en 1976. 



ANNEXE 2 

DIVISIONS DE RECENSEMENT TYPES, 

ENTRE 1961 ET 1976 
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ANNEXE 3 

MÉTHODE D'ANALYSE 

A.3.1. MÉTHODE D'ANALYSE : 
I L 'ENSEMBLE DES DONNÉES NATIONALES 

Compte tenu des variations observées d 'un recensement à l 'autre, une série 
uni forme de limites, semblables aux districts de recensement (D.R.) a été établie. 
Ces divisions de recensement types (D.R.T.) peuvent servir à l 'analyse chronolo-
gique précise des changements relevés au cours des recensements. La période 
choisie s 'échelonne entre 1961 et 1976, années où se sont produits les plus 
grands changements dans l 'agriculture canadienne. En outre, les limites de re-
censement ont été totalement modifiées après 1956, rendant invalides les don-
nées rassemblées durant le recensement de 1956 (d'après Statistique Canada). 
Les limites de 1976 ont servi de base d'ajustement, une bonne partie des limites 
ayant été rationalisées ou éliminées entre 1961 et 1976. De plus, il sera plus faci-
le d ' incorporer les données de 1981 lorsqu'elles seront connues. 

Les limites de 1976 et de 1961 ont été comparées, afin de créer des unités 
constantes. Dans le cas de limites identiques, il y a eu vérification par recoupe-
ment pour s'assurer qu 'aucun changement provisoire n'avait été fait, puis modi-
fié. Ensuite, la région n'ayant subi aucune modif ication a été enregistrée comme 
telle, et les chiffres du recensement, approuvés à des fins de publication. Dans le 
cas de limites différentes, les données quadriennales ont été vérifiées afin de dé-
terminer le moment et la nature du changement. La suppression ou l 'addit ion 
d 'une ou de toutes les parties d 'une subdivision de recensement ont consti tué la 
plupart des changements qui se sont produits tous les quatre ans. 

Des modif icat ions radicales des limites en Colombie-Bri tannique et à Terre-
Neuve ont entraîné la création de zones uniformes dans les subdivisions de re-
censement ou les unités municipales afin d'assurer une certaine uniformité d 'un 
recensement à l 'autre. Il y a donc 11 zones en Colombie-Bri tannique dont trois 
seulement ressemblent aux limites de 1976. Le modèle se rapproche beaucoup 
plus des limites de 1961. Des unités assez uniformes ont été créées à Terre-
Neuve en combinant les régions actuelles, la presqu'île Avalon et la région de 
Cornerbrook étant les seules intactes. Étant donné l 'absence de fermes et la fai-
ble densité de sa populat ion, le Labrador ne figure pas dans les statistiques. 

Après la création d 'uni tés uniformes, une série de 229 fiches a été établie 
pour chaque division de recensement type. Ces f iches comprennent des directi-
ves pour l 'addit ion ou la suppression des subdivisions de recensement dans des 
données publiées. Statist ique Canada a réalisé un passage spécial pour toutes 
les fermes dont les ventes de produits agricoles s'élèvent à 50$ ou plus, pour les 
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quatre années de recensement, les chif f res publ iés en 1976 s 'appl iquant seule-
ment aux exploi tat ions ayant réalisé des ventes égales ou supér ieures à 1 2 0 0 $ . 
Les moyennes globales pour chaque variable, par province, ont été revérif iées 
pour s'assurer de l 'exact i tude des calculs, compte tenu de toutes les modi f ica-
t ions apportées. 

Les variables des données publ iées ont été calculées par écrit (un système 
automatisé est prévu pour 1983). Compte tenu du vo lume des données, seuls le 
nombre et la superf icie totale des fermes, la superf ic ie totale des terres amél io-
rées et la valeur de la terre et des bât iments ont été relevés pour les quatre re-
censements. Il en est résulté une matr ice de données de 229 régions et de 16 
variables. Le programme S.P.S.S. a été utilisé pour analyser la matr ice, car il est 
faci lement accessible et convient parfaitement à l 'analyse requise. 

Des données provenant de deux sources autres que le recensement ont en-
suite été ajoutées au système pour une analyse plus poussée. La première est le 
classement du potentiel agr icole des terres de l'Inventaire des terres du Canada 
(I.T.C.). Il f igure dans les unités de recensement de 1976 sous la fo rme de neuf 
variables qui groupent les sols en sept classes dif férentes, en sols o rgan iques et 
en sols non classés. En Colombie-Br i tannique, trois des onze régions seulement 
sont classées, et aucun chif fre de l'I.T.C. n'est donné pour Terre-Neuve. C o m m e 
l'I.T.C. ne couvre pas toutes les régions septentr ionales du Canada, les l imites 
étant choisies pour inclure les régions agr icoles connues et potentiel les, on a 
supposé que les fermes de recensement étaient ef fect ivement classées par 
l 'I.T.C. Les chif fres de certaines régions nord iques ne sont donc pas ajustés ni 
calculés sur la base des données de l'I.T.C. Les limites de l 'I.T.C. sont indiquées 
sur les cartes. 

La deuxième source de données supplémentaires est l ' Indice des ressour-
ces agrocl imat iques (I.R.A.C.) utilisé pour les districts de recensement. Les chi f-
fres pour la Colombie-Br i tannique et Terre-Neuve ont dû être interprétés pour ob-
tenir un indice représentatif. Chacune des 229 divisions de recensement types 
compor te un I.R.A.C. 

Le système complet, sous sa forme brute (26 variables) ou sous forme du 
S.P.S.S. (130 variables et plus et variables dérivées), peut être obtenu sur pré-
sentation d 'une formule de recouvrement des fonds auprès de la Direct ion géné-
rale des terres, Environnement Canada, Ottawa, K1A 0E7. 
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A.3.2. LE SYSTÈME DE DONNÉES SUR LES TERRES DU CANADA 
ET LE BASSIN DE LA RIVIÈRE SAUGEEN 

W.A. Switzer 
Chef, Système de données sur 

les terres du Canada 
Octobre 1981 

Le système de données sur les terres du Canada (S.D.T.C.) est un système 
informatisé sur les ressources. Il peut traiter et produire des données sous des 
formes diverses de façon à faciliter la planification de l 'uti l isation des terres et la 
gestion des ressources. Grâce à son principal élément de programme, le Systè-
me d' informat ion géographique du Canada (S.I.G.C.), il peut emmagasiner, trai-
ter, analyser et produire des données physiques, biologiques, sociales et écono-
miques sur les ressources du Canada. 

La base de données du système comporte plus de 4000 cartes numériques 
comprenant l ' Inventaire des terres du Canada qui décrit le potentiel des terres 
pour la forêt, l 'agriculture, les loisirs, la faune ongulée et la sauvagine de la plu-
part des zones habitées du Canada ; des cartes de l 'util isation des terres ; les 
secteurs de dénombrement ; les limites des bassins versants ; des données sur 
les terres fédérales ; et des séries de données spécialisées pour une gamme de 
clients. 

Le système est utilisé principalement par Environnement Canada et d'autres 
organismes fédéraux ainsi que par des organismes provinciaux, des sociétés de 
la Couronne et des universités. Il s 'appl ique à la planification et à la surveil lance 
de l 'uti l isation des terres, à la gestion des terres fédérales, à la détermination des 
uti l isations confl ictuel les des ressources et à la planif ication et la gestion des 
parcs. 

À l 'entrée, le programme S.I.G.C. introduit rapidement les données dans la 
banque, avec précision et à peu de frais, en utilisant l 'une des méthodes de nu-
mérisation. Les données sont généralement analysées à l 'aide d 'un explorateur. 
Toutefois, pour les cartes à faible densité (c'est-à-dire avec un nombre restreint 
de zones), la numérisat ion se fait manuel lement pour convertir des données ana-
logues ou correspondantes sur une image numérique. L ' image des cartes et les 
données descript ives associées aux éléments cartographiques sont emmagasi-
nées par le système dans une seule base de données intégrées. 

Les cartes peuvent être réunies pour obtenir de vastes bases de données 
géographiques. Le système permet de comparer les cartes dressées à différentes 
échelles, de délimiter les régions à l 'étude avec une grande souplesse, d'extraire 
des données aux fins d 'études par l 'uti l isateur, de calculer la superficie et le péri-
mètre des unités car tographiques et de comparer les données d 'une région quel-
conque par superposi t ion avec transparent de séries d' informations. 
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À la sortie, le système fournit des données sous forme de tableaux ou de 
cartes. Ces dernières sont produites à l 'échel le désirée, généralement en noir et 
blanc. Les cartes en couleur sont maintenant uti l isées plus f réquemment . Les 
données peuvent être introduites directement dans des blocs commerc iaux pour 
y être manipulées davantage. Le f ichier résultant le plus c o m m u n est la base de 
données S.S.G.I. (sous-système graphique interactif) accessible à partir de termi-
naux et qui produit des cartes et des tableaux sur un écran cathodique. Des ta-
bleaux sont également produits pour de nombreux uti l isateurs. 

Les util isateurs du S.S.G.I. reçoivent une format ion assurée par le personnel 
du S.D.T.C. Il faut environ une demi- journée pour comprendre le système, et un 
jour ou un jour et demi pour savoir l 'util iser. 

Dans le cas du bassin de la rivière Saugeen, le système a été uti l isé pour 
évaluer les changements de l 'uti l isation des terres. Le projet a nécessité l ' intro-
duct ion et l 'extract ion de données sur l 'uti l isation des terres. Cinq cartes dres-
sées à l 'échel le de 1 / 5 0 000 en 1952, onze cartes de l ' Inventaire des terres du 
Canada dressées à l 'échel le de 1 / 5 0 000 en 1966 et onze cartes dressées à l 'é-
chelle de 1 / 5 0 000 en 1976 ont été introduites. Les dernières comprennen t éga-
lement les lignes de rivages et les limites des cantons. L ' in t roduct ion des don-
nées s'est faite par des procédures normales. Les trois séries de données ont été 
recouvrées (c 'est-à-dire superposées mathémat iquement par logiciel) pour créer 
une base de données composée. 

Une base de données dérivée accessible a été établie à partir de la base de 
données initiale à l 'aide du sous-système graphique interactif (S.S.G.I.). Les ta-
bleaux ont été produits par le chef de projet en util isant les commandes anglai-
ses du S.S.G.I. Des bandes (cartes) ont été produi tes de la même façon en utili-
sant un gros traceur numér ique à la sortie. Les tableaux et les cartes indiquent 
l 'étendue, le degré, la nature et l 'emplacement des changements survenus au 
chapitre de l 'uti l isation des terres entre 1952 et 1966, et entre 1966 et 1976. 

Le projet a été élargi avec l ' in t roduct ion de onze cartes des possibi l i tés agri-
coles des terres de l ' I nven ta i re des terres du Canada dressées à l 'échel le de 
1 / 5 0 000. Ces cartes ont été superposées sur une autre carte d 'ut i l isat ion des 
terres (1952, 1966, 1976) produisant une autre base de données uti l isable par le 
programme S.S.G.I. Les données du recensement de l 'Agr icu l ture sont liées aux 
cantons, d 'où la product ion d 'une base de données globales, phys iques et socio-
économiques à des fins d'analyse. Les possibil i tés d 'ex t ract ion interact ive 
(S.S.G.I.) ont été utilisées pour définir cette base de données comp lexe afin de 
produire les tableaux et les cartes du chapitre 4. Toutes les opérat ions ont été 
faites avec un logiciel type faisant partie du progiciel S.I.G.C. 

L 'accès à la base de données est possible dans tous les endroi ts dotés 
d 'un système de communica t ion et d ' un terminal. La Direct ion générale des ter-
res possède des terminaux dans ses bureaux régionaux de Halifax, de Québec et 
de Bur l ington et peut louer un terminal pour de courtes périodes. 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes. terres agricoles. terres améliorées, et des bâtiments. 
Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 
de recensement (ha) (ha) (ha) (millions de S) 

Terre-Neuve 
101 Avalon - 503 ( - 52) + 10 641 ( + 126) + 1 589 ( + 38) + 26,8 ( + 207) 
102 Southern Newfoundland 24 ( - 35) + 172 ( + 61) + 93 ( + 49) + 1,0 ( + 339) 
104 Comer Brook - 201 ( - 64) - 5 048 ( - 51) 328 ( - 14) + 3,4 ( + 143) 
105 Northern Newfoundland 47 ( - 23) 3 020 ( + 140) + 960 ( + 96) + 6,0 ( + 327) 
106 Grand Falls Gander - 99 ( - 49) 1 5 3 0 ( + 114) + 544 ( + 88) + 2,6 ( + 169) 

Ile-du-Prince-Édouard 

201 Kings _ 964 ( - 59) - 32211 ( - 33) - 6 409 ( - 15) + 28,2 ( + 336) 

202 Prince - 1 4 1 2 ( - 53) - 33 178 ( - 24) - 11 970 ( - 13) + 54,5 ( + 268) 

203 Queens - 1 282 ( - 42) - 27 305 ( - 18) - 12 367 (— 12) + 83,0 ( + 349) 

Nouvelle-Écosse 
301 Annapolis - 370 ( - 42) - 23 293 ( - 36) 257 ( - 2) + 20,4 ( + 293) 

302 Antigonish - 432 ( - 63) - 21 669 (— 42) - 1 011 — 10) + 10,4 ( + 263) 

303 Cap Breton - 275 ( - 66) - 12 863 (— 60) — 1 554 ( - 37) + 6,7 ( + 197) 

304 Colchester - 596 ( - 51) - 46 411 ( - 44) - 3 716(— 15) + 26,3 ( + 283) 

305 Cumberland - 640 ( - 52) - 32 440 (— 31) - 5 8 4 9 ( - 19) + 24,8 ( + 363) 

306 Digby - 377 ( - 67) - 17 264 (— 58) - 2 061 ( - 48) + 3.7 ( + 116) 

307 Guysborough - 293 ( - 79) - 24 298 (— 74) - 1 797 ( - 54) + 1,0 ( + 78) 

308 Halifax - 202 ( - 46) - 16 143 ( - 43) 294 ( - 4) + 10,7 ( + 190) 

309 Hants - 431 ( - 47) - 31 950(— 38) - 1 012(— 5) + 27,7 ( + 332) 

310 Inverness - 820 ( - 78) - 48 625 (— 69) - 4 579 (— 43) + 4,1 ( + 65) 

311 Kings - 506 ( - 39) - 16 636 (— 20) - 1 127 ( + 4) + 56,0 ( + 382) 

312 Lunenburg - 723 ( - 61) - 37 924(— 54) - 2 9 9 0 ( - 34) + 14,7 ( + 215) 

•Subdivision de recensement, décrite au chapitre 2. 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement Changement de Changement de Changement de 
du nombre superficie des superficie des valeur des terres 
de fermes, terres agricoles, terres améliorées, et des bâtiments. 

Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%, 
de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions de $) 

313 Pictou - 587 ( - 51) - 32 081 ( - 42) _ 5 192 ( - 24) + 18,6 ( + 318) 
314 Queens - 78 ( - 56) - 6 528 ( - 54) - 31 ( - 3) + 0,6 ( + 55) 
315 Richmond - 213 ( - 86) - 9 513 (— 78) - 532 ( - 42) + 0,3 ( + 30) 
316 Shelburne 56 ( - 62) - 5 232 ( - 77) - 218 ( - 61) + 0,2 ( + 39) 
317 Victoria - 208 ( - 79) - 15 121 ( - 73) - 1 653 ( - 59) + 1,0 ( + 59) 
318 Yarmouth - 277 ( - 64) - 11 198 ( - 54) - 1 024 ( - 28) + 4,6 ( + 192) 

Nouveau-Bru nswick 
401 Albert - 150 ( - 50) - 12 356 (— 46) - 2 882 ( - 36) + 5,3 ( + 238) 
402 Carleton - 599 ( - 44) - 30 223 (— 25) - 10 200 ( - 19) + 27,5 ( + 264) 
403 Charlotte - 165 (— 58) - 13 319 (— 56) — 1 333 ( - 34) + 2,4 ( + 97) 
404 Gloucester - 865 ( - 80) - 32 967 (— 66) - 8 637 ( - 54) + 3,3 ( + 43) 
405 Kent - 807 ( - 73) _ 45 450 (— 63) - 15 643 ( - 61) + 6,2 ( + 130) 
406 Kings - 677 ( - 50) - 51 095 (— 43) - 10 169 ( - 30) + 26,9 ( + 297) 
407 Madawaska - 595 ( - 69) - 36 862 (— 54) — 12 702 (— 45) + 7,9 ( + 105) 
408 Northumberland - 707 ( - 79) - 33 811 ( - 76) — 5 610 ( - 60) + 1.5 ( + 28) 
409 Queens - 2 6 8 ( - 56) - 17 925 (— 41) — 2 822 ( - 30) + 5,9 ( + 147) 
410 Restigouche - 391 ( - 77) - 19 542 (— 61) — 7 437 ( - 54) + 1,7 ( + 44) 
411 Saint-Jean 85 ( - 79) - 5 551 (— 74) — 933 ( - 68) — 0,4 ( - 20) 
412 Sunbury - 143 ( - 52) - 12 598 (— 49) — 2 178 ( - 38) + 5.4 ( + 212) 
413 Victoria - 2% (— 42) - 11 914 (— 23) — 3 308 ( - 15) + 13,3 ( + 149) 
414 Westmorland - 857 ( - 62) - 46 409 ( - 46) — 14 504 ( - 37) + 17,8 ( + 180) 
415 York - 630 ( - 57) - 53 247 (— 51) - 9 966 ( - 39) + 17,6 ( + 186) 

Québec 
501 Abitibi - 2 308 ( - 67) - 79 699 ( - 34) — 29 642 ( - 27) + 10,2 ( + 50) 
502 Argenteuil - 231 ( - 37) - 17 914 (— 35) — 9 744 ( - 36) + 16,9 ( + 148) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Division 
de recensement 

Changement du 
nombre de fermes, 

en valeur absolue (%) 
(ha) 

Changement de 
superficie des 

terres agricoles, 
en valeur absolue (7c) 

(ha) 

Changement de 
superficie des 

terres améliorées, 
en valeur absolue (7c) 

(ha) 

Changement de 
valeur des terres 
et des bâtiments, 

en valeur absolue (7c) 
(en millions de S) 

503 Athabaska - 797 ( — 40) - 35 411 (— 24) - 18 042(— 20) + 37,0 ( + 178) 
504 Bagot - 660 ( - 36) - 15 116 (— 17) - 9 8 8 3 ( - 14) + 68,1 ( + 334) 

505 Beauce - 1 553 ( - 42) - 50 225 (— 24) _ 34 986 (— 31) + 35,4 ( + 116) 

506 Beauharnois - 227 ( - 36) - 1 5 2 1 ( - 6) - 1 712(— 8) + 19,3 ( + 200) 
507 Bellechasse - 974 ( - 49) - 37 542 (— 35) - 13 898 (— 26) + 27,7 ( + 164) 

508 Berthier - 4 7 7 ( - 37) - 16 728(— 26) - 6 385(— 16) + 29,9 ( + 213) 

509 Bonaventure - 1 3 3 7 ( - 70) _ 54 467 (— 53) - 18 827 (— 48) + 4.3 ( + 34) 

510 Brome/Shefford - 1 211C— 43) - 79 510 (— 39) - 37 260(— 38) + 74,5 ( + 216) 

511 Chambly - 196 C— 61) - 9 724 ( - 55) - 8 757 ( - 54) + 10,7 ( + 182) 

512 Champlain - 953 ( - 45) - 31 078(— 28) - 14 207 (— 23) + 22,5 ( + 112) 

513 Charlevoix-Est - 207 ( - 50) - 9 9 4 0 ( - 35) - 4 6 8 3 ( - 36) + 5,1 ( + 142) 

514 Charlevoix-Ouest - 339 ( - 53) - 15 567(— 40) - 7 099 (— 40) + 4,3 ( + 87) 

515 Châteauguay - 315 C— 30) - 7 0 5 5 ( - 14) - 4 4 8 3 ( - H) + 42,3 ( + 224) 

516 Chicoutimi - 769 ( - 55) - 42 315 (— 39) - 19 649 (— 35) + 11,7 ( + 54) 

517 Compton - 6 9 7 ( - 45) - 32 555 (— 26) - 10 874 (— 22) + 33,3 ( + 228) 

518 Deux-Montagnes - 520 ( - 38) - 15 130(— 28) - 9 368 ( - 23) + 42,8 ( + 165) 

519 Dorchester - 1 388 ( - 49) - 54 1 4 1 ( - 36) - 26 635(— 34) + 38,7 ( + 176) 

520 Drummond - 744 ( - 41) - 35 471 (— 30) - 17 424 (— 24) + 38,7 ( + 245) 

521 Frontenac - 1 0 9 2 ( - 56) - 44 920(— 33) - 18 581 (— 33) + 11,7 ( + 76) 

522 Gaspé-Est - 562 ( - 84) - 12 497(— 73) - 4 431 (— 67) - 0,8 ( - 18) 

523 Gaspé-Ouest - 2 9 2 ( - 74) - 14 274(— 65) - 5 6 5 9 ( - 64) - 0,9 ( - 26) 

524 Gatineau - 636 ( - 55) - 51 5 9 4 ( - 44) - 16 275 (— 38) + 22,4 ( + 187) 

525 Hull - 140 ( - 64) - 8 7 7 8 ( - 60) - 5 169(— 58) + 5,7 ( + 169) 

526 Huntingdon - 331C— 28) - 13 272 C— 17) - 4 900 (— H) + 51,9 ( + 297) 

527 Iberville - 2 5 1 ( - 30) - 4 461 (— H) - 5 186 (— 14) + 39,9 ( + 297) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes. terres agricoles, terres améliorées. et des bâtiments. 
Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 
de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions de $) 

528 île de Montréal - 282 ( - 40) - 1 467 ( - 45) - 6 123 (— 45) + 21,3 ( + 103) 
529 Îles-de-la-Madeleine - 57 (— 26) 845 ( - 36) - 777 < - 50) + 1.6 ( + 126) 
530 Joliette 522 ( - 35) - 22 936 (— 32) - 12 508 (— 26) + 39,0 ( + 224) 
531 Kamouraska - 838 ( - 52) - 30 407 (— 34) - 9 707 ( - 20) + 11,7 ( + 77) 
532 Labelle - 605 ( - 53) - 35 361 (— 38) - 15 103(— 39) + 10,0 ( + 110) 
533 Lac-St-Lean-Est - 374 ( - 40) - 11 755(— 19) - 5 0 6 8 ( - 12) + 16,3 ( -t- 114) 
534 Lac-St-Jean-Ouest — 1 092 (— 54) - 35 522 (— 25) - 11 876 ( - 15) + 15,3 ( + 71) 
535 Laprairie - 230 ( - 37) - 6 935 ( - 24) - 6 3 0 0 ( - 23) + 19,1 ( + 204) 
536 L'Assomption - 317 ( _ 28) - 13 668 (— 28) - 8 775 ( - 23) + 29,7 ( + 165) 
537 Lévis - 373 ( - 43) - 15 465 (— 35) - 6 521 (— 24) + 23,0 ( + 210) 
538 L'Islet - 785 ( - 56) - 37 671 (— 42) - 11 569 ( - 32) + 7,3 ( + 67) 
539 Lotbinière - 1 054 <- 41) - 21 748(— 18) - 6 015 (— 9) + 42,7 ( + 211) 
540 Maskinongé - 303 ( - 30) - 10 839 (— 22) - 6 911 ( - 20) + 17,2 ( + 156) 
541 Matane/Matapedia - 1 844 ( - 63) - 64 526 (— 33) - 22 751 (— 25) + 14.1 ( + 76) 
543 Mégantic 709 ( - 37) - 24 897 (— 18) - 14 428 (— 21) + 22,8 ( + 119) 
544 Missisquoi - 403 C- 33) 13 209 (— 16) - 7 531 (— 15) + 51,4 ( + 269) 
545 Montcalm - 357 ( - 36) - 10 833 (— 29) - 3 917(— 16) + 21,7 ( + 174) 
546 Montmagny - 7 0 7 ( - 58) - 37 611 ( - 52) - 11 529 ( - 38) + 6,8 ( + 58) 
547 Montmorency n" 1 - 255 (— 57) - 17 417 — 53) - 5 585 ( - 48) + 5,0 ( + 85) 
548 Montmorency n° 2 89 (— 23) 3 9 6 3 ( - 22) - 3 026 ( - 26) + 10,4 ( + 201) 
549 Napierville 177 (— 20) - 1 964 ( - 5) - 1 140 (— 4) + 36,7 ( + 309) 
550 Nicolet - 1 186 ( - 44) - 37 543 (— 26) - 24 080 (— 24) + 40,2 ( + 188) 
551 Papineau - 655 ( - 45) 36 645 (— 33) - 16 852(— 30) + 30,5 ( + 228) 
552 Pontiac - 4 8 0 ( - 37) - 31 106 (— 27) - 12 667 (— 21) + 37,1 ( + 276) 
553 Portneuf - 943 ( - 48) - 44 988 (— 37) - 16 531 (— 27) + 29,0 ( + 148) 
554 Québec - 251 ( - 49) 9 899 (— 50) - 4 488 (— 46) + 11,4 ( + 129) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes, terres agricoles. terres améliorées, et des bâtiments, 
Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 
de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions a e S) 

555 Richelieu - 3 8 8 ( - 44) - 8 343 ( - 23) - 7 4 6 7 ( - 25) + 18,1 ( + 201) 
556 Richmond - 561 ( - 43) - 26 214 (— 29) - 11 841(— 27) + 24,2 ( + 191) 

557 Rimouski - 1 176 (— 53) - 41 502 ( - 28) - 13 229(— 18) + 15,3 ( + 83) 
558 Rivière-du-Loup - 923 ( - 49) - 33 907 (— 25) - 14 216(— 20) + 13,7 ( + 75) 
559 Rouville - 325 ( - 25) - 5 140 (— 10) - 4 795 ( - H) + 57,3 ( + 254) 

560 Saguenay - 132 (— 60) - 4 5 3 4 ( - 27) 579 ( - 9) + 1,9 ( + 99) 

561 St-Hyacinthe - 413 {— 30) - 5 502 (— 9) - 1 731(— 3) + 73,5 ( + 372) 
562 St-Jean - 231 C— 35) - 8 4 9 7 ( - 23) - 6 8 9 9 ( - 22) + 26,1 ( + 244) 

563 St-Maurice - 544 ( - 49) - 25 570(— 49) - 15 520 (— 44) + 13,5 ( + 119) 

565 Sherbrooke - 290 ( - 52) - 13 548 (— 43) - 7 2 6 5 ( - 44) + 10,3 ( + 124) 

566 Soulanges - 2 0 7 ( - 33) - 6 244 ( - 21) - 5 131 (— 19) + 21,3 ( + 262) 

567 Stanstead - 517 (— 45) - 24 794(— 29) - 7 141(— 19) + 28,0 ( + 221) 

568 Temiscamingue - 1 107 ( - 62) - 23 595 (— 19) - 7 719 (— 12) + 8,8 ( + 72) 

569 Temiscouata - 1 0 4 0 ( - 71) - 40 870 (— 42) - 14 999(— 40) + 3,5 ( + 43) 

570 Terrebonne - 4 6 6 ( - 53) - 25 279 (— 57) - 13 1 0 3 ( - 54) + 10,0 ( + 62) 

571 Vaudreuil - 2 4 8 ( - 35) - 6 882(— 20) - 4 8 2 4 ( - 18) + 28,6 ( + 296) 

572 Verchères - 3 7 0 ( - 41) - 13 870 (— 31) - 10 868(— 29) + 22,3 ( + 167) 

573 Wolfe - 7 0 1 ( - 52) _ 36 448 (— 34) - 15 961 (— 34) + 14,2 ( + 135) 

574 Yamaska - 4 5 6 ( - 30) - 9 585(— 12) - 6 635(— 11) + 37,5 ( + 239) 

Ontario 
601 Algoma - 211C— 30) - 20 613 (— 30) - 4 221 (— 16) + 22,3 ( + 251) 

602 Brant - 399 ( - 23) - 6 411C— 8) - 1 269(— 2) + 212,1 ( + 333) 

603 Bruce - 1 0 5 2 ( - 25) - 32 207 (— 11) - 5 869 ( - 3) + 318,1 ( + 533) 

604 Cochrane - 531 ( - 59) - 26 570 (— 35) - 9 899 (— 30) + 13,3 ( + 162) 

605 Dufferin - 622 ( - 33) - 26 735 (— 22) - 17 871 (— 19) + 180,9 ( + 539) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes. terres agricoles. terres améliorées. et des bâtiments. 
Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 

de recensement (ha) (ha) (ha) 'en millions de $) 

606 Dundas - 442 ( - 28) - 8 181 (— 10) — 4 710(— 7) + 81,5 ( + 440) 

607 Durham - 677 ( - 20) — 29 843 (— 16) - 15 302 (— 12) + 525,4 ( + 577) 
608 Elgin - 723 ( - 23) - 4 808 ( - 3) - 4 243 ( + 3) + 362,1 ( + 368) 
609 Essex - 1 3 2 1 ( - 27) - 9 462 ( - 6) — 3 0 3 3 ( - 2) + 399,1 ( + 295) 
610 Frontenac - 513(— 32) - 42 774 (— 28) - 11 0 3 6 ( - 18) + 77,8 ( + 421) 
611 Glengarry - 5 7 3 ( - 35) - 23 097 (— 22) - 10 749 (— 16) + 67,5 ( + 392) 
612 Glenville - 3 2 9 ( - 29) - 18 704 (— 24) - 5 217(— 13) + 59,2 ( + 439) 
613 Grey - 1 554 ( - 28) - 70 920(— 19) - 27 9 8 2 ( - 12) + 350,8 ( - 490) 
614 Haldimand-Norfolk - 1 3 6 2 ( - 25) - 22 330 (— 9) - 12 333 (— 6) + 614,4 ( + 295) 
615 Haliburton - 97 ( - 43) - 13 288 (— 58) — 3 4 8 8 ( - 61) + 5,8 ( + 291) 
616 Halton - 303 ( - 23) - 15 165 C— 23) — 9 5 3 3 ( - 19) + 283,8 ( + 505) 
617 Hamilton-Wentworth - 671 ( - 28) - 13 879 (— 17) - 7 6 8 6 ( - 12) + 265,9 ( + 394) 
618 Hastings - 882 ( - 34) - 69 856 (— 31) - 15 427 ( - 17) + 121,2 ( + 447) 
619 Huron - 1 0 7 2 ( - 21) - 11 557 (— 4) + 800 ( 0) + 526,4 ( + 624) 
620 Kenora - 1 0 0 ( - 42) - 9 2 0 5 ( - 31) — 516 (— 5) + 7,5 ( + 277) 
621 Kent - 1 338 ( - 28) - 2 4 0 5 ( - 1) + 9 582 ( + 5) + 493,7 ( + 348) 
622 Lambton - 812 C— 19) - 9 642 (— 4) + 5 675( + 3) + 467,4 ( + 605) 
623 Lanark - 462 ( - 25) - 53 353 (— 27) — 6 1 2 5 ( - 9) + 105,3 ( + 558) 
624 Leeds - 636 ( - 33) - 36 084(— 23) — 5 167 C— 8) + 81,4 ( + 389) 
625 Lennox and Addington - 4 6 5 ( - 30) - 24 495 (— 19) — 8 389 ( - 13) + 73,7 ( + 395) 
626 Manitoulin - 2 9 8 ( - 41) - 16 722 (— 15) — 1 203 ( - 5) + 19,8 ( + 285) 
627 Middlesex - 1 0 9 4 ( - 22) - 18 953 C— 7) + 7 910 ( + 4) + 618,9 ( + 533) 
628 Muskoka - 187 C— 48) - 21 013 (— 56) — 4 9 5 2 ( - 47) + 13.1 ( - 286) 
629 Niagara - I 014 C— 21) - 19 397(— 16) — 11 604 ( - 12) + 449,7 ( + 352) 
630 Nipissing - 2 9 1 ( - 36) - 23 791 (— 29) - 5 571 ( - 18) + 27,6 ( + 342) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes, terres agricoles. terres améliorées, et des bâtiments, 
Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 
de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions de $) 

631 Northumberland - 6 3 6 ( - 25) - 28 664 (— 18) _ 10 6 3 6 ( - 11) + 208,4 ( + 469) 
632 Ottawa-Carleton - 710(— 26) - 46 362 (— 24) — 25 773 ( - 20) + 224,8 ( + 313) 
633 Oxford - 8 3 4 ( - 22) - 6 537 ( - 4) - 1 642 ( + 1) + 463,4 ( + 444) 
634 Parry Sound - 3 0 5 ( - 36) - 41 779 ( - 41) - 5 179 ( - 21) + 23,5 ( + 281) 
635 Peel - 5 1 3 ( - 33) - 21 209 ( - 25) — 17 234 (— 25) + 325,1 ( + 418) 
636 Perth - 852 (— 21) - 6 290 ( - 3) - 2 416(— 1) + 429,3 ( + 562) 
637 Peterborough - 371 ( - 18) - 32 811 (— 20) - 11 580 ( - 14) + 174,1 ( + 597) 
638 Prescott - 6 5 9 ( - 38) — 17 803 (— 17) - 14 967 (— 18) + 62,0 ( + 322) 
639 Prince Edward - 4 3 0 ( - 32) - 9 5 3 2 ( - 11) — 5 823 ( - 10) + 90,6 ( + 475) 
640 Rainy River - 2 8 7 ( - 37) - 1 1 3 9 5 ( - 13) - 3 642 ( + 12) + 18,9 ( + 378) 
641 Renfrew - 8 9 7 ( - 33) - 80 728 (— 29) — 19 844 (— 17) + 93,6 ( + 337) 
642 Russell - 3 5 6 ( - 34) - 10 111 — 18) - 7 607 ( - 17) + 52,7 ( + 469) 
643 Simcoe - 1 532 ( - 30) — 67 672 (— 21) - 25 248 ( - 12) + 544,0 ( + 540) 
644 Stormont - 448 ( - 34) - 12 025 (— 15) — 5 314 (— 10) + 48,6 ( + 339) 
645 Sudbury - 292 ( - 35) - 26 097 (— 35) - 9 005 ( - 30) + 27,7 ( + 297) 
646 Thunder Bay - 403 ( - 47) - 22 970 (— 35) - 4 7 5 0 ( - 20) + 38,1 ( + 329) 
647 Témiskaming - 3 6 6 ( - 34) - 7 427 ( - 8) - 5 321 ( + 11) + 41,3 ( + 425) 

648 Le Grand Toronto - 193 ( - 75) - 4 890 ( - 74) + 4 044 (— 72) + 11,4 ( + 74) 
649 Victoria - 4 1 1 ( - 17) - 38 773 (— 19) + 13 849 ( - 13) + 190,7 ( + 539) 

650 Waterloo - 5 7 3 ( - 24) - 11 9 7 4 ( - 11) - 6 2 9 2 ( - 7) + 291,4( + 457) 

651 Wellington - 734 ( - 18) - 28 286 (— 12) - 16 415 C— 9) + 460,2 ( + 574) 

652 York - 6 9 9 ( - 27) - 2 1 5 9 7 ( - 18) - 13 505 ( - 14) + 584,1 ( + 532) 

Manitoba 

701 Whitemouth - 5 9 6 ( - 36) - 4 3 2 7 ( - 2) + 5 375( + 6) + 42,7 ( + 327) 

702 Steinbach - 796 ( - 26) - 33 841 (— 9) - 599 ( 0) + 196,6 ( + 420) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 

Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes, terres agricoles, terres améliorées. et des bâtiments. 

Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 

de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions de S) 

703 Red River Valley - 1 124 ( - 28) + 2 452 ( 0) + 10 420( + 2) + 298,1 ( + 300) 

704 Pembina - 551 ( - 25) - 9 1 6 2 ( - 2) + 5 501 ( + 2) + 138,0 ( + 266) 

705 Turtle Mountain - 600 ( - 20) - 96 ( 0) + 12 226 ( + 2) + 267,1 ( + 456) 

706 Virden - 2 6 2 ( - 18) + 7 943 ( + 2) + 14 858( + 7) + 96,1 ( + 422) 

707 Brandon - 384 ( - 19) + 16 493 ( + 3) + 20 548( + 6) + 186,4 ( + 427) 

708 Norfolk - 5 4 0 ( - 23) + 3 934 ( + 1) + 22 5 3 4 ( + 7) + 146,7 ( + 408) 

709 Portage Laprairie - 370 ( - 25) + 290 ( 0) + 14 7 3 3 ( + 7) + 123,7 ( + 355) 

710 St. Francis Xavier - 216(— 25) - 6 1 6 2 ( - 4) - 3 043 ( - 2) + 109,8 ( + 356) 

711 Winnipeg - 513 ( - 75) - 17 1 3 8 ( - 44) - 16 092 (— 44) + 13,6 ( + 65) 
712 Bird's Hill - 4 8 1 ( - 30) — 12 739 (— 9) - 4 995 ( - 4) + 67,3 ( + 294) 

713 Selkirk - 372 ( - 25) - 3 885 ( - 3) + 4 801 ( + 5) + 76,3 ( + 342) 
714 Rossen - 224 ( - 16) + 15 388 ( + 7) + 11 986 ( + 8) + 106,1 ( + 387) 
715 Minnedosa - 1 127 ( - 27) - 8 503 ( - 1) + 36 298( + 7) + 210,6 ( + 312) 
716 Snellmouth - 590 ( - 28) + 14 270 ( + 4) + 33 369 ( + 15) + 83,4 ( + 331) 
717 Dauphin - 1 125 ( - 27) + 141 3 3 3 ( + 20) + 63 507 ( + 17) + 128,4 ( + 306) 
718 Interlake - 942 ( - 29) + 110281 ( + 20) + 74 884 ( + 41) + 105,8 ( + 388) 
719 Nord du Manitoba + 127 ( + 72) + 87 176 ( + 191) + 26 795( + 291) + 17,3 ( + 1 112) 
720 Porcupine Hills - 516(— 26) + 42 729 ( + 15) + 41 857 ( + 21) + 74,4 ( + 299) 

Saskatchewan 
801 Moose Mountain - 9 7 0 ( - 21) - 4 722 ( 0) + 65 656 ( + 7) + 464,5 ( + 621) 
802 Weyburn - 904 ( - 19) + 29 506 ( + 2) + 66 022( + 6) + 466,9 ( + 481) 
803 Assiniboia - 1 4 2 4 ( - 28) - 7 575 ( 0) + 29 785 ( + 2) + 436,3 ( + 413) 
804 Cyprus Hills - 751C— 25) + 91 272 ( + 5) + 75 538 ( + 9) + 303,6 ( + 388) 
805 Lower Qu'Appelle - 1 4 5 7 ( - 23) + 24 864( + 2) + 191 877 ( + 23) + 388,4 ( + 425) 
806 Regina - 1 270 ( - 19) + 16 008 ( + 1) + 86 835 ( + 6) + 592,7 ( + 361) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes terres agricoles, terres améliorées, et des bâtiments, 
Division en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) en valeur absolue (%) 
de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions de S) 

807 Moose Jaw - 1 120 ( - 23) — 40 243 ( - 2) + 76 3 5 9 ( + 6) + 448,4 ( + 375) 

808 Swift Current - 1 1 4 3 ( - 22) + 20 929 ( + 1) + 28 728 ( + 2) + 685,6 ( + 408) 
809 Canora — 2 049 (— 28) + 55 880( + 5) + 124 147 ( + 16) + 289,3 ( + 320) 

810 Quill Lakes - 1 403 ( - 26) + 20 592( + 2) + 134 321 ( + 17) + 322,1 ( + 358) 

811 Saskatoon - 1 252 ( - 21) - 10 844 ( - 1) + 45 724 ( + 4) + 529,9 ( + 405) 

812 Biggar - 1 0 3 3 ( - 25) - 3 023 ( 0) + 24 253 ( + 2) + 451,7 ( + 464) 

813 Tramping Lake — I 104 (— 24) + 12 997( + 1) + 53 607 ( + 4) + 550,8 ( + 491) 

814 Pasquia Hills - 2 0 7 8 ( - 28) + 69 129 (+ 5) + 160 008 ( + 16) + 401,0 ( + 325) 

815 Prince Albert - 2 3 4 2 ( - 27) + 13 854 ( + 1) + 98 737( + 8) + 550,8 ( + 329) 

816 North Battleford - 1 661 ( - 30) + 73 434 ( + 6) + 88 364 ( + 12) + 293,0 ( + 365) 

817 Meadow Lake - 1 005 ( - 25) + 72 186 ( + 6) + 123 678 ( + 22) + 263,9 ( + 402) 

818 Nord de la Saskatchewan 0 ( 0) + 9 126 ( + 3 639) + 5 743 ( + 8 302) + 2,1 ( + 17 452) 

Alberta 

901 Medicine Hat - 3 7 1 ( - 17) + 30 080 ( + 2) + 37 281 ( + 7) + 330,0 ( + 353) 

902 Taber Lethbridge - 806 ( - 17) + 120 198 ( + 7) + 78 204 ( + 9) + 812,6 ( + 388) 

903 Fort McLeod - 599 ( - 23) - 114 224 (— 10) + 39 172 ( + 8) + 531,4 ( + 445) 

904 Red Deer Valley - 5 4 9 ( - 26) - 54 0 0 3 ( - 3) + 94 194 ( + 16) + 275,5 ( + 546) 

905 Drumheller — t o i l c— 23) - 18 535(— 1) + 39 401 ( + 3) + 894,9 ( + 494) 

906 Calgary — 2 2 7 ( - 5) - 84 567 ( - 7) + 11 938 ( + 2) + 1 232,5 ( + 643) 

907 Wainwright - 1 192 ( - 23) + 24 925 ( + 1) + 132 679 ( + 13) + 645,2 ( + 595) 

908 Davey Thompson - 678 ( - 10) + 88 373 ( + 8) + 140 890 ( + 21) + 776,8 ( + 608) 

909 Rockies - 1 0 7 ( - 61) - 38 191 ( - 32) - 1 8 2 0 ( - 16) + 22,9 ( + 415) 

910 Vermilion - 2 5 3 2 ( - 25) - 24 196 (— 1) + 118 787 ( + 9) + 838,3 ( + 483) 

911 Edmonton - 8 9 7 ( - 11) + 53 604 ( + 5) + 108 172 ( + 15) + 1 079,8 ( + 568) 

912 Athabaska — 1111(— 25) + 209 301 ( + 28) + 76 038 ( + 20) + 229,5 ( + 519) 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Changement de Changement de Changement de 
Changement du superficie des superficie des valeur des terres 

nombre de fermes, terres agricoles. terres améliorées. et des bâtiments, 
Division en valeur absolue (7c) en valeur absolue (7c) en valeur absolue (7c) en valeur absolue (7c) 
de recensement (ha) (ha) (ha) (en millions de $) 

913 Barrhead 1 2 7 7 ( - 18) + 134 656 ( + 13) + 159 948 ( + 25) + 488,0 ( + 523) 

914 Edson — 170 (— 17) + 19 707 ( + 14) + 28 868 ( + 54) + 60,1 ( + 641) 

915 Peace - 555 ( - 6) + 745 257 ( + 42) + 560 050 ( + 54) + 694,6 ( + 593) 

Colombie-Britannique 
1 Kootenay-est + 28 ( + 7) + 17 915 ( + 28) + 1 6 6 1 ( + 10) + 46,8 ( + 680) 
2 Kootenay-centre - 302 ( - 30) - 14 269 (— 30) - 1 2 7 5 ( - 7) + 69,0 ( + 386) 
3 Okanagan + 18( 0) - 22 433 (— 9) - 2 6 3 9 ( - 4) + 546.8 ( + 503) 
4 Vancouver — 

Vallée du Fraser - 1 3 1 1 ( - 18) - 15 647(— 14) - 2 600 ( - 3) + 974,0 ( + 470) 
5 île Vancouver - 165 (— 8) - 15 336 C— 26) 741 (— 3) + 243,2 ( + 472) 
6 Cariboo — Thompson + 210 ( + 10) + 135 465 -t- 17) + 27 236 ( + 23) + 350,2 ( + 583) 
7 Région côtière - 64 (— 67) - 7 176 (— 84) 711 ( - 52) + 1.5 ( + 90) 
8 Rivière de la Paix — 

Laird + 418 ( + 30) + 399 996 ( + 114) + 171 673 ( + 115) + 167,2 ( + 693) 
9 Fraser — Fort George + 323 ( + 97) + 40 632 ( + 93) + 18 826 ( + 148) + 61,8 (H- 1 179) 
10 Skeena — 

Reine Charlotte + 128 ( + 320) + 14 831 ( + 1 057) + 4 132(+ 285) + 14,0 ( + 1 623) 
11 Bulkley Necbako 

Stikine + 215 ( + 35) + 91 633 + 88) + 30 405 ( + 96) + 83.9 ( + 974) 
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ANNEXE 4 

STATISTIQUES TIRÉES DES DONNÉES DE RECENSEMENT 

SUR L'ÉVOLUTION DES TERRES AMÉLIORÉES ENTRE 1961 ET 1976 
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Données sur l'évolution de l'agriculture, par subdividion de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

Terre-Neuve 
101 Avalon 4 200 4 127 3 596 5 790 
102 Sud de Terre-Neuve 190 345 220 284 
104 Corner-Brook/Stephenville 2 268 2 067 1 454 1 940 
105 Nord de Terre-Neuve 997 1 108 1 488 1 957 
106 Grand Falls/Gander 620 674 988 1 164 

île-du-Prince-Édouard 
201 Kings 43 495 42 122 34 345 37 085 
202 Prince 88 950 90 163 78 390 76 980 
203 Queens 102 028 98 238 87 176 89 660 

Nouvelle-Écosse 
301 Annapolis 15 058 15 880 12 777 14 801 
301 Antigonish 10218 9 906 7 462 9 206 
303 Cap Breton 4 237 4219 3 123 2 679 
304 Colchester 25 449 24 641 21 461 21 732 
305 Cumberland 30 596 26 908 20 854 24 746 
306 Digby 4 328 2 689 2 235 2 267 
307 Guysborough 3 355 2 688 1 528 1 557 
308 Halifax 6 984 7 290 6 176 6 690 
309 Hants 19 837 19 777 16 697 18 824 
310 Inverness 10 608 10 554 5 857 6 028 
311 Kings 31 461 34 170 31 508 32 588 
312 Lunenburg 8 875 8516 6 088 5 795 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

313 Pictou 21 315 21 195 14 388 16 123 
314 Queens 921 767 596 889 
315 Richmond 1 256 948 500 724 
316 Shelburne 358 241 404 140 
317 Victoria 2 821 2 548 1 647 1 168 
318 Yarmouth 3 695 3 627 2 873 2 671 

Nouveau-Brunswick 
401 Albert 8 077 6 491 5 086 5 194 
402 Carleton 54 780 53 988 44 090 44 580 
403 Charlotte 3 976 2 862 2 426 2 643 
404 Gloucester 16 044 12 521 7 734 7 406 
405 Kent 25 532 20 499 13 179 9 888 
406 Kings 34 407 30 977 25 908 24 238 
407 Madawaska 28 194 24 173 18 113 15 491 
408 Northumberland 9 384 7 007 4 084 3 774 
409 Queens 9 336 7719 5 739 6514 
410 Restigouche 13 752 11 537 8 383 6315 
411 Saint-Jean 1 371 1 235 713 438 
412 Sunbury 5 744 4 567 3 451 3 566 
413 Victoria 21 712 20 299 17 581 18 403 
414 Westmorland 39 366 33 484 25 969 24 862 

415 York 25 332 21 020 14 723 15 355 

Québec 
501 Abitibi 108 917 112481 74 743 79 274 
502 Argenteuil 26 860 25 905 19 403 17 116 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

503 Arthabaska 90 609 92 763 81 580 72 566 
504 Bagot 68 464 67 825 62 864 58 581 
505 Beauce 112 028 112 543 90 438 77 041 
506 Beauharnois 22 480 21 990 20 871 20 768 
507 Bellechasse 52 738 48 892 43 686 38 839 
508 Berthier 40 297 37 926 36 220 33 911 
509 Bonaventure 39611 32 553 24 216 20 784 
510 Brome-Shefford 98 891 87 649 70 079 61 631 
511 Chambly 16 082 12017 9 257 7 325 
512 Champlain 63 057 60 166 55 235 48 849 
513 Charlevoix-Est 12 889 13 255 8 829 8 205 
514 Charlevoix-Ouest 17 710 16 564 11 868 10610 
515 Châteauguay 40 027 38 302 34 651 35 543 
516 Chicoutimi 56 039 55 055 42 747 36 389 
517 Compton 49 406 50 672 42 384 38 532 
518 Deux-Montagnes 41 112 40 405 35 344 31 744 
519 Dorchester 78 370 68 914 58 770 51 735 
520 Drummond 72 140 71 229 62 719 54 716 
521 Frontenac 55 658 53 500 41 796 37 076 
522 Gaspé-Est 6 663 5 602 3 479 2 232 
523 Gaspé-Ouest 8 835 6 662 4 727 3 175 
524 Gatineau 43 332 43 404 34 161 27 057 
525 Hull 8 971 5 801 4011 3 801 
526 Huntingdon 45 127 46 862 39 036 40 227 
527 Iberville 36 850 36 266 33 146 31 663 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

528 île de Montréal — île Jésus 13 743 10 555 8 438 7 620 
529 Îles-de-la-Madeleine 1 555 1 748 630 778 
530 Joliette 48 169 43 098 39 527 35 660 
531 Kamouraska 47 698 47 908 42 352 37 991 
532 Labelle 38 546 36 063 26 504 23 442 
533 Lac St-Jean-Est 41 761 43 486 41 125 36 692 
534 Lac St-Jean-Ouest 78 205 81 602 71 013 66 329 
535 Laprairie 27 330 26 164 22 278 21 029 
536 L'Assomption 37 547 37 046 32 421 28 772 
537 Lévis 26 948 24 058 20 622 20 426 
538 L'Islet 35 961 33 928 26 788 24 392 
539 Lotbinière 70 174 69 108 67 043 64 158 
540 Maskinongé 34 049 32 926 29 406 27 138 
541 Matane — Matapédia 90 534 89 056 74 039 67 782 
543 Mégantic 67 373 70 002 58 502 52 944 
544 Missisquoi 49 002 47 366 43 215 41 471 
545 Montcalm 24 464 23 241 21 298 20 546 
546 Montmagny 30 569 27 537 21 818 19 039 
547 Montmorency n° 1 11 525 9215 6 597 5 939 
548 Montmorency n° 2 11 813 10 544 8 732 8 786 
549 Napierville 30414 30 020 27 688 29 273 
550 Nicolet 99 011 92 946 83 176 74 930 
551 Papineau 56 774 53 078 41 870 39 922 
552 Pontiac 60 486 54 280 45 788 47 819 

553 Portneuf 61 542 59 294 49 628 45 010 

554 Québec 9 770 8 754 5 156 5 281 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

555 Richelieu 30 020 29515 26 244 22 553 

556 Richmond 44 278 44 910 37 630 32 437 

557 Rimouski 72 267 73 171 62 749 59 038 

558 Rivière-du-Loup 71 574 70 700 63 021 57 358 

559 Rouville 43 692 42 778 39 647 38 897 
560 Saguenay 6 504 7 952 6 186 5 925 
561 St-Hyacinthe 50 265 47 948 47 463 48 533 
562 St-Jean 31 516 30 377 28 555 24 616 
563 St-Maurice 35 036 30 769 23 107 19516 
565 Sherbrooke 16 345 15 488 10671 9 080 
566 Soulanges 26 335 25 772 22 129 21 204 
567 Stanstead 38 022 41 941 31 851 30 880 
568 Témiscamingue 62 743 68 373 61 087 55 024 
569 Témiscouata 37 549 35 531 26 987 22 549 
570 Terrebonne 24 422 20 429 12 375 11 319 
571 Vaudreuil 26 535 24 558 21 096 21 710 
572 Verchères 37 947 36 620 32 627 27 078 
573 Wolfe 46 546 49 437 38 060 30 585 
574 Yamaska 61 887 62 107 56 074 55 251 

Ontario 
601 Algoma 26 771 27 979 21 438 22 549 
602 Brant 67 165 70 046 66 517 65 895 
603 Bruce 214 445 215 944 203 129 208 575 
604 Cochrane 32 961 30 441 18 396 23 062 
605 Dufferin 94 339 88 726 78 845 76 467 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Division de 
recensement type 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 

1961 1966 1971 1976 

606 Dundas 66 845 67 638 62 009 62 135 
607 Durham 132 130 128 960 112 988 1 16 828 
608 Elgin 127 359 131 961 128 024 131 603 
609 Essex 141 812 139 654 135 804 138 779 
610 Frontenac 62 730 61 924 50 960 51 694 
611 Glengarry 68 376 66 895 57 366 57 626 
612 Grenville 40 807 45 177 36 084 35 589 
613 Grey 226 653 224 074 198 896 198 671 
614 Haldimand-Norfolk 195 445 195 256 185 991 183 112 
615 Haliburton 5 708 4 176 1 887 2 220 
616 Halton 50 611 49 050 39 461 41 078 
617 Hamilton-Wentworth 63 269 59 638 56 450 55 582 
618 Hastings 91 633 88 941 78 055 76 206 
619 Huron 252 357 251 024 247 317 253 158 
620 Kenora 9617 9 806 8 121 9 100 
621 Kent 201 404 208 381 209 815 210 987 
622 Lambton 193 008 200 828 189 326 198 684 
623 Lanark 66 657 68 179 60 113 60 531 
624 Leeds 68 168 70 706 60 476 63 001 
625 Lennox et Addington 62 305 60 276 50 652 53 915 
626 Manitoulin 26 312 23 996 23 968 25 109 
627 Middlesex 217 000 224 923 217 664 224 911 
628 Muskoka 10 643 9 397 5 450 5 690 
629 Niagara 97 053 96 971 85 161 85 448 
630 Nipissing 31 829 30 123 23 441 26 258 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

631 Northumberland 98 652 99 356 84 305 88015 

632 Ottawa/Carleton 127 969 123 943 106 000 102 196 

633 Oxford 152215 149 718 149 351 153 857 

634 Parry Sound 24 755 26 695 18 101 19 576 

635 Peel 70 103 66 159 53 211 52 869 

636 Perth 184 288 184 845 179 556 181 872 

637 Peterborough 85 589 81 607 67 989 74 008 

638 Prescott 84914 86 389 77 366 69 946 
639 Prince Edward 57 003 57 719 50 585 51 179 
640 Rainy River 31 236 33 723 28 243 34 879 
641 Renfrew 114 521 109 350 94 297 94 676 
642 Russell 45 295 47 401 42 339 37 688 
643 Simcoe 208 846 208 795 182 002 183 598 
644 Stormont 51 464 51 602 44 220 46 150 
645 Sudbury 29 761 26 224 18 475 20 755 
646 Thunder Bay 24 246 25 066 19 667 19 496 
647 Timiskaming 49 399 53 797 49 060 54 721 
648 Toronto et banlieues 5 600 4918 2 157 1 556 
649 Victoria 104 509 101 626 83 670 90 660 
650 Waterloo 92 692 91 245 85 022 86 399 
651 Wellington 185 371 184 727 166 466 168 955 
652 York 94 319 90 588 79 605 80 813 

Manitoba 
701 Whitemouth 83 606 85 591 84 660 88 982 
702 Steinbach 254 647 257 434 254 656 254 048 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

703 Red River Valley 457 705 462 679 461 241 468 126 
704 Pembina 318 650 323 297 324 758 324 151 
705 Turtle Mountain 553 394 561 448 573 472 565 620 
706 Virden 222 534 237 003 236 379 237 393 
707 Brandon 332 356 349 983 351 272 352 904 
708 Norfolk 332 746 344 253 352 371 355 280 
709 Portage-la-Prairie 212 584 215917 217816 227 317 
710 St. Francis Xavier 168419 171 731 168 143 165 376 
711 Winnipeg 36 182 31 980 31 062 20 089 
712 Bird's Hill 117611 115 030 114 882 112615 
713 Selkirk 93 434 96215 94 482 98 235 
714 Rosser 144 593 149 506 153 363 156 580 
715 Minnedosa 525 013 549 024 571 607 561 312 
716 Shellmouth 220 226 234 346 251 938 253 595 
717 Dauphin 374 237 396 509 430 938 437 745 
718 Interlake 183 763 207 900 246 262 258 648 
719 Nord du Manitoba 9210 23 527 28 945 36 006 
720 Porcupine Hills 199 361 221 932 231 866 241 218 

Saskatchewan 
801 Moose Mountain 927 856 991 943 1 021 449 993 513 
802 Weyburn 1 117 294 1 186 028 1 180 273 1 183 317 
803 Assiniboia 1 232 013 1 283 057 1 262 684 1 261 798 
804 Cyprus Hills 801 707 852 147 839 121 877 245 
805 Lower Qu'Appelle 832 029 925 367 1 012 023 1 023 907 
806 Regina 1 343 345 1 406 225 1 418 873 1 430 180 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Division de 
Superficie totale des terres améliorées (hectares) 

recensement type 1961 1966 1971 1976 

807 Moose Jaw 1 224 561 1 276 603 1 281 670 1 300 921 

808 Swift Current 1 483 813 1 510 746 1 511397 1 512 542 

809 Canora 757 925 814 022 883 153 882 072 

810 Quill Lakes 775 072 854 131 913 189 909 394 
811 Saskatoon 1 300 143 1 341 705 1 310038 1 345 867 
812 Biggar 977 658 993 923 1 003 053 1 001 912 
813 Tramping Lake 1 198 253 1 244 302 1 233 996 1 251 860 
814 Pasquia Hills 974 248 1 063 988 1 117 463 1 134 256 
815 Prince Albert 1 171 486 1 232 206 1 276 923 1 270 224 
816 North Battleford 756 753 794 059 846 995 845 118 
817 Meadow Lake 569 948 624 601 668 278 693 626 
818 Nord de la Saskatchewan 69 248 2 184 5 813 

Alberta 
901 Medicine Hat 557 914 577 759 580 288 595 195 
902 Taber/Lethbridge 914 498 945 408 955 315 992 703 
903 Fort McLeod 509 294 513 083 506 325 548 466 
904 Red Deer Valley 592 546 632 348 641 109 686 741 
905 DrumheUer 1 175 877 1 198 098 1 196 806 1 215 278 
906 Calgary 725 273 762 325 741 495 737 211 
907 Wainwright 987 673 1 060 840 1 106 529 1 120 353 
908 Davey Thompson 674 593 746 278 785 535 815 484 
909 Rockies 11 048 19 970 20 640 9 228 
910 Vermillion 1 265 276 1 354 247 1 391 823 1 384 063 
911 Edmonton 709 570 781 922 810915 817 742 
912 Athabaska 382 664 418 823 451 049 458 703 
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Données sur l'évolution des terres améliorées, par subdivision de recensement, 
entre 1961 et 1976 (suite) 

Superficie totale des terres améliorées (hectares) 
Division de 
recensement type 1961 1966 1971 1976 

913 Barrhead 633 892 705 181 764 719 793 841 
914 Edson 53 774 73 491 86 631 82 643 
915 Peace 1 037 088 1 245 381 1 475 016 1 597 139 

Colombie-Britannique 
1 Kootenay-est 16 395 18 990 15 037 18 056 
2 Kootenay-centre 19 103 19 541 17 145 17 827 
3 Okanagan 72312 79 540 78 851 69 673 
4 Vancouver-vallée du Fraser 80 290 81 762 78 582 77 689 
5 île Vancouver 23 413 22 343 21 727 22 672 
6 Cariboo-Thompson 120 571 144 666 122 586 147 808 
7 Région côtière 1 380 1 677 581 669 
8 Peace River-Laird 149 203 229 173 307 921 320 877 
9 Fraser-Fort George 12 695 15 160 19 148 31 521 
10 Skeena-Reine Charlotte 322 150 2 145 4 454 
11 Bulkley-Nechako-Stikine 31 577 40 033 46 399 61 983 

Remarque : Les totaux ne sont pas précisément exacts parce qu'il a fallu arrondir certaines données lors de la conversion au système métrique. 
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ANNEXE 5 

MÉTHODE SUIVIE DANS LE QUESTIONNAIRE DE LA 

VALLÉE SAUGEEN 

5.1 ENQUÊTE AU MOYEN D'UN QUESTIONNAIRE 
DANS LA VALLÉE SAUGEEN 

Il avait été établi que le propriétaire foncier était la seule source d' informa-
tions fiables sur les causes et le processus de modification de l'util isation des ter-
res, mais il restait encore à trouver le moyen d'obtenir ces informations dans un 
secteur donné (vallée Saugeen). Après avoir considéré plusieurs systèmes de 
sondage, il a été décidé d'interroger directement les répondants en vue de réunir 
le volume nécessaire de renseignements détaillés. 

Les propriétaires fonciers ont été choisis au hasard. Chaque canton, con-
cession et lot a été dénombré séparément, et un générateur de numéro aléatoire 
a été utilisé pour sélectionner les lots et les quarts de lot dans les cas de subdivi-
sion. Les doubles ont été rejetés. Le propriétaire d 'une propriété choisie a été 
identifié à l'aide des registres d'évaluation des cantons et considéré comme un 
répondant provisoire. 

Des interviewers de la région ont été engagés en raison de leur connaissan-
ce de la situation locale. Les entrevues ont eu lieu de novembre à mars (hiver 
1977-1978), période de l 'année où les agriculteurs sont plus disponibles. Confor-
mément à la règle de Statistique Canada, 10 interviewers ont été choisis et ont 
suivi un cours préparatoire d 'une journée. Il y a eu 480 entrevues de particuliers 
(3 refus seulement) et 2 entrevues de sociétés (Krug Furniture, avec de vastes 
concessions forestières, et la Saugeen Valley Conservation Authority). La matrice 
de données à 480 cases et 254 variables a été analysée à l 'aide du système 
S.P.S.S. 

1 9 4 



N° 

Quest ionna i re sur l 'u t i l isat ion des terres 
dans la val lée Saugeen 

1 " part ie : Identification (à remplir après l'entrevue) 

Type de répondant 

Personne(s) interrogée(s) 

Seul propriétaire 
Copropriétaire familial 
Associé 
Locataire 
Autre (spécifier)  

Sexe masculin 
Sexe féminin 
Mari, femme 
Groupe, associés 
Autre (spécifier) _ 

Date de l 'ent revue. 

Localisation de la propriété 
recensée 

Township 

Concession 

Lot  

Quart de section 

5 Superficie de l'exploitation acres (réf Q 7 , 1 1 , 1 2 ) 

6 Nombre d'activités (réf O 17) 

CD 
d 

RÉSUMÉ 

(Remarques dont il faut tenir compte au moment du codage ou de l'Interprétation, comme des exploitations 
commerciales, la mécanisation, une situation exceptionnelle, etc ) 

2e part ie : Propr iété 
Utiliser la carte de l'I.T.C pour identifier les terres, le bassin de la rivière Saugeen, 
etc 

[Les premières questions portent sur vos terres dans la vallée Saugeen (comtés de Bruce. Welling-
ton ou Grey). Nous voulons connaître les caractéristiques de vos terres et l'historique de leur pro-
pr ié té ] 

7 Possédez-vous des terres dans la vallée Saugeen (comtés de Bruce, Grey ou Wellington) ? 

Oui Q Non Passez à la question 12 
4-

Si ou i - •Quel le est la superficie totale de votre propriété ? . acres 

•Quel le superficie est défrichée ? acres 

•Quel le superficie est impropre à la culture 
ou au pâturage (terrain acres 
marécageux, escarpé, rocheux) ? I 

Si autre, pourquoi ne peut-il être utilisée ? 

Vos terres occupent combien de blocs ? (blocs séparés) 
Nombre  

Si un seul bloc, passer à la question suivante. 

Quelle est la superficie de chaque bloc ? 

1 acres 
2 . acres 
3 . acres 
4 . acres 

9 En quelle année avez-vous acheté une terre pour la première lois dans la vallée Saugeen 
(comtés de Bruce, Grey ou Wellington) ? 

(année) 

En quelle année avez-vous acheté la première de vos terres actuelles dans la vallée Sau-
geen ? 

(année) 

10 Comment ètes-vous entré en possession de vos terres ? (achat, héritage, don, etc) 
1 Toutes achetées 
2 Toutes héritées 
3. Certaines héritées, certaines achetées 
4 Don (pas héritées) 
5 Autre (diverses combinaisons) ; spécifier S V P 

11 Donnez-vous à loyer vos terres à d'autres utilisateurs ? 

^ J Oui Q Non— Passer à la question suivante 

Si oui — — • C o m b i e n d'acres loyez-vous ? acres 

•Quel le est la durée du bail ? années 

•Que l le utilisation le locataire en tait-il ? 



Prenez-vous à loyer des terres d'autres propriétaires dans la vallée Saugeen ? (comtés de 
Bruce. Grey ou Wellington) 

Oui 

Si OUI 

| Non —• Passer à la question 14 

• Combien d'acres louez-vous 

• Quelle est la durée du bail ? 

• Quelle partie de la terre louée est défrichée ? 

.années 

Quelle partie est inutilisable pour la culture ou le pâturage ? 
(terrain rocheux, marécageux, escarpé, etc ) - _acres 

I 
I—• Si autre, pourquoi le terrain ne peut-il être utilisé ? 

En quelle année avez-vous loué la première fois une terre dans la vallée Saugeen ? (comtés 
de Bruce. Grey ou Wellington) 

(année) 

• Ou, 
i 

Si oui — • 

Possédez-vous actuellement des terres à l'extérieur de la vallée Saugeen ? 

Non - * Passer à la question 15 

• Quelles superficie ? 

• O ù ? 

Cocher les réponses appropriées 

1 Sud de l'Ontario 
2 Ailleurs en Ontario 
3 Dans une autre province 
4 Aux États-Unis 
5 Ailleurs (spécifier S V P.) 

Quelle description s'applique le mieux à l'utilisation principale que vous 
faites de ces terres ? 

Cocher une seule réponse 

1 Ferme 
2 Principale résidence 
3. Résidence secondaire (chalet) 
4 Récréation (pas de résidence) 
5. Utilisation commerciale 
6 Investissement 
7. Autre, spécifier S V P 

Avez-vous déjà possédé des terres ailleurs, avant d'acheter ou de louer du terrain dans la 
vallée Saugeen ? 

9 
Oui Q Non -

Si oui ,—• Où ? 

Cocher les réponses appropriées 

• Passer à la question suivante 

Sud de l'Ontario 
Ailleurs en Ontario 
Dans une autre province 
Aux États-Unis 
Ailleurs Spécifier S.V P 

• Quelle description s'applique le mieux à l'usage principal que vous faites de 
ces terres ? 

Cocher une seule réponse 

1 Ferme 
2. Principale résidence 
3. Résidence secondaire 
4 Récréation (pas de résidence) 
5 Utilisation commerciale 
6 Investissement 
7. Autre Spécifier S V P 

3P partie : Uti l isat ion des terres 

(Les prochaines questions portent sur l'usage que vous faites de vos terres et les activités qui s'y 
déroulent.) 

16 Quelle utilisation s'applique à vos terres dans le bassin de la rivière Saugeen ? (administra-
is tion seulement) Cocher autant de fois qu'il le faut 

Agriculture commerciale 
Agriculture récréative ou de loisir » passer à la question 18 
Résidence _J 
Activités commerciales non agricoles » passer à la question 17 
Terrain vacant > passer à la question 23 
Foresterie » passer à la question 18 
Autre. Spécifier S V P 

1. 

2. 
3. 
4. 
5 
6 
7. 

17 Quelles activités commerciales non agricoles ont lieu sur votre propriété ? Combien d'acres 
sont occupés par chacune ? 

Activité commerciale Acres 



18 Votre principale résidence est-elle située sur vos terres ? 

I I Oui —» Passer à la question 19 

9 ' 
Non 

Si non - » O ù est votre résidence principale ? 

• V a-t-il une habitation sur vos terres ? 

• Oui Q Non 

U s , oui qui L * S i non, avez-vous l'intention 
l'habite ? d 'en construire une 7 

• Oui Q Non 

19 Possedez-vous des cultures, des pâturages, du bétail, des volailles ? 

Ç Oui Q Non —» Passer à la question 22 

Si OUI • Quelle activité constitue votre principale entreprise agricole ? 

(Nous aimerions avoir plus de details sur votre utilisation des terres agricoles ) 

CO 
20 Quelles cultures ou genre de pâturage aviez-vous en 1977, et combien d'acres étaient con-

sacrés â chacun ? 

Type de culture ou de pâturage Acres 

21 Quel type de bétail ou de volailles possedez-vous et en quel nombre 7 

Type de bétail ou de volailles Nombre 

22 Y a-t-il un boisé sur vos terres ? (propriété ou location) 

N o n — * Passer â la question 23 • Ou, 
* 

S, oui •* Superficie du boisé : 

-» Pourquoi avez-vous un boisé 9 

-» Que comptez-vous (aire du boisé ? 

- »Le boisé est-il naturel ou créé par l 'homme ? 
H 1 Naturel 
_ 2 Création 
_ 3 Les deux 

• 4 Ne sait pas 

.» Quelles sont les principales espèces d'arbres ? 

• Ne sait pas 

^ Avez-vous tiré un revenu de ce boisé en 1971 ? 

Ç Oui Q Non 

Si oui — » Quel pourcentage Si non-» A votre connaissance, 
de votre revenu ce boisé a-t-il déjà 
total provient rapporté un revenu ? 
du boisé 7 

%Passer à la question [ H Oui Q Non 
suivante JD ' 

• Si oui, est-il possible d'avoir plus de détails ? 

23 Parmi les suivantes, quelles utilisations du sol faites-vous ? Pourriez-vous indiquer la supedi-
cie occupée ainsi que tout problème résultant d 'une utilisation particulière ? 

Acres 
J 1 Enlèvement du sable, du gravier,  

de la couche arable  
2 Loisirs commerciaux  

_ 3 Hébergement (motel)  
_ 4 Parc à roulottes ou terrain de camping  
_ 5 Industrie legere  
_ 6 Services commerciaux . 

^ 7 Services publics (lignes électriques)  
__ 8 Utilisation institutionnelles  
_ 9 Autre  

10 Aucune  

Détails 



24 Lesquelles des activités récréatives suivantes ont eu lieu sur votre propriété l'an dernier ? 

Cocher les réponses appropriées 

1, Excursions, marches 12. Navigation de plaisance 
2, Pique-niques 13. Patinage 
3 Camping 14 Traîneau ou toboggan 
4. Étude de la nature 15. Ski 
5. Cueillette de petits fruits 16 Motoneige 
6 Chasse 17 Autre Spécifier S V P 

-
7. 
8. 

Tir à la cible, tir à l'arc 
Véhicules de loisir 

9 Équltation 
10 Pèche • 
11 Natation 

25 Oui s'est servi de votre propriété pour des activités de loisir de plein air l'an dernier ? 

Cocher les réponses appropriées 

_ 1 Membres de la famille 
_ 2. Amis 

3. Le public avec votre permission 
4 Le public sans autorisation 
5 Groupes organisés ou associations 

J 6 Autres. Spécifier S V P 

^ 7 Personne 

Vos terres sont-elles clôturées Q ] Oui Q Non 

CO 26 Les activités de loisir sur votre propriété ou à proximité vous nuisent-elles ou influencent-
0 0 elles votre utilisation de vos terres 7 

Oui Q Non — • Passer à la question suivante 

Si oui. comment ? 

27 Possédez-vous des ferres inexploitées ? (Terres inoccupées dont il n'a pas encore été ques-
tion dans le présent questionnaire ) 

^ Oui Q Non — Passer à la question suivante 

i 
Si OUI Quelles superficie ' 

Depuis combien d'années sont-elles inexploitées ? 

Pourquoi sont-elles inexploitées ? 

acres 

_ ans 

A votre connaissance, ces terres ont-elles déjà été exploitées ? 

28 a Jugez-vous vos terres très, moyennement ou peu fertiles ou encore stériles ? 

1 Très fertiles 
2 Moyennement fertiles 

_ 3 Peu fertiles 
J 4 Sténles 

b Connaissez-vous l'existence des cartes des possibilités agricoles des sols ou de l'Inven-
taire des terres du Canada 

[ Oui Q Non —•Passer à la question suivante 

Si oui • Savez-vous à quelle classe appartiennent vos terres ? 

P I Oui Q Non—^Passer à la question suivante 

Si oui • Dans quelle(s) classe(s) se rangent vos terres ? 

29 Si vous deviez vendre toutes vos terres maintenant, quel prix demanderiez-vous ? (incluant 
les constructions et améliorations et excluant le bétail) 

$ l'acre 

30 Indiquez S V P quelles raisons d'acheter ou de louer des terres avaient le plus d'impor-
tance au moment où vous avez acheté vos terres 

Quelles sont les raisons qui ont de l'importance maintenant ? 

Quelle raison est la plus importante actuellement ? 

Cocher les réponses appropriées 

I 1 
Au début Maintenant 

Gagne-pain 
Récréation 
Investissement 
Résidence, logement 
Style de vie 
Retraite 
Désir de posséder des terres 
Autres Spécifier S.V P 

Cocher une seule 
réponse 

i 
La plus importante 

à présent 



4' part ie : Changement d 'u t i l i sa t ion des terres 

(Nous aimerions pouvoir analyser tout changement survenu dans l'utilisation de ou apporté à vos 
terres ainsi que ses raisons ) 

31 Quelle était l'utilisation de vos terres en 1971 ? en 1961 ? en 1951 ? 

1971 Utilisation  

^ Ne sait pas 

1961 Utilisation  

• Ne sait pas 

1951 Utilisation  

^ Ne sait pas 

32 a Indiquez S.V.P si un des changements suivants a été apporté à vos terres 7 
» 

b Quand ce changement a-t-il été apporté ? 

c Pensez-vous apporter un des changements suivants à vos terres dans les cinq prochai-
nes annees 

1951-1970 1971-1977 1978-1982 

CD 
CD 

1. Morcellement des terres 
2 Séparation du lieu de résidence 
3 Nouvelle résidence 
4. Nouveaux bâtiments de terme 
5. Clôture d 'une terre non clôturée 
6 Enlèvement de clôture 
7 Déboisement 
8 Plantation d'arbres 
9 Drainage (d'un champs, 

d 'un marais, etc ) 
10 Aménagement d 'un étang agricole 
11 Système d'irrigation 
12 Extraction de gravier 
13. Installation pour la manipulation 

en vrac 
14 Enlèvement du sol arable 
15. Autre Spécifier S V P 

33 Avez-vous acheté, vendu, loués des terres ou modifié le nombre de terres en votre posses-
sion depuis 1971 ? 

• Oui 

c i 
Si oui 

Non—»Passer à la question suivante 

etc 

Ou avez-vous fait ? 

1 Acheté  
2. Vendu  

acres 
acres pour — • 

3 Loué acres n d 'un tiers 
• à un tiers 

4 Autre Spécifier S V P 

1 Ferme 
2 Récréation, chalet, etc 
3. Résidence 
4 Commerce 
5 Industrie 
6 Autre, spécifier S.V.P 

Pourquoi avez-vous apporté des changements â votre propriété ' 

34 Depuis 1971. avez-vous intensifié, réduit ou conservé la même utilisation de vos terres 7 

] Conservé la même utilisation 

Intensifié Comment ? 

Réduit Comment? 

35 V-a-t-il eu des changements maieurs dans votre utilisation des terres depuis 1971 ? 

| | Oui • Non—^Passe r à la question suivante 

i 
Si oui — • Quels changements avez-vous apporté ? 

• Pourquoi ? 

36 S'il s'agit d'une propriété résidentielle seulement (petite superficie) passer à la question sui-
vante 

Quelle est l'utilisation la plus récente que vous avez adoptée en sus de celles que vous aviez 
dé jà? 

Pourquoi l'avoir adoptée 7 

Quelle est l'utilisation la plus récente que vous avez abandonnée 7 

Pourquoi cette dernière a-t-elle été abandonnée 7 

37 V-a-t-il des politiques gouvernementales ou d'autres changements qui ont pu influencer vos 
décisions en matière d'utilisation des terres ces dernières années ? 

• Oui • N o n — > Passer a la question suivante 

Si OUI — » Quelles politiques ou quels changements ? 

Comment votre utilisation des terres a-t-elle été influencée ? 

38 La construction de l'usine de Douglas Point vous a-t-elle affecte de quelque façon ? 

• Oui • Non —» Passer à la question suivante 

Si oui — » De quelle façon ? 



La valeur de votre propriété a-t-elle beaucoup changé depuis 1971 ? Si oui, de quelle fa-
çon ? 

_ 1 Forte hausse de la valeur 
2 Faible hausse de la valeur 
3 Même valeur 
4 Faible dévaluation 
5 Forte dévaluation 

] 6 Ne sait pas 

Pouvez-vous donner plus 
de détails ? 

S'il ne s'agit pas d'une exploitation agricole passer a la question 47 
Y-a-t-il eu des changement majeurs dans les coûts d'exploitation ou les prix du marché qui 
vous ont obligé à modifier vos activités ces cinq dernières annees 7 

| Oui Q Non—^Passer à la question suivante 

i 
Si oui — • Quelles modifications avez-vous apportées à vos activités ? 

• Quel changement dans les coûts ou les prix vous a influencé ? 

Y a-t-il eu des innovations ou des nouvelles techniques qui vous ont incité a changer votre 
utilisation des terres ou vos activités ces cinq dernières années 7 

| Oui Q Non—•Passer à la question suivante 

Si OUI > Quelles innovations ? . 

• Quels changements en ont résulté 7 

Avez-vous eu des problèmes majeurs pour embaucher une main-d'œuvre agricole quali-
f iée? 

| | Oui Q Non—»Passer à la question suivante 

Si OUI • Pourriez-vous S V P expliquer la nature de ces problèmes ? 

43 a) Vendez-vous vos produits par l'entremise d'un office de mise en marché 7  

Oui Q ] N o n — • Passer à b 
I 

Si oui •Quels produits ? 

b) Faites-vous de l'agriculture sous contrat ? 

Q Oui Q N o n — • Passer à c 

Si OUI — • Quels produits sont sous contrat ? 

• Avec quelle partie êtes vous lié par contrat7 

c) Vendez-vous des produits directement au consommateur ? 

| | Oui Q Non—»Passer â la question suivante 

Si OUI • Quels produits vendez-vous à la ferme ? 

44 A qui vendez-vous l'ensemble de vos produits ? (nom de la société ou si à une vente aux 
enchères, laquelle ?) 

45 La mise en marché de vos produits a-t-elle beaucoup changé depuis 1971 ? 

| Oui Q Non—•Passer à la question suivante 
; 

Si oui »0e quelle façon ? 

46 Recevez-vous des subventions agricoles ? 

| Oui Q Non—»Passer à la question suivante 

Si OUI • Laquelle ? 



S' Partie : Le Futur 

(Nous aimerions maintenant connaître votre opinion sur le lutur de vos terres et le genre de problè-
mes qui pourraient se poser ) 

47 a) Prévoyez-vous modifier la superficie de votre propriété foncière dans les cinq prochai-
nes années ? 

• Oui • Non—^Passer à b 
4 

Si oui — • Comment prévoyez-vous apporter des changements ? (combien d'acres ?) 

1 Augmentation de acres 
2 Diminution de acres 

Pourquoi ? 

b) Prévoyez-vous morceler un terrain dans les cinq prochaines années ? (pour bâtir une 
maison, etc.) 

• Oui 

Si oui — • Quelle superficie ? 

N o n — • Passer à c 

À quoi servira le terrain ? . 

• Pourquoi voulez-vous morceler un terrain ? 

r\3 o 
c) Dans les cinq prochaines années, prévoyez-vous apporter des changements ou des 

améliorations à l'utilisation de vos terres ? 

• Oui 
i 

Non—»Passer à la question suivante 

Si OUI • Quels changements ou améliorations ? 

48 Anticipez-vous des problèmes fonciers maieurs dans la région pour les cinq prochaines an-
nées ? 

• Oui • Non—» Passer à la question suivante 

Si oui • Lesquels ? 

49 Les terres agricoles devraient-elles être protégées ou réservées pour un usage agricole fu-
tur ? 

• Oui • Non • Autre 

r-1 1 1 
I •Expliquer pourquoi  

50 Croyez-vous que le gouvernement devrait protéger les terres agricoles ? 

• Oui • Non 

SI"OUI •Pourquoi Sinon • Pourquoi 

Passer à la question 
suivante 

Quelle mesures devraient être prises ? 

Quelle administration devrait intervenir ? (fédérale, provinciale, municipale, toutes ?) 

51 Prévoyez-vous conserver ces terres dans votre famille, les vendre ou autre ? 

H 1. Les conserver 
_ 2 Les vendre 
^J 3 Autre Spécifier S.V.P  

Ne sait pas 



6- partte : Informat ion sur le recensé 

(Pour terminer, nous aimerions avoir certains renseignements sur vous, votre famille et votre pro-
fession L'information obtenue servira à différencier les caractéristiques de l'utilisation des terres de 
leunes qui commencent de celles des fermiers à la veille de leur retraite et à permettre de relier l'u-
tilisation du sol à un second emploi ou au nombre d'employés ) 

52 Êtes-vous marié, divorcé, séparé, veuf ou célibataire ? 

_ 1 Marié —i 
_ 2. Divorcé  
_ 3 Séparé 
_ 4 Veuf —1 

5 Jamais été marié 

53 Vos enfants habitent-ils avec vous ? 

| Oui Q N o n — > Passer à la question suivante 

Si oui » Sexe et âge 

Passer à la question suivante 

Passer 3*1 a question 54 

Sexe Âge 

54 Quel âge avez-vous ? 

1 moins de 20 
2 20-29 
3 30-39 
4 40-49 
5 40-59 1 
6 60-69 • Recevez-vous une pension ? 
7. 70 et p l u s — I 

• Oui • Non 

55 Où avez-vous été élevé ? 

o 
h j 

1 Bassin de la rivière Saugeen 
2. Ontario 
3 Autres provinces 
4 États-Unis 
5 Royaume-Uni 
6 Allemagne 
7. Pays-Bas 
8. Europe de l'Ouest 
9 Europe de l'Est 

10 Moyen-Orient 
11 Asie 
12 Amérique du Sud 
13. Afrique 
14. Australie 
15 Autre Spécifier S V P  

56 Quel est votre niveau d'instruction ? 

1. Aucune instruction 
2 Élémentaire 
3. Secondaire 
4 Universitaire 
5. Universitaire supérieur 
6 Technique ou CEGEP 
7 Collège agricole 

• 8 Autre. Spécifier S.V P 

Quelle était votre 
spécialisation ? 

57 Avez-vous reçu, ou quelqu'un habitant chez vous a-t-il reçu une formation spéciale ? 

| Oui Q Non—»Passer â la question suivante 
i 

Si oui » Quels cours avez-vous suivi ? 

58 Quel est votre principal emploi ? 

Pour plus de clarté, pourriez-vous expliquer en quoi consiste votre travail 9 

59 Depuis quand avez-vous cet emploi ? 

ans 

60 Avez-vous des emplois secondaires ? 

| Oui Q N o n — • Passer à la question suivante 

I 
Si oui • Quels sont vos autres emplois ? 

1 

2. 

3. 

Quel pourcentage de votre temps est consacré 
aux emplois secondaires ? 

% 
Quel pourcentage du revenu total de la famille provient d'emplois secondai-
res? 

% 
61 Quel pourcentage du revenu total de la tamille provient de l'exploitation de vos terres dans 

la vallée Saugeen ? 

% 



V a-t-il une autre personne habitant sous votre toit qui reçoit un revenu ? (femme, compa-
gne. enfant, etc.) 

• Oui 

Si OUI 

N o n — • P a s s e r à la question suivante 

• Ce revenu provient-il de l'exploitation de vos terres ? 

• • Oui • Non 

•Quel le est la nature de son travail 7 (expliquer) 

•A-t- i l (elle) un emploi secondaire 7 

Ç O u i 

Si oui 

Non —»Passer à la question suivante 

• Quels sont ces emplois ? 

1 . 

2 

• Quel pourcentage de son temps est occupé par ces em-
plois secondaires 7 

• Quel pourcentage du revenu total de la famille provient 
de ces emplois 

. % 

Si votre propriété est uniquement résidentielle (petite superficie), passer à la question 66 

Un membre de la famille ou un ami participent-t-il à l'exploitation de vos terres ? 

• Oui 

I 
Si oui — • Qui 

^ N o n — • Passer à la question suivante 

Genre de travail 

Sont-ils rémunérés? 

• Ou. • Non 

64 Employez-vous quelqu'un d'autre à plein temps, à temps partiel, de façon saisonnière pour 
exploiter vos terres ? 

• Oui 

i 
Si oui 

Non —»Passer à la question suivante 

Combien de personnes à plein temps ? 

Combien à temps partiel ? 

• Combien de façon saisonnière ? 

Quel genre de travail font-ils ? 

65 Faites-vous faire du travail à façon ? 

• Oui 

i 
Si oui » Lequel? . 

Non—^Passe r à la question suivante 

66 De façon générale, comment envisagez-vous le futur de votre propriété foncière dans la ré-
gion 7 
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